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PRÉFACE 


Par-delà les iiiodcs litterairt:s^ Fœuvrc de lîogt^r Martin tlii Gard reste 
un monument de la littérature eotiteîn[M>raiiïe, (let écrivain le doil à la 
robustesse lucide de sa personnalité, de sou inonde rornanesque, de son 


7 


Aujourcrhui, quaranle-et-nn ans après la [uirulion tlu dto^iiii'r \ olume 
des <c Thihüidt » et alors que leur auteur se^raît eentenair(% la I}iîdi4ïthèf|iie 
Nationale entend faire de celte eom mémo ration révéncinent qui, autour 
d’arehives maintenant ac ressildcïs, r(mou\ (dlma en |U'ofond(mr la curiosité 
et lu réilexion sur les grandes déciomïes littéraires du xx^ siècle. 

Quand on cherche à [>nnidn‘ la mesure^ de ci^tte leiivre, que nous .sa\ t>iis 
maintenant eneorf' dhme [dus \ aste unqditudt*, [^>iiginalité historique 
a[)[>araît aussitôt. Le roman français, a\ec Vlarlin du Gard, iiuiugure 
ces fresques familiales (jul se dé[)Ioient, olqecuiv^ement comme un long 
métrage einéinatogra|diifjiie, sur fond de crise et de catastrojdie, Z/iî/é 
Z9/4, à sa inanrère, s’inscrit dans la ligne d(^ Guerre ef lhtix\ tandis que 
VÊpilfjgiie^ avec le « Journal trAntoine », peut [Kiraître un éclio tle la 
Mort (rivan Ilitch de Tolstoï où s’entreiueleiil h^s tlièmes de la mort et 
de riiistoire. Ces livres-là, le jeuiu^ jiarisirai de la fin du siècle s%;u était 
saisi et il les relira toute sa vie : « l.a tlée<juverte île 'folstoï a cm taiiiennmt 
été Tiin d(‘s événements les plus marfjuauts de mon athdesieMce; vt sans 
doute celui f|ui a eu sur mon avenir d’éc rtvain, riidliumce la plus durahle. » 

A ct^lte lamiliarilé avec r<eu\rc tolstnieniu', on de\ ra ecs adrriirahles 
jiortraits des derniers jours d’une certaine hourgeoisi<v. Deqà, nwc raflaire 
Dreyfus — on smige à Jeuti fUtrois — la politique élail vemu‘ s’insérer 
dans la trame meme du récit* Désormais, la dissolution d’une Sfïciété ira 
de [»air avx*e le dév^eloppem(;nl du erïiillîl international* Roger Marlin du 
Gai'il fut un afîUmr et un témoin de la (Tramie Gllerr(^ Quand dans L^Eté 
1914 il cm rétractera les prodronu‘s, <léjà la Simeondt^ Gmu'ie mondîaU^ se 
profilait à Fliorii^on* 

Le Prix Nolnd, eu 1937, (a>uronna pour repnMidn^ les ternies de PAea- 
déinît^ suédoists « la force et la vérité artistitpie » du grand cycle des 
« 7Vïîàaff/f », A ré(îout(‘ de sa st'usihilité c^t de sa raison, Roger Martin du 
Gard avait en eilet donné de [dus (m jdiis le [uis à ce qui lui seud>lait la 
stuile délenst' possilde d’une civitisatiou en train dtï se défain^, |>aei- 
fisme ananJiisant de ce Jacques J'hihault en qui il hv tcm (uinaissait. 
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Les préoccupations de cet ol>servateur faussement impassible des 
mîscres de notre temps sont toujours actuelles. Pourtant une nouvelle 
ap])roche se fait jour pour le spécialiste de la genèse de récrit. Roger 
Martin du Gard a laissé rensemlde de ses papiers au Dépaii;emeiit des 
Manuscrits ou, avec ferveur, on commence à travailler sur son Journal^ 
sa cornïS|>ondanee et ses nianuscrits* D^orcs et déjà, se révèle Pextraor- 
dinaire méthotle de ce chartist<î, architecte de ses chapitres et de ses 
tomes, parfois victime de ses tentatives trop poussées, pour rivaliser avec 
la com]dcxit6 meme <!e la vie. 

Ces texti^s, 1(‘ visiteur les trouvera entourés de tableaux et de photo- 
grapliies, où revit certes le climat de la création littéraire, mais aussi 
rambiance' de cf^tte vie quotidienne ])ass6c, pour une bonne part, sous 
les arbres de la <:^ foret normande », au château du Tertre. 




Je tiens à iîx|irlmcr ma ]n*ofondc reeomiaissanee à M. Daniel de Cop])et 
et à Mme Anne-Véronique Limon, j>ctitS'eiifants et héritiers de Roger 
Martin Gard. Avec générosité, ils ont ouvert leurs archives familiales 
et ont prêté à ta lîibliothc(|ue ÎVationalc un nonibre considérable de 
documents ijui ont comivlété et étoffé h; « fonds Roger Martin du Gard » 
conservé au l)cj>artement des Maniiserîts, selon la volonté expresse de 
ranteur. 

Je dois reniercEcr aussi vivement Mlle Irène Martin du Gard, nièce 
de récrivaiii, Mlle Marie Rougier, le professeur Jean Dclay, de rAcadémie 
Française, et le )>rofesseur Roger Froment, sans la participation desquels 
beaueou]) de ]>ièce.s ini]sortantes jPauraient pu figurer dans cette mani¬ 
festation. 

Je remercie également Mme Florence Callu, eommissaire de Texposi- 
tion, conservateur au département des Manuscrits, et Mlle Françoise 
Bléchet, conservateur à la Réserve du <lé[>arteineiit des Imprimés, qui 
ont rédigé le catalogue, avec la collaboration, pour les arts du spectacle, 
<lc M, Miebef lîrunct qui a assuré, en outre, la décoration de rexposition. 

Ma gratitude s’adresse à Mmes Marie-Thérèse Moisset et Martine 
Langry qui ont assuré la coordination de rexposition, à Mme Catherine 
Mengozzi qui a élabtn*é la maquette de raffiche et à M. Aves Thoraval 
qui s’est tout |>arLiculièreinent attaché à promouvoir cette manifestation. 

J’adresse enfin mes renierciemeiits aux nombreux prêteurs qui ont 
accepté d’ajiportcr leur concours à la réussite de cette commémoration. 

AnAiN Gourdon 

A dm i n ist rate u r gên êra! 
du la Bilfiothèque Nationale 
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CHRONOLOGIE SOMiMAIKE 


ltî80. 23 a^ ril. 

18K1. 23 mars, 

2y juin. 


Mîiriagp lie Paul Martin du G a ni et <le Madeleine Wimy. 

INaissaiicc île Rf>ger Martiii ilu Gard a Neuilly-sur-Seiiie, 69 bou- 
ievanl ]jïiru-ain vUiyA ses grïUi(ls*])arents jiaternels. 

iiajitemi' à Pcglisc Saint-[{ocfi* 


l mL 


Décenibre, 


1892. Ocloljfe* 


1896» Février-juillet. 

Ocl libre. 

1898. Juillet. 
1898-1900. 


Naissance de son frère, Marcel, 

Ses jiareiits s’iusLalleiit 69 rue Sainte-Anne. 

Il entre en cinquième à PÉcole Féiidan, 23 rue lin Général Fuy, 
tout en suîv'mii les enurs du Lycée Condorcet. 

Il coUaiiorê à un jtnirnal de classe. Le Cnneon. 

Il est mis en f>ensioii cliez Louis Mellerio qui Pinilie aux lettres 
classiques. 


lî entre en classe tle rliéturique au Lycée Janson de Sailly. 

Il est reçu au baccalaureat de |>hiloso|diie. 

II préjiare en Sorbonne une licence es lettres et se lie avec Émile 
Fagnet. 


1900. Ociidîie 


Il est reçu an coneours d’entrée de l’École des Cliartes. 


1901, Lté. 

1902. INovembre, 


()cl.cd>re. 

.\utomne. 


Il écrit son |iremier essai, La 67irvsu/r'f/e. 

Ayant été refusé aux examens de fin de secornle année a l’É eole 
(les Chartes, iï va faire son service militaire parmi les « dispensés » 
de la caserne Hatry, à Rouen. 

II rédige une nouvelle en forme dialoguée, Jean Fiers. 

Il écrit La Méprise. 

Libéré de ses obligations militaires, il entre en seconde année à 
l’École des Ckarles» 


190L Été. 

1906. lu février. 
19 février. 


Octobre, 

1907. 22 juillet. 

1908. Mai. 

1909. .T ni II. 
Août-ocLobrf'. 
Novenilire. 


Il coniftosc // est (rex<itiises Jienrs. 

Il obtient le diplôme iParehivisle-[>aléograplie. 

Il éfumse Hélène Foucault et jiart en voyage de noces en Afriijne 
du Nord oii il eoimneiice (bîe Vie de saint, 

H s’installe t rue du IVintemps. 

Naissance de sa bile, Clirisliane. 

Il çojnmence Devenir!^ au cours d’im séjour à Rarbizoïi. 

Devenir! paraît à compte d’auteur idiez (lilemiorf. 

11 travaille à Marise^ au Tertre. 

Il eiiiniéiiage au Verger d’Augy. 

Publication de L\4hl)ay€ de Jamièges^ étude archêoîûgiqtie des ruines. 
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1910. Avril. 

Il coin meure Jean BanHa;. 

L'Une de nous est publiée chez (.Frasseï, 

1913. Août. 

Novembre. 

Il écrit Le Tesinment du f^ère Le/en, 

Jean Barms paraît a la A.11.F. 

1914. Février. 

Le Testament iîu !^he Leleit est joué au Tliéâtre du Vieux Colom* 

l>ier. 

Mars. 

Il accouij>ague la troupe dé Jacijues Co]>eau. eu tournée en Angle¬ 
terre. 

3 août. 

ïl est aü’ecté au « Ser^ ice de Transport Matériel 21 ». 

1916, janvier. 

Cantonné à Auxi-le-Cliâteaii. il met sur (ûed une atlaj>iai iun 1 béat raie 
de Lti Cerisaie et des 7Vo/s sfenrs de l'cliekbov. 

Printemps, 

Il éeril /n memoriarn. en souvenir de Marcel Hébert. 

1918* Hiver. 

Il rédige ses « Souvenirs ^rcnlance ». 

31 ortobre. 

Mort ile iMerre Margarîtis, 

1919. Février. 

DéinolMlisé, il s’iusialle à Paris, 9 me du Clierelie*4liili, 

il lra\aille à la réoinertnre du \ ieu.x Colombier av’ec Copeau. 

juillet. 

Il commence a tenir son Jourfiai* 

1920. Printemps. 

} uin. 

H élabore le pbui et la lalmlation des 1 fultaull. 

Il aebèie une rnaisiin a Clenuünl-dc-rtîise (loiïr travailler en paix a 
son roman. 

1922, A\rîPmai. 

Piddicatioji des deux ]>remiers tomes fies ÏVi/7inu/f : Le Cahier gris 
et Le fTmitenner, 

Juin. 

Il séjourne à l\>rqnero|îcs avec A miré Giilc auquel il soumet la jïré- 
jiiière \er.sjmi de Iai (irai (le. 

1923, Octüljre* 

Publicalimi de Lu Belle saison. 

1924, .3 avril. 

Mon de son [»ère. 

( )clobre. 

Il aehèle le chateau du d’ertre a son l>eaU'|icre. M. bûmeaull. 

192.3, 13 janvier. 

Mort de sa mère. 

1926, 

11 sd nsi aile {léfinitivemenl an Tertre, 

1928. AM’il-iuai, 

Piibbcution de La Consahaiioti et de La Soreilitia. 

1929. Mai. 

Publication de f.a Mort dn père. 

31 décembre. 

Mariage de Cbristiaiie Martin du Card et fie Marcel de Co[)j>et. 

1931, 1*^^ janvier. 

A la suite ddin accifleiil de VfMLure, il est hospitalisé dans une 
elinifpie, au Mans, 

A\ ril. 

Il [larl eu Cfmvalesi;euce à Sauvelerrc, çbez sou irère, oîi il écrit 
Lu Taciturne. 

J u\n. 

Puldjcatiou de Coafideffce africaine. 

28 octobre. 

Création de L u Tacitnrne à la Coinédiê îles Ciianqïs-Élysécs* 


vil 


1932. Jainicr. Il détruit le manuscrit de L\4ppareiUiigÿ, 

-Mai. Il rédige Vieille France à Sauveterre. 

( IcLobre-iioveiuIjre. Vc^yage à llerliri avec (dtîe. 


1933. Février. 

il s’installe à Cassis où il entreprend Je tirer un scénario de film 
de iji fîête humaine et coiiHiieiice la rédaction de L^Été Î9Î4. 

.Mars. 

Fuldicalîoii de VieiHe France. 

1934* itiars* 

11 s’installe à Nice. 

1939- ]\ t>veiiibrf‘. 

FniJieatiun de L’Eté 1914. 

1937. Mars-mal. 

Séjour a Rome. 

22 tU'Lohre. 

Le jirernier Lrand [^rix littéraire de la ville de Paris, est attribue 


à VEté 191L 

10-20 dé( einhre. Il se rend ii SlcMikliohn |Mjiir y recevoir le Prix NobeL 


1938. Janvier. 

Voyage en Europe centrale. 

1939* Mars-aont. 

Séjour à la Martinique et dans les Antilles. 

1 iéeeiidire. 

Retour dilïicile en France. 

1910* Janvier* 

.Vont. 

Pu] d ica lion de V Épilogue. 

Il se réiiistiille à Nice. 

1941. Vont. 

Séjour à i'A ian t>ù il comiiieuce la rédaction des Souvenirs du 
colonel de Mau mort. 

1942* Cté. 

Séjour au Ca]i d’Antibes* 

1944. Avril. 

\ ietinie d’nne <lérionciation axiprcs de la Cestapo, il se réfugie à 
Roquefort (l*ot-el-(baronne*) 

1 )<H'end>re. 

]1 revient à .\ice, 

1945* Mai, 

11 écrit. La Baignade. 

.V 11 in ni ne. 

R enlisé en état du Tertre. 

1949. l*rînlein|>s* 

Il travaille à une trarluetion française du roman de Dorolhy Bussy, 
(llivia. 

28 iinvembre. 

Mort tPHélène Martin du Gard et iiitcrru]>tion du Journal. 

1950. Décembre. 

Il écrit, en collaboratîoti avec Pierre Ilerbart, un scénario de film 
tiré du Cahier gris et du Pénitencier. 

1951. Décembre* 

PnblicaLion des Notes .^ur André Gide. 

1955. Décemlire. 

Puldîcalion des Œuvres complètes dans la Bibliothèque de la 
Pléiade* 

1957. Octobre. 

Dé|ïôt a la Bibliothèijue Nationale tics cantines contenant \t Journal 
et les corrcs[M>tuîanccs avec Gi<le et Copeau* 

195B. Avril* 

11 signe une «adresse solerincdlc au Président de la République pour 
]irotester contre la saisie ilu livre d’Henri Alleg, La Question. 

22 août* 

11 meurt au Tertre d’un infarctus du inyocarde* 


Vïll 


[ 



« Il faut être né bourgeoi^^ camme d^'aucitns nahsent 
ge Tl tiIsh 0 m mes. » 

Devenir ! 


Issu (lu milieu de la magistrature — la juirtieule du nom ne doit rien ni 
à raristocratie, ni à la Révolution — Martin ilu Gard se nioïitra toujours 
respectueux des tra<litions de sa famille et de sa classe, même s'il de\^ait 
en être le chroniqueur aussi féroce que [larfois complaisant, A son père, 
avoué au Tri])unal de la Seine, il dut une enfance heureuse d'écolier 
parisien, pour qui com])taient surtout les vacances passées à Clermont- 
de-FOise et à Alaisons-Lafïitte, ces futurs décors de sou œiu reromanesfjue. 
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« UNE BOURGEOISIE DE RACE » 


1 

Acte de décès de Pierre Martin, 17 août 1768. Extrait des rejïfistres paroissiaux 
d^\rfeuilles. OriginaL — Archives départenientales de rAIIier, E, dépôt 6*3, 

Les origines de la famille Martin du Gard renioiUent à Gilbert Martin, fermier établi en 
Bourbonnais des la fin du xvi^ siècle. Pierre Martin, son petit*fils, receveur de la baronnie 
de Chatelmontagne et bourgeois d’Arfeuilles dans T Allier, acquit îe domaine du Gard en 
1 Th 39 et se fit appeler Martin du Gard pour se distinguer de ses frères. On lit sur l’aetc : 
« Pierre Martin du Gard, bourgeois et lialjiiant du bourg, âgé de quatre-viiigt-un ans... » 


2 

Acte de mariage de Jacques Martin du (iard et de Marie Fauvre, 26 avril 1768. 
Extrait des registres paroissiaux de La Ferté-Haulcrive. OrigitiaL — Archives 
départementales de PA Hier, 2 E 129. 

Un des six fils de Pierre Martin du Gard, Jacques, fut maire fPArfeuilles. 


3 

Déclaration de la succession de Jacques Martin du Gard, décédé le 18 mai 1810. 
OriginaL — Archives départementales de PAllier, Bureau de Lapalisse, 3 Q 4048. 


Jacques Martin du Gard eut douze enfants, dont Louis mentionné dans cet acte, l’arrière- 
graiuLpère de Roger Martin du Gard, et Pépoiix de Julienne ou Julie, eoiiitessc de (iolilliti. 


4 

Julien de Goldlin. Huüe sur toile. 85 X 65 cm. “ Archives Alartin du Gard, 

Au verso, note autographe de Roger .Martin du Gard : « grand*père maternel de mon 
grand-père Prosper. Uniforme anglais? Il avait servi sous Lalli-Tollendal, dans la campagne 
de conquête des Indes. Sa fille, Julie de Goldlin, élevée pendant la Rés olution par la prin¬ 
cesse de Chamiseaux, épouse de Louis Martin du Gard dit Laroche, receveur de l’enre¬ 
gistrement à Sarralbe. » 


5 

Généalogie de la famille Martin du Gard, depuis Pierre Martin (1687-1768), 
de la main de Roger Martin du Gard. — Archives Martin du Gard. 


Le respect des traditions familiales semlile avoir été f>rofondcment enraciné chez les 
ascendants de Roger Martin tlu Gard. Ce dernier y ajouta un goût particulier pour la 
généalogie qu’il cultiva pendant ses études à l’École des Chartes. 


3 




6 

Monsieur SniEBEAu, 1794. Huile sur toile par F. Duval, 64 X 57 cm. — Archives 
Martin <lu GarfL 


Conseiller au Parlciticiii, jiroetireur au Châtelet île Parts. Ancêtre de Roger Martin du 
Gard, apparteuaul â la lignée des Martin des Boudels, issue également de Pierre Martin. 


7 

Madame Siuebeau. Huile sur toile, 57 X 49 ctn. — .Archives Martin du Gard* 


Epouse du [)réeéderit. 

Au verso, note auLographe de Martin <lii Gard 
par personne. » 


« lèvres pincées, ilésagréable, regrettee 


8 

Adrieivne Martï:^ du Gard, enfant. Peinture sur ivoire. Alinlalurc ovale, 9x8 cm. 
— Archives Martin du Gard. 

Adrienne Martiri-Deshoudcts épousa sou cousin, Prosper Martin du Gard, grand-père tlu 
romancier. 


9 

Adrien>'E MautüN du Gard et .son lils Paul, 1857. Huile sur carton, 21 X 16 cm. — 
Archives Martin du Gard. 

Paul Martin du (rard naipiit en 1856. 


10 

Vue de Clermoivt*de-l’Oise vers le milieu du xix^ s. Aquarelle par L. Pingray, 
22 X 34 cm, — Archives Martin du Gard. 


Au verso, nc^te autt^graplic de Martin du Gard : « Vue <le Clermont (Oise) prise de la maison 
de la graruPnière Buiitour de Flagny. » 

Berceau île sa fannllc nialcrnelle, Clermont tint une place privilégiée dans les sou¬ 
venirs d’enfance de Martin du Gard qui les a transposés dans ses œuvres : « Nnizemont, 
c’est Cîermont-dc-rOise. La maison de gramPmèrc Wimy est hdèîcnient décrite, (de m’en 
étais déjà servi pour rcnfance de Jean Barois, à Buis.) Adèle, Strogolf, Anna, Tante Estelle... 
Je n’ai même pas pris ie temps de changer leurs noms... » {yVf>iriîmonl-/e.'î-Fierdédicace 
a Hcnc Serre.) 


11 

Trois vues de Glermüist-dé-lT)ise. Dessins au crayon par Aladelcine Wimy» 
Archives Martin du Gard. 


Signées et datées : « Clermont, M. W imy », mère île Martin du Gard. 

a) Rue ancienne hordéc de maisons, « 10 févTier 1876. » 

b) Maison ancienne, « 14 octobre 1877. » 

c) Bout sur la Brèche, « 8 février 1878. » 
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12 

Pendule en bronze doré, fin xviii^ s. provenant de la maison de Clermont, 44 X 
28 X 13 cm. — Archives Martin du Gard. 

« II V avait dans ma chambre, sur la pendule, une petite dame eu or. avec des manches 
bouffantes et des cheveux releves en trois coques, et quL la jjalelte en niaiii, peif^nait un 
tableau placé devant elle sur un chevalet de bronze ciselé. » (.\oizernout~ie*i' V/erçes, Liège, 

1928, p. 11-12.) 

13 

AglaÉ Boutour de Flagny. Peinture sur ivoire, ^îiniature ovale, 32 X 29 cm. — 
Archivées Martin du Gard. 

Grand-mère maternelle de la mère de Koger Martin du Gard. 


14 

Antoine Leclercq. Dessin aquarelle par M. Bouche. Ovale, 13,5 X 10 cm. 
Archives Martin du Gard. 

Père (PAntoine et Augustin Leclercq. 


15 

Antoine et Augustin Leclercq de profil, 1789. Aquarelle encadrée dans un 
médaillon, Diam. 16 cm. — Archives Martin du Gard. 


Père et oncle d'Adèle Wimv, 


grand-mère jiateruelle de la mère île 


Roger Martin du (7ard. 


16 

Estelle Leclercq âgée de 11 ans, vers 183(1. Huile sur toile ynr Mme tle l.éomesniL 
Ovale, 38,5 X 30,5 cm. — Archives Martin du Gard. 


Martin du Gard apjiréciait particulièrement celle arrière-graïuUtaiite, sœur rpAilèle \\ imy ; 
« Mais la pliîs dtmee figure de cet entourage familial était la sœur de gramPinère. qu'mon 
appelait tante Estelle et j'évoque sans effort ses traits fanés mais dame cxlranrdî- 
naire finesse, son nez délicat, ses lèvres mobiles, son regard tendre et spirituel. » {\ohe- 
monî-leu-Vierges^ Éd. cit., p, 35). 


17 

Adèle ^ imy enfant, mars 1818. Huile sur toile. 59,5 X 46 cm. — Archives Martin 
du Gard. 


Arrière-grand-mère maternelle de Roger Martin du Gard. 
Prosper Winiy. 


Adèle Leclercq avait épousé 


18 

Adè LE iMY à la fin de sa vie. Photographie. — Archiv es Alartin du Gard. 

5Iartin du Gard garda fie son arrièrc*grand-mère aveugle un sonv^cnir ineffaçable : « Son 
visage rond et pâle, doux, un peu fripé, ses petites lunettes à verres fumés: et, sous le 
nœud <le deiitelie noire, les bamleaux lisses de ses cheveux blancs. Je la revois... » (iVoi- 
zemouî-îes-yiergea, Éd. cit., p. 19), 
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L’ENFA?<T 


19 

Paul Martin du Gard à 19 ans, 1875. Fusain tit sanguine par Benedict Masson, 
40 X 30 cm. — Archives Martin du Gard. 

Dédicace autographe : « Benedict Masson, 1875, à son anti Martin du Gard. » 


20 

Paul Martin du Gard en 1880. Pliotograpfue Walery. — Archives Martin du Gard. 


Paul Martin du Gard épousa Madclehic Winiy le 23 avril 1880. 

« Mon père, Paul Martin du Gard était — comme son père avant lui — avoué de 
j>reinicre instance au Tribunal de la Seine. » (Souvenirs autobiogrfiphiques et Uttéralres*) 


21 

Madeleine Martin du Gard en 1880, Photographie Walery. — Archives Martin 
du Gard, 


« M a mère, née Madeieine Wimy, était la fille d’un agent de change à la Bourse de Paris, 
ilécédé en 1874. » (Soaveriirs,) 

Madeieine Martin du Gard fut orpiieline très tôt : elle perdit sa mère à l’âge de neuf 
ans et son père se suicida ipiand elle n’avail [îas encore atteint sa quinzième année. Douée 
d’une forte personnaüté et de dons artistiques certains, elle exerça une grande influence 
sur son fils, Roger, qui lui resta toujours profondément attaché. 


99 

^ U 

Maison natale de Roger Martin du Gard, 69, boulevard Bineau, à Neuilly. 
Photographie. — Archives Martin du Gard. 

Martin du (rartl naquit au duniîcile de ses grands-parents paternels, AdriennC et Prosper 
Martin du Gard. 


23 

Fairk-part de naissance de Roger-Paul-Prosper-Amédée Martin du Gard, 23 mars 
1881. — Archives Martin du Gard. 


24 

Acte de baptême de Roger Martin du Gard, 29 juin 1881. Extrait du registre 
paroissial de Téglise Saint-Uoch. — .Archives Martin du Gard. 

Martin du Gar<l eut pour parrain son grand-père paternel, Prosper Martin du Gard et 
pour marraine sa grand-tante maternelle, Charlotte-MarÉe Griveau. 
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25 

Album de photographies des familles Wimy et Martin du Gard» “— Archives 

m' 

Martin du Gard» 

Ce recueil contient des photo graphies de Roger Martin du Gard, en bas-âge, et de son 
frère Marcel, ne en <tèceiiihrc IdR'l. 


26 

Roger Martin du Gard à deux ans, la tête appuyée sur sa main. Photographie 
Nadar. —’ Archives Martin du Gard. 


27 

Roger Martin du Gard à trois ans, debout sur une chaise» Photographie» — 
iWehives Martin du Gard» 


28 

Roger Martin du Gard à quatre ans, un fusil à la main. Photographie Nadar» — 
Archives Martin du Gard. 


29 

Roger Martin du Gard avec sa mère, vers 1885, Photographie, — Archives Martin 
du Gard. 


30 

Roger Martin du Gard enfant, vers 1886. Huile sur toile de G. Griveau» 1,40 X 
0,90 m. —' Archives Martin du Gard, 


31 

Roger Martin du Gard avec son frère Marcel, en février 1887» Photographie 
Nadar, — Archives Martin du Gard» 


32 

Roger Martin du Gard avec son frère Marcel, en mars 1890, Photographie Cha- 
(ot, — Archives Martin du Gard, 


33 

Roger Martin du Gard sur un tricycle, à Maisons-Laffîtte, en 1891, — Photo¬ 
graphie» — Archives Martin du Gard» 

Au printemps 1B90, Paul Martin du Gard loua une villa à Maisona-Laffitte, 16, avenue 
Alh îiie, pour en disposer coin me résidence secondaire, Martin du Gard n’oubliera pas 
Maisoiis-LaOitte dont certains paysages lui serviront de décor pour Les Thibault (cf 278), 
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34 

Roger Martiiv du Gard assis sur un perron, en 1891, Photographie. — Archives 
Martin du Gard. 


35 

Compliment adressé par Roger Martin du Gard à son père, Maisons [-Laffitte] 
St-Paul 1887. — Archives Martin du Gard. 

« Pour la fête de mon cher Papa. Picrop. » 


36 

Lettre de Roger Martin du Gard à sa mère, 6 juillet 
du Gard. 


Archives Martin 


Dans cette lettre — une des premières rpi’iî ait adressées à sa mère — le jeune Martin 
du Gard, âgé de douze ans, raconte un cauchemar dans lequel son frère Marcel a joué un 
rôle décisif : « J^aî rêvé cette nuit que Marcel m’avait enterre sur la [dage, sous une mon* 
tagne de sable et que je suis mort étouffé. CepetidanL, quand la mer est reveiiue, j’ai vu 
une femme avec des ailes, une trompette et une palme à la main, qui me couronnait d’une 
couronne de lauriers. C’est drôle! » 
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LE COLLÉGIEN 


37 

Roger Martin üu ()ari> avec son (’rère Marcel, en 1893. Photographie Chalot* 
Archives Martin «lu Gard, 


38 

Palmarès du Lancée Condorcet, distribution des jïrix, 1892-1893, 5^ A. — Lycée 
Concordet, 


A Puutoninc 1B92, Martin <ln Gard fut inscrit comme demi-pensionnaire à l’École Fénelon, 
23, rue du Général-Foy, tout eu suivant les cours du Lycée Coiidorcet. Cette première 
ajiiiée, il obtint une niention en langue frarujaise, en histoire naturelle et calcul et un 4® 
accessit d’allemand. Dans les années suivauies, son nom ne figurera plus au palmarès, 
liormis une menliou en composition fran«;aise, en 1895- Martin du Gard déclarera lui-même : 
« J’ai été un eancre [..*] Pas tout-à-fait le cancre imlécrotlahle, ni le potache indiscipliné; 
non, jdutôt docile, mais paresseux et résolument inattentiL » fSoiivenÎT.^.) 


39 

Livre d’appréciations des professeurs. Registre 1894-1895, 1^^ trimestre, 3^ G, 
Pliolograjjhie, — Lycée Condorcet, 


« Réussira davantage et sera plus apprécié de ses professeurs quand il leur donnera ses 
devoirs faits régulièrennnit, avec soin. Peul liien faire, » 


40 


Le Cancan, 2, 31 décembre 1894. — Archives Martin du Gard. 

A l’École Fénelon, Martin du t^ard se fit d’excellents camarades : Pierre Ilaim Edmond 
ücschars, Pierre Quenlin-Baueharl et Jean Fernet. Ce petit groupe fonda, en 1894, un 
journal de classe, intitulé Le Cnumn, dans lequel étaient reproduits des poèmes et des 
dessins signés |>ar Martin du Gard, sous le pseudonyme de « Giieuldor », 


41 

Autour des nids. Manuscrit autographe, — Aux héritiers de Pierre Rain, 


Ce recueil de jtoèmes fut composé par Martin ilu Gard en juin 1895. Il ilevait rassembler 
un ceriaîn nombre de poésies dont chacune était consacrée a un oiseau difièrent : Les 
IlirorKhîles, La Mouette. Lu Tourteretk\ Le CorheaUn Adam et les of'seaH:r ont été conservés. 
(PubL dans Claude Sicard, Roger Martin du Gard, ies années if apprentissage iittémire, 
1881-1910, IVris, 1976, [i. 648-653,) 
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42 

Ouvrages lus et an>’otés par Roger 
A M. Claude Sicard. 


Martin <hi Gard chez Louiï? Mellerio, 


a) Eschyle- Les Choéphores. Lipsiae, 1898. 

2 ff. de notes autographes auxfjoeis esL joint îe plan d’un jialais grec « d’ajires touilles. » 

b) Plaute- L^Aiilttlaria. Lîpsiae, 1B93- 

106 ff. de traduction, de la rnaiii de Martin du tîard* Sur la dernière page, dessin à la 
plume, accompagné d’une note : « Médaille décernée au sieur î^lautc- après la repiré- 
sentatîoii- y> 

Devant les mauvais résultats scolaires de son hîs* Paul Ma ri in ilu Gard le mit en 
pension en février 1896, à Passy, chez lui jtroi'essenr <le Janson île Sailly, Louis Mcllerio. 
Cet ancien nornialien sut, avec heaucoufi iPîntuition, aiguiser les curiosités liUcraires de 
son élève et lui inculqua une méthode rigoureuse ^jour faire le jdan de ses dissertations. 
Martin du (dard fut toujours recounaissant à Mellerio de lui avoir enseigné « ijue tout 
écrit — fût-ce une simple dissertai ion de collège —^ doit avoir les caracières et les qualités 
d’une construction; c’est-à-ilire qu’il doit, comme uu édifice, comme un ouvrage d’art, 
reposer sur des bases solides, être équilibré en ses volumes et composé de niatériaux 
appropriés. » (Souvenirs*) 


43 

Promotion de Louis Mellerio à PÉcole Aorniale Supérieure, 1878- Photographie. 
— A M. Claude Sicard. 

Cette photographie ymrte les signatures autügra[ilies de Jean Jaurès, Ile U ri lîergson, 
Paul Desjardîns et André Cuvillier. 


44 

Lettre de Roger Martin du Gard à Pierre Raiii [Augy, 9 août 1896], — Aux 
héritiers de Pierre Kaiii- 


Condiscîpîe de Martin du t^ard à PEcole Fénelon, Pierre Pain ilevint un de ses amis intimes. 
Dans cette lettre, Fauteur fait allusion au « journal » qiPîl tint à cet Le époque, mais qui 
n^a pas été retrouvé : « Le reste du temjis, je jjejiis, je « bÜlarde » (liiinil), j'écris à Deschars* 
j’écris mon journal, je tue les pigeons à la carabine et je fais de la bieycletle* » (Roger 
Martin du Gard, Correspondance générale^ édition [irésentée e| établie par Maurice Kieuneau 
avec la collaboration d’André Dasj^re et de Claude Sîcard, ]>. 43-11.) 


45 

Livret Scolaire du Lycée Janson de Sailly, 1896-1897. — Arcliives Martin 
du Gard, 


Martin du Gard acheva sa scolarité au Lycée Jansoii de Sailly. 

Appréciation du [irofesseur de français ; « Bon é/cre, très attentif, très af>pliqué, bien 
iloué en français. Un peu jeune d’esprit encore, doit réussir malgré une excessive timidité 
qui le paralyse trop souvent. » 


46 

Lettre de Roger Martin du Gard à sa mère, mercredi 14 avril [1897 J. — Archives 
Martin du Gard. 


Pendant les vacances de Pâ<[ucs 1897, les Mellerio emmenèrent leur pensionnaire avec 
eux, en lîretagiic- (Je dernier apprécia beaucoup son séjour qiPÎI relata à sa mère sous forme 
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(le jfturnai : « Samerli 17 avril. Tl pleut, à chaque instant. On ne sort pas et je travaille 
une grande partie du temps. J’en profite pour te faire visiter la maison. » Suit le plan de 
la maison des Mellerio. 


47 

« Un JOURN.4L DE Germaine Exers. » 1 f. autographe. — x4rchives Martin du Gard. 


Ce fragment est la |>rcinière éhauclie d^œuvre romanesque de Martin du Gard qui ait été 
conservée. Il s’agit du plan d’un roman élaboré par le jcime éenvain pendant Tété 1897, 
Mais ce projet ne défiassa jamais le stade du plan, comme il apparaît dans une lettre à 
Pierre Raiii du 16 se[jLend>re de la meme année : « J’avais ruminé un roman, mais je n’ai 
[las le covirage de récrire. Le plan est fait, d iPy aurait plus cju’à écrire. » (Cùnespondancû 
générale. I, p. 45-46.) 


48 

Diplôme de bachelier ès lettres de Roger Martin du Gard. Original. — Archives 
Martin du Gard. 

Roger Martin du Gard fui reçu le 16 juillet 1898 a%ec la mention Passable. 
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VOULOIK ; L’APPRENTISSAGE 


« // riVse plus vouloir^ il craint fie réaliser^ il a peur 
de vivre.,. » 

Devemk Î 


Sur un coup de tête, alors qu’il sc destinait à une carrière littéraire, 
Roger Martin du GanJ était entré à l’École des Charles* La formation 
qu’il y reçut devait le marquer duralileinent : « L<î gofil rh? la vérité [mur 
la vérité, l’habitude de la précision, et aussi la manie du docunHuit, de la 
fiche, sans coinpler le respect du travail désintéressé et celui des choses 
d’autrefois », telles sont les habitudes ipie, de son propre aveu, le jeune 
homme contracta pendant ses années d’études* 

L’important, jiour Martin du Gard, lut doue moins la thèse d’archéo¬ 
logie médiévale, soutenue sur l’ahhaye de Jumicges, que la méthode 
historique (ju’il envisage désormais d’applicjuer (uî littéralure* Les [ne- 
miers rêsidtats, pourtant, le découragèreiiL. Après Unn vie. de soin/, lais¬ 
sée inachevée, son premier livre, Devenir ! parut à comjïte d’uulcmr, hien- 
tôt suivi d’une nouvelle, L’t/nc de nous.^ qu’il reniera p us tard. 

Entre temps, son bref jïassage à la caserne de Rouen, lui vaut de 
nombreuses amitiés, dont celles de Jean-Kichanl Bloch vt de Marcel (le 
Co[>|>et, appelées à durer toute sa vie* 
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L’ÉCOLE DES CHARTES ; 


INTRODUCTION A LA MÉTHODE HISTORIQUE 


49 

Roger Martiiv du Gard, en 1898, Photof^rapliie (1(!S Crauds Magasiiui du Louvre, 
Archives Martin du Gard. 


Martin du Gard présente ici une ressemblance frappante avec son [jère, 


au meme âge. 


50 

Roger Martin du Gard avec son frère Marcel, 
Bois de Boulogne, en juin 1898, Photographie, - 


en hall on captif à l’aérodrome clu 
- Archives Martin <ln Gard. 


51 

Madeleine Martin du Gard dans le salon d’Augy, en 1899, Pfiolographie, 
iVrcliives Martin du Gard* 


Les parents de Martin du Gard avaient acheté, en 
Saiicergues, dans le Cher, où ils venaient [lasser les 


1895, une [)rü|>riété à Aiigy, [irès de 
vacanees. 


52 

Roger Martin du Gard à Augy, avec ia famille Margaritis, en 1899. Photographie. 
—' Archives Martin du Gard. 


On reconnaît à plat ventre dans l’herbe, de gauche à droite : Pierre Margaritis, Roger 
Martin du Gard, Marie Margarîtis, Ma<lelcine Martin du Gard, Marcel Martin du Gard 
et Louise Margarîtis. 

Marie Margarîtis était une cousine de Madeleine Martin du Gard. Son hls Pierre fut 
très lié avec Roger : Î1 sera le ilédîcalaîre îles l'fnhauh. 


53 

Roger Martin du Gard peignant dans le jardin, en 1899, Photographie, — Archives 
Martin du Gard, 


54 

<< L’escorte du Gros », vers 1899. Photographie, — Archives Martin du Gard. 

Sur cette photographie, prise au cours d’une promenade eu foret, on rceoruiaît : Gustave 
\ alinont, le « Gros » (Martin du Gard), Pierre Quentin-Haueharl et Laveriie. 
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« Kessemulances et dïFFÉ ïiENCEil entre le^ caractères de Molière et de Rousseau. » 
Manuscrit auto^ra[d)e. — Arcliives Martin du (iard* 

T)e J89y a 1900, Martin du Card suiv it en Sorlnnnie les cours de la licence es lettres. 11 eut 
[Jour maître Eniile Fajruet avec lequel il se lia iramïtié. Cette dissertation rédigé^?: par 
Koger Martin du (iard en 1898, a ctè corrigée juir Faguct et porte en tête cette appré¬ 
ciation : « IVcs intelligent et très personnel. Mais Ijcaucoup trop développé et meme un 
[jeu liélayé et faites attention an style, linjmjpriétés noïtilirçuses- » 


56 

Concours o’entkée a l’École de.s Cïi vktes, octobre 1900. Copies corrigées de 
Roïïer Martin du Gard. — École Nationale des Chartes. 


Avant échoué à la licmicc ès lettres eu juillet 190(h Martin du Gard prépara le concours de 
rEeole des Chartes, sans vocation réelle, mais comme il Ta avoué [jIus tard, « pour attendre 
surtout d'av'fur Tuge tic déclarer u mon père : je v eux écrire; et je veux écrire... des romans. » 
( Sou ven ira. ) 

Farmi les épreuves (jro[josées cette année-la, ou retiemlra deux copies de Martin 
du Gard : 

a) Thème latin. Note : 19/20. 
h) (Géographie historique. Note : 6 /lO. 

Le sujet était le suivanL : t< liuliquer la frontière orientale du royaume de France en 
843, en L380, en 1715 et eu 1789* » 


O i 

Carte PisEUMATiguE de Roger Martin du Gard à Gustave Valmont, 29 octobre 
1900. — B, N., Mss, fonds K MG. 

Hoger Martin du Gard et (Gustave Valmont se eoiinureul à l’Ecole Fénelon et se retrou¬ 
vèrent en Srjrhonne, [mis à l’Ecole des Chartes. Leur amitié ne devait [jrendre fin qu’avec 
la disparition de Valmont, mort au chanqj <l’hüiineur, le 6 sejMemhre 1914. 

Dans ce Ijref me.ssage, éclate dans toute sa s[JontauéïLé la joie de Martin du (Gard qui 
V ient d’être reçu au crjucours de rEc<jle des Ciiartes : « Laurealus sum, alléluia... 14^ 
sur 20! A[jrès des transes qui rajqHîlleut la question du Mo yen-Age! » 


58 

Gustave Valmont, vers 1912. Pholograpliie. — A Mlle Marie Rongier, 


Ensemble iïe portraits-charges des professeurs de FÉcole de.s Chartes, exécutés 

par Roger Martin du (4ard vers 1900. Photographie. — Archives Martin du Gard. 

Notes aulograplies ; 

1) Au n^clo : « .Je reconnais avoir commis ce [>éché de jeunesse, sur les bancs de l’Ecole 
des (diartes, v-oicî 23 ans. (loger Martin du (GanL » 

2) Au verso : « Collection de croquis faits à F École des Chartes vers 190Ü. Donnée à mon 
ancien camarade (G. Lctonnclier, archiviste à Grenoble, qui les a faits [jhotographicr. » 
Parmi ces personnages figureni : Auguste Longnoii, Louis llalfjhen, Maurice Prou et 
le directeur. Paul Mever. 
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60 

(Collections de CAKiCATCiiES de la niain de Roger Mari in du Gard. Dessins au 
crayon et à la idunie. — Arcliives Martin du Gard, 

a) « Le rat de iùhliolliècjiie. » 

b) « Au I^aïais. » 

c) « Ma [ilaee a riiislitut. » 

fl) « r.a sieste est sur le cours, » 

e) « CiMjuelîn aîiic, » 

f) « Sanlon, » 

g) « Moïse. » 

11) « Allah est grand. » 


61 

r.ES Ma KTIN DU (jAkd avec la famille Dufour à Augy, vers 1902. Photograpiiie, 
Archives Martin du Gard. 


De gauelie a droite 


Madeleine, Aflrienne et 


Ihiul Martin du Gard. 


62 

Roger Martin du Gard de [»rofiL Portrait en ombre chinoise par Maurice Ray, 
1901, — Archives Martin du Gard. 


Martin du (Card connut le peintre Maurice Ray, à Juinicges, en 1901, par rentreniise d’amis 
de sa famille. 


63 

Roger Martin du Gard de prtifiL Crayons de couleur et lavis par Maurice Raj% 
1902. 16 X 11 cm. —^ Archives Martin du Gard. 

« Fait à .luuiicges, juillet 1902, Rf^ger par Maurice Ray. » 


64 

Roger AIaktin du Gard vers 1905. Autoportrait acjuarellé. 20 X 16 cm, —■ Archives 
Martin du Gard. 


Portrait-charge : Martin du (rurd s’csl rejïrcseiiLC île profil, a%^ee une calotte rouge sur la 


tete. 


65 

Roger Martin i>u (tArd <lans la Elibliothèque de l’École des Charles, en juin 1905, 
—- Archives Martin du Gard. 


66 

Alblim de croquis pris a ,Iu]viièges par Roger Martin du Gard. — Archives Martin 
du Gard. 


Ces croquis furent exécutés par Martin du (iartl au cours des visites 
<le Jumiéges, dont il avait cîioisi d’étudier l’architecture pour sa thèse 
des (diartes. Son étude jugée [jonne fut (uddiée, on L909. 


rpj’il fit a l’ahhaye 
de sortie de l’École 
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67 

Église Notre-Dame de Jumièges* Coupe longitudinale du cîiœur et du tran,se{>t 
au Xi^' siècle (restauration)* Dessin de Martin <lu (xard, — Archives Martin du Gard, 

Signature et iiutc iniinuscrite (îe Hiigi'r èlarlin du (dird. a lAitlentîon cle l’inijirîmeur : 
« Réduire seulemeuL pour la hauteur, laisser la largeur eorrespombiute, quelle tjii'elle 
soit* » 

Cette planche fait partie d’un en&etnbîe île vingt-deux, exéeulées [>ar Martin dit Gard 
pour rédition <lc 191)9* 
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UAhhave uë Jgmièges (Seine-inférieure), étude archéologique des ruines* — 
Monltlidier, Impr* Grou-adenez. 1909. ln-4^^ !l2 ph — Colleclion [uirlicnlièrc. 

Édition originale, l\ni des liOO extnn]daires. Dédicace autographe : « A Atuiré G/de.** jionr 
les imagesî Hominage posthume de rarehi\ iste-paléogniphe, Roger Martin du t^ard* 
Février 1914. » 
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L^Abbaye de JUiMiÈGES, par Louis-Marie Mhdion et Roger Martin du Gard* — 
Paris, H. Laurens, 1927. ln-8°* (Petites moriograjdttes des grarnls édifices de la 
France, 44.) — B^N*, Inipr., 8"^ 7302* 

Les Inqiothèses formulées par Marliti du Gard dans sa thèse d’Leole des Charles sur le 
cho'ur priuiitif de Jnruîèges furent démenties ]iar la dée<iuverie forluile des foinlatimis 
d\in déambidatuirc, au monient ou une non voile édiLion de sa llièso était sous [ïresse* 
Martin du Gard en fut uleéré : « Ça a été — je nVxagère pas — la [>îus euisarite hiimtlluttûn 
<le ma \ io. » (Dédicace de rAhhaye r/e 1909, au Professeur Rtjger Froment*) 
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Diplôme D’ARCinviSTE-PALÉGGKAPUE* 10 février 1906* - Arcfdves Martin du Gard* 

Martin du Gard sortit sixième de PLcole des Charles. Il riV;xert;a januiis aiieuiie des fonc¬ 
tions auxquelles son dî[dô]ne lui doniuul accès* Il garda néanmoins une profonde recon¬ 
naissance envers celte Ecole : « Ce sont les maîtres que Çai fréquentés aux (diartes (jui 
m'ont révélé ce que sont, chez un cluTclieur senqudeux* îa conscicnee seienLifnjue ttl les 
exigences de riiornicur professionnel. » (SoiiLfriira.) 
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« LE PELOTON DES DISPENSÉS » 


71 

Peloton des dispensés. Classement du mois de mai 1903. — Aux héritiers de 
Jean-Ricliard Bloch. 


Invite il recloiihler sa seconde année à l’École des Chartes, Martin du Gard interrompît 
sa scolarité |ioiir remplir ses devoirs militaires, à rautomne 1902. Tl fut incorporé à la 
caserne Hatry de Houen, dans le peloton des « dispensés ». U retrouva Gustave Valmoiit 
et se fit de nouveaux' amis dont les noms figurent sur celle liste annotée par Jean-Richard 
Bloch : Hoherl de Heau[ïlao, Michel Fleury* Robert de .Jouveneh Marcel de Co|>|iet, Robert 
Siegfried et Georges KHucksieck, 
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Les « Dispensés » du camp de M.villy, eu 1903. Photographie, — A Mme M.F. Vau- 
quelin-Klincksieck. 

lîoger Martin du Garil se trouve au deuxième rang.^ en partant du bas et le troisième, en 
allant de gauche à droite. Georges Klincksieck est au [iremiér rang, aux pieds de Martin 
du (xard. 
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« Claudine a Mailly », 28 août 1903. Deux photographies. 


a} Martin du Ganl et fGeorges Klincksieck. — Archives Martin du (yard, 
b) Martin du Gard et la troiijie. — A Mme M.F. Vaufjueltn-Klincksîeck. 

Doué ]>our le théâtre amateur, Martin du (irard fut chargé par ses supérieurs d’orga¬ 
niser des rcprésenlalioiis tbéâtrale.s pendant qu’il se trouvait au Camp de Mailly. Une 
soirée fut ainsi îiispirée par une adaptation très libre des Claudine de Colette. Martin du 
(rar<l, en canotier, et Georges KUncksieck tenaient les rôles principaux. 
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Gustave Valmont en 1903. Dessin au crayon par Roger Martin du Gard. 
Archives Martin du Gard. 

Note autographe de Martin du Gard r « V alniont régiment. » 
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Jean-Richard Bloch en 1903, Photographie. " Aux héritier.s de Jean-Richard 
Bloch. 


Av'ec Marcel de Copfïet, Jean-Itichard Bloch allait devenir, un des 
Martin du Gard se soit faits jiendaiit cette période. 


meilleurs amis que 


20 














76 

Marcel de Coppet en 1908. l^lioto^rapliie prise par Roger Martin du Gard, 
Archives Martin du (iard. 


Martin du Gard se lia très iiiliinement avec Marcel de (a>ppct, au 
dispensés ». Ci^jij^el r<."slera toujours le eonfideut et le critique le 
.Martin du (iard. 


sein du « peloton des 
plus écouté de Roger 


i i 

« La MoîtT d’Hartmann. IGmïcu, février 1903. » Manuscrit autographe. ^—B.N., 
Mss, fonds RM(r. 


Sur la preniiere [uige. note au crayon <le Martin du Gard : « .M’a ser\ i t^our écrire la nouvelle 
Fiers en 1903. \'acaiices de Pa<(ues. » 

\ la caserne llalrv dv ftonen, !\Iarliii du (iarfl fut témoin d’un incident dramatique 
qui le frapj>a heancoup : la rïn>rt d’un de ses couqiagiioiis, nommé Hartmann, des suites 
d^une lièvre typljoïde nud soignée. \ ivemenl impressionné, il écrivit aussitôt ce récit dont 


il tirera nue iiou\clîc en forme dialoguée. ./cou Fiers, 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Georges Kliucksieck, 17 octobre 1903. — 
A Mme M,f. \ auquelin-Kliiicksicck. 


rendant un séjour à ^ aiuvilh* chez sou ami. le [ïcintre Maurice Ray, .Martin du Gard 
t'eri\ît une autre non\elle, Ijf Méprisé, comme i\ a[)[iaraîï dans celle lettre : « Je suis ici, 
à la camf)agjn% non loin de [Lmen, chez un ménage ami où je suis venu écrire an calme un 
mm veau chef-dhim vre rjiiî ira rayonner an fonil (le quelque [daearch avant peu. » (Garrc.s- 
pfitifhtnee ji(friérfifi\ l, p. KH-9Ü). 



« La pal se », septembre 1993, Bhotagraphie. — Archives Martin du Gard. 
De gauche à droite : Martin du fLîrd, Fanet, Marcel de Goppet et Michel Fleury. 


8Ü 

« La liïsératio.n de classe », septenihre 1903. Photographie. — Archives Martin 
du Gard. 


De gauefie à drnile : Roherl Sieglried, Daguan-lîoiiverct. (jroult, Roger Martin du Garfl, 
.Marecd de Gop|iot, (Tcorgcs Kliiicksieck, Louis .Massiguoii et (/uslave \ almoiit, 

Marlifi lîu Gard fut tiliéré en septçndïrc 1903 et re[tril aussitôt le ehemiu de l’Ecole 
des Charles. 
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PREMIERS ESSAIS 


81 

Paul Martin du Gard et ses deux fils duns l’appartemenL de la rue Sain te- Aune, 
en 1903. Photographie. — Archives Martin du Gard. 

Les Martin du Gard hahitaieiit 69. rue Sainte-Aruie. depuis 1885. 
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Adrien'NE Martin du (L4RD dans smi jardin 
Photographie. — Archives Martin du Gard. 


de l'Avenue de \ illiers, en 1903. 
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Sur le perron dWugv, en 1901. Phoiographic. — Arcîiives Martin du Gard. 
De gaiielie à droite : Paul, Roger, .Madeleine et Marcel Man in du Gard. 
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Paul et Madeleine Martin du Gard à Augy, en 1904. Phutugrapfiic de Roger 
Martin du Gard. — Arcliivcs Alartin du Gard. 


L’éerivain tenait particulièTémerU à eet te ]dioi(igra|diie de ses [>arents. ÎI a inUe au verso : 
« Mon père et ma mère jdif>iogra[dnés par moi à Augy. en 19ü4, Octobre 1901. Augy. Du 
perron, j’ai aper<;;u au loin, sur la roule, mon père et ma mère qui revenaient. Maman 
marchait lentement, un jieu lasse. Ihîpa allègrcnient. suivi de la cineiiiie de chasse. iManian 
inclina vers lui et se pendit a son bras et Us marchèrent enlacés. » 
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Roger Martin du Gard à son bureau, à Augy, scjdcrntirc 19U3. Photographie. 
— Archives Martin du Gard. 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Marcel IJéherl, Saucergues [août L901J. 
B.X., Msft^ ii.a.fr. 15752. 


Martin du Gard eut Marcel Iféherl comme [irot'esseur à TEcoîe Fèiielurn avant que ci* 
dernier ii’en soit nommé direeLeur. en 1895. A partir de ee iiiomenl. Hèlierl de\int le 
confident de son ancien élève, en dépit des divergeiiees «le \ ne en matière religieuse rpii 
auraîenî pu les séparer : Martin du (iranl était déjà agnostique, dès cclLt^ c[K>fjuc. Çeuc 
confiance ne s’aftaihlit pas. au contraire, après ipjc les aci'iisalicms de ini:>drrnisme [>ortér's 
contre lui eussent ciHilraint Marcel Iléherl à quitter rEglise, eu 190L 

A eetle <late, Martin du Gard s’essayait à son preinier roman, Ln dont il 

expose ainsi le sujet à son maître : « |...] oui, un roman dAmiour. fliisloire d’un jeune 
ménage... Deux parties : l’amour* les fiançailles, le mariage. !*uis la liésiüasion du jetme 
homme dont l’esprit moilerne vient se heurter, en la [>ersoiuie de sa femme, à tout un 
monde rie préjugés. » {Correspondance généru/c, 1. [>. 59-61). 
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Leon Tolstoï. Guerre? et paix. — Paris. P.V. Stock, 1904, t. T\ et \ I. (Œuvres 
complètes. Traduction de J AV. Hienstock révisée et annotée [tar P, Birioukov.) — 
Archives Martin du Gard. 

Exemplaire de Martin du Gard antiolé et püiir\u de laides des matières de sa main. 

Roger Martin du Gar<l lut [huit la jirennère lois Guerre et Paix en 1897. grâce à Marcel 
Hébert, et Anna Karêntne, en 1900 : « La découverte de Tolstoï a cerlaîricraent étf5 l’uii 
des événements les [>lus martpiants de mon adolescence et sans doute celui (pii a eu sur 
mon avenir d’écrivain Finfluencc la plus durable. » f Sonvenirÿ.) 
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Lettre de Gustave Valmont à Roger Martin du Gard, 2S décembre 190L — B.N., 
Mss, fonds KMG. 


La Chrysalide fut soumise par Martin du Gard au jugement de Pierre Raïn et de Guslav e 
Valmont qui, après lecture, concluait, « L’intluéncc de Tolstoï s’y fait nettement sentir : 
c’est véritablement un roman tolstoîen, tant au jioint de vue îles idées ([ii’au point de 
vue de la forme. » 

Malgré CCS encouragements, Martin du Gard renonça à son roman dont il rlétruisit 
le manuscrit en 1937. 
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Analyses d’œuvres de jeunesse <le Roger Martin dn (7ard par Pierre Bain, 
Notes autogra]>hes. —' Aux héritiers île Pierre Bain. 


Avec Gustave Valmont et ^larcel de Caqqjet. Pîcitc Raîn comptait an nombre des intimes 
auxquels Martin du Ganl fit lire scs premiers essais. Non content de firodîgner scs conseils 
à son ami, Pierre Raîn alla jusqu’à analyser trois nnivres dont Martin du (mnl ne conserva 
pas les manuscrits. Ces notes, soigneusement datées, sont donc aetnellement les seuls 
témoins qui permettent de connaître le eontemi de Lu (Jirymlide (jaiiv ler 1902). La Méprise 
décembre 1903) et II est d^exfpiises fleurs (novembre i9l>3). 

La Méprise est la seule nom elle qui était destinée à surv ivre. Très remainée, elle 
sera publiée sous le titre de Dialfume^ en 1930. (Cf. n*^ 379.) 
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Lettre de Marcel de Coppet à Roger Martin du (iard [déiint octoi>re 1904]. — 
B.N., Mss, fonds BVIG, 


Marcel de Coppet se montre très sév^ère pour // est d'^exfptises Jlenrs dont il vient d’achever 
la lecture : « Pour ce qui est du style, e’esl mou, c’est Hou, c’est floebc, c’est vagueineiil 
gris, c’est pâle, bleuté, laiteux, assourdi, attiédi, blaiicliàlre, flocoiineiix. iiioiie. eic... etc... 
.Je t’assure ijue tu ti’as aucune idée combien cela est rnanvais et écœurant. » 


91 

Hélene Foucault, au cours d’un voyage en Normandie, en juin 190ô. Pbolo- 
graplde de Roger Martin du Gard. — Arclnvcs Martin du (7ard. 


Roger Martin du Gard devait se fiancer av ec fléiène Foucault en décembre 1905 ei l’éjomser 
en février 


25 




97 


I 
















c ^ ■ 

«y V, - T t ■ :> ' > 


'St \\ . i l 


l'i^ V i X • f 



N , 

V.. 'J- 


g U f‘; 

ê.î]' ;{-. • ’^. . 

-‘'v. V. 



\ 


\ 


\ 


99 


1 


92 

FAiiif>E>A[iT DK MAFiiAGE DE lîOGEK Mautmn DU Gard et d’Hélciie Füucault* 
Mss, fonds RMG* 


Le mariage religieux fut célchrc à l’église Saint-Augusliii-, le 19 février 1906, 
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(jiiAVATE DE MAiiiAGE <le Hogcr Marliii du Gard. — Archives Martin du Gard. 


94 

1{o(;eu et IIéi.è?»e Makti> du Gaisd eu mars 1906. Deux {diotographies de Sjôvull. 
— Archives Martin du (iard. 


9.Â 

HÉ LÈ>E Martin du (^akd en 1906, assise à sa 
Arcliives .Martin du Gard, 


laide, écrivant. 


Photographie, — 


96 

\>K VOYAGE DE NOCES eti Africjuc du [\ord, en mars 1906* Trois [diotographies. 
Archives Martin <lu fiard. 


î>) 

c) 


Pesca<le. Hofrer et Hélène Martin du (iard devant la mer* 

O 

lîoger Mari in du Ganl en djellaba h à PHolel de POasis, à .\lger, 
Roger et Hélène Martin du Gard, [dace du Gonverneïnent, à Alger. 
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Hélène Martin du Gard en 1908. Pluîtographie, 


Archives Martin du Gard^ 
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Certificat de baptême de Christiane Martin du Gard, 
Gard, 


Archives Martin du 


Fille unique de Roger Martin du Gard, Christiane naquit le 22 juillet 1907 et fut baptisée 
le 26 j ni Net suivant a T Eglise Sainie-\îarie-des-Balignolles* 
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Christiane Martin du Gard en 1913. Dessin au crayon par Maurice Ray* 27 X 
21 cm. — Archives Martin du Gard, 


100 

Une vie de saint. Notes préparatoires. — B.N,, Mss, fonds HMG* 89* 

Pfuularit son séjour en Afrique du Nord, Martin du Gard tint une sorte de journal épiso- 
dicnie, dans lequel 11 consigna les ïm[ires&ions niarquautes de son voyage. 







La plus ancienne de ces notes « Pointe Pescade, 7 mars 1906* les Tuions >> appartient 
à un ensemble de matériaux amassés par l’écrivain* eu vue fie rélahoratîon d’un grand 
roman en forme dialoguée, intitulé Une vie de rjui devait retracer la biograpliie d’un 

prêtre du diocèse de Sées* Ce projet retint Martin du Card pendant ilix-hnit mois II fut 
finalement abandonné^ en raison tic raccueil |)eu favorable que lui avait réservé (ju slave 
\ almont. 
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UxE VIE DE SAINT* Dessîns préparatoires au crayon de Koger .Martin du Gard 
B.N*, Mss, fonds RMG. 89* 


a) 

b) 


« Maison de Luc. » 

Représentation de la maison du personnage [>rincipaL laïc d’Eiivremeiu 
Collection de toilettes féminines portées entre 1876 et 189iL 


a 


Sées. 


102 

Une vie de saint* Première rédaction. Mannserît auLogra[die, — B.\., Mss, fonds 

RMG. 92. 

Datée « Pointe Pescade* 23 avril 1906 - 1906. » 
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Prologue* -— [Montdidier, Impr* Grou-Radenez, 1907J* 


Celte hrocliure imjirimée à un très 
flu Gard, reproduit le Prologue de 

a) « Exemplaire a corrections » fie 

b) Exemplaire détlicacé à son frère 


petit noriibre d’exeiujdaires [>iir un consiu fie M art in 
f. ne vie de saint. 

Martin <Ui i./ard. — B.\.*, .Mss* toiifls ll^HL 95. 

: « A .Marcel. Roger. » — Arehîvcs .Martin thi Gard. 
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Conférence p.va L.vt rent Tailpi.vde sur les poésies de .lean (ioeteau, saincfli 
4 avril 1908. Programme* — B..\.* Mss* fonds HMCL 69* 

3Iartin du Gard assista à cette séance organisée au l’Iiéâtre Féniiua jiar Edouard fie Max 
et Laurent Taîlhade* Fasciné par la |>ersonnaIité du jeune Cocteau, il conçut ce jour-là, 
ie projet de Devenir! 
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« Fantoche. Barbizon* L5 mai 1908. » Scénario autographe. — B.N., foiuls 
RMG. 69. 

Pn ■rnier scénario fin roman qui devieiidra Devenir!^ centré sur le persoiiuage d’uii « fari- 
loehe », André Maîîerelle.s* jirototvpe de Fanti-héros* 
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Lettre de Roger Maeîtin du Gard à Gustave Valmont, Bar])îzon, 27 juin 1908. 
B.N., Mss, fonds RMG* 


Hanté bii-méme par la crainte de Fécbec depuis Fabamlon iPUae rie de saint, .Martin du 
Garfl écrivit presque fFiiu seu I cftlc liistuire il’mi râlé, nn <l’fixoreisme : « Je suis 
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venu ici pour y écrire, thnis la paix et l’isolement, une œuvre courte, sans grandes pré¬ 
tentions. Afirès les douleurs stériles des deux dernières années et la demi-oisiveté de cet 
liiver, j’avais besoin, littéralement, de me prouver à moi-mêrne ma vitalité* La preuve 
est faite. » 
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Reçu des Éditions Ollendokkf, 1er 1909, au nom de Roger Martin du Gard, 

— IL N., Mbs, lüiids KMG* 69* 


Après a%’oir essuyé un refus au Mercure de France^ Martin du Garil réussit à faire publier 
Devenir!^ à compte d’auteur, clicz lllîcndorif. 11 dut payer la somme de mille quatre cent 
trei/,e francs, pour un tirage de mille exemplaires- 
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« Visite aux parents de Jean de Iinan, 13 mars 1909. » Note autographe. 
B.N., Mss, fonds KMG. 


En écriv’ant Dereuir! ^lartiji du Gard avait subi inienscmeiit l’influence du roman de 
Jean de Tinan, Penses-tu rénsjs'fr? C’est jïourquoi, il dédia son œuvre à la mémoire de 
récrivain décé<lé préinaturéinent eu 1898. 
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Devenir! — Paris, Paul Ollendorff, [1909]* In- 

Édition originale. 

a) Envoi autographe : « A Monsieur et Madame Melïerlo, respectueux hoinmagcTs et très 
sympathique souveiiîr, KM(L » — A M. Claude Sîcard. 

b) Reliure de René Aussmird, maroquin ]>ourjïre. Envoi autographe au Professeur Roger 
Froment, jiin\ ier Î912 : « Je vous en veux un peu, cher ami. de m’avoir donné la ten¬ 
tation de remettre le nez dans eette j>remîère édition île ce premier roman, qui rêve ille 
tant de souvenirs, et que je n’avais pas rouvert depuis des lustres. Cette lecture m’a 
]>iotigé dans un ddfus nnilaise, fait d’étonnement et de nostalgie, d’humiliation cl de 
regret. Les teni])S insouciants de ma vingt-cinquième année, ne sont pas seulerncnt, 
]>our moi, ceux d’une chère et trop lointaine aflolescence, ni meme ceux d’une vie pari¬ 
sienne à jamais disparue cl aussi distante de nous que celle des Musset ou des Murger. 
A tort mi à raison, ils é^ oqiient hicii davantage â mes yeux une forme de civilisation 
qui avait s<"S tares et ses grâces et qui est définitivement dépassée, périmée, abolie... » 
— An Professeur Roger Froment* 


110 

Devenir! Septième édition, — Paris, Nouvelle Revue Française, 1930. In-16. — 
A M. Michel Fleury* 

Envoi autograplic ; « A Michel Fleury « juidor » — en souvenir d’une pTeniière visite 
qui m’a ému, et me laisse la plus sympathique envie de vous revydr. {Pas plus fier que ça, 
d’ailleurs, de soumettre « ]>éché de jeunesse j> à votre jugement critique.** Ne perdez pas 
votre temps à tout lire. Le croquis de Malliez {pp. 56-57) ressemble assez fidèlement à ce 
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qii’ëtait mon MiclieL en 1903, au sortir On service mintaire; et les [lages 29-30 vous expli¬ 
queront en bref ce que j'étais venu faire aux Cliaries.) Très amicale ment votre, Roger 
Martin du Gard, novembre 48. 

Autres « clefs » : Cayrouse = Robert de Heanplan. Finck = Pierre Fauvage. Jern ^ 
Klincksieck. » 


ill 


Deve>irÎ Illustré de quinze lithographies o 
— Paris, Éditions Eos (Argenteuil, Impr. 
Impr., Hés, g. 85, 


rigiiiales en couleurs de Jean M archaiid* 
H* Coulouma), 1928. lu-fol, — B*N,, 


L'un des 200 exemplaires sur vélin d’Are lies. 
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Lettre de Jean Cocteau k Roger Martin du Gard, Maisoiis*Lafïitte [5 août 1909], 
— Mss, fonds RMG. 114. 


Martin du Gard avait envoyé son livre à Cocteau avec une <lédicace lui exposant le rôle 
qiril avait joué dans la genèse de rœii\ re. Cocteau lui répondit : c< Je termine votre volume 
que j'ai lu en une nuit et un jour. C'est un clief-dh.eu\ re d’observation cl « d'inlclHgence 
française ». üe plus {hasard?) j*ai revécu bien des minutes exactes de ma vie. » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Pierre Rain, 10 septenibrc 1909. — Aux 
héritiers de Pierre Rain. 


Dès l'été 1909, Martin du Gard eut Fidée dhiri nouveau ruinan c^niça dans la plus [lure 
tradition naturaliste qu’il intitula Marise. du nom de rhéroïiic dont il se jiroposait de 
relater la vie douloureuse : « C’est un sujet exlrêiiiemeiU ehoquaui » av^oue-i-il à Iherrc 
Rain « mais parce qu’il est d’une profonde humanité, il me [faraît [iassîuiinaut. Je comjite 
V exprimer bien des soucis personnels sur de grands problèmes de notre vlvt fui niai ne. )> 
{Correspondance générale^ [, p. 138-139.) 


114 

M.4RISE. Manuscrit autographe, — B.\., Mss, fonds RAIG. 96. 

Cette version est datée « 14 septernhre 1909 - .ï nctolire 1999 ». Kn liant de la |ïremière 
page, on peut lire : « (Idée dhine sini[de nouvelle.) Consulter Copjiet? » 
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Question'N.AïRE EN%'0YÉ par Roger Martin du Gard à Marcei de Cojipet [22décembre 
1909], — B.N., Mss, fonds R MG. 

L’achèvement de Marise laissa Martin du Gard insatisfait. Il décida alors de réduire son 
roman aux iliinensioiis d’une nouvelle et de la publier comme une Etude. Il demanda 
cependant son avis à Marcel de Coppet ampiel il ailicssa cc <[uesliünnaire jiortant sur le 






choix de la tledicace cl. <Ui titre définïtif à adopter* Coppet inscrivît ses réponses, à l’encre 
violette, en face des queslions [josées* 

Le titre retenu sera L^Une fîe nous et la nouvelle paraîtra, à compte d’auteur, chez 
Grasset, à la fin d’avril 1910* 
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L’Une de nous..., élude. — i’aris, Bernard Grasset, 1910. In-16. 


Lflitîüii originale. 

a) Dthiicacç autografdie : <c A Monsieur Marcel Hf^ïert, en témoignage de ma profonde 
vénération, et de nia Irès flclèle aireetion. Roger* » — ILM. de FÎar-le-Due* 
h) Dédicace autograplie : « A Monsieur et Madame Mellerio* hommage respectueux et 
sentiments de fidèle sym^jathie. R.M.C. » — A. M. Claude Sicard* 

Insatisfait de son roman* Martin du Gard envoya les éditions restantes au pilon, 
en 19 U). 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Henri Barbusse, 13 j uilt 1910. — B*N*, AIss, 
n*a*lr. 16535* 


Martin du (^ard envoya des exemplaires de L^Une de nous a diverses personnalités, notam- 
ment à Henri lîarbnsse, avec ce mot : « Vous mesurerez, en conifiaraiit Devenir! avec VUne 
de nùus^ toute la jdace que la lecture passionnée de U Enfer, faite entre mes deux livres, 
a tenu dans ma vie, et rinfluence profonde qu’elle a [>u avoir sur moi* » 



III 


“ S’AFFRANCHIR ” : JEAN BAROIS 


« Barois, trois ans de travail sitivi, mais c^est 

dix aîis de notes (quotidiennes^ trariiel(\s de joarnatix 
découpés et « classés » dans des chemises étiquetées. » 

Lettre a Pierre Margaritis. 


Quand éclate l’affaire Dreyfus en 1894, Roger Martin du Gard, dont 
l’entourage est anti-dreyfusard, est lui-inéme encore trop jeune pour 
partager la fièvre qui gagne les esjïrits. Il en garde néanuioins le soin eiiir 
d’un événement important qu’il consiilérera avec i’oljjccti\ ité de l’érudit, 
au moment où il aura enfin trouvé le moyen de « faire, a\ ec île rhistoîri^ 
un roman {isycliologique »* Il projette en elfet, en 1909, de brosser « la 
fresque d’une vie entière, des brunies du malin aux cendres du soir, de la 
piété exaltée île l’enfance à la jdélé frissonnante et désalnisée du mori¬ 
bond »* Soutenu par les conseils de raiicien abbé, Marcel Hébert, et île 
son cousin, Pierre Margaritis, il travaille assidûment à ce livre dont le 
héros joue son existence au diaj)ason d<^ bi grande crise uationale. 

En iioveinlire 1913, la juiblication de Jean fiarois est non seulement 
un suecès de lilirairie, mais elle introduit encore Martin du Ganl au sein 
de la N,R.F- André Gide, Jean Scld uni berger et Jacques Co|>eau le 
comptent désormais au nombre des leurs. 

Mais la guerre arraclie brutalement l’écrivain à ses nouvelles racines. 
Pacifiste convaincu, il se fait Pémule de Romain Rollaml pour t‘xjnimer 
avec A^éhémence, dans sa corresjiondance, son « liorreur de la guerre, 
horreur », ajoute-t-il, « île cette situation où nous sommes, et dont il faut 
cependant bien sortir par la violence et la jiaticncc, rage terrible et sourde 
contre ceux qui pieuvent iléchaîner ces ouragans », 
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L^4FFAmE DREYFUS VUE PAR UN HISTORIEN 


118 

Chronologie de l’affaire Dreyfus. Carnet autograplie. — Archives Martin 
du Gard, 


Sur ce carnet, en forme de répertoire nmrii de signets, .Martin du Gard 
année les phases essentielïes tle ralfaire Drcvfus, entre 1895 et 1900- 


a résumé année 


par 
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Henri Dutr-4it-Crozon, Précis de ralfaire Dreyfus^ avec un répertoire analytique. 
— Paris, Nouvelle librairie nationale, 19Û9* In-16. — Archives Martin du Gard. 


Exemplaire iiiterfolié ayant appartenu à Roger Martin du Gard et enriclii de notes auto¬ 
graphes, 11 faisait partie de la docuineutatioii qu’il avait rassefiil>lée sur Falfairc Dreyfus, 
A la page 55. feuillet manuscrit recopiant un passage de Ao/re jeunesse de Péguy a%ec ce 
commentaire : « Réfutation [>ar le hou sens de la thèse de Maurras : I/aifaire est un coup 
moriïé iPavance par les intellectuels- » 
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L.\ DÉGiLv dation d’Alfred Dreyfus, 5 janvier 1895. Le Petit Jourrud, supplément 
illustré n® 217, dimanche 13 janvier 1895. — Est., N2. 


La cérémonie a lieu dans la grande cour de l’École Militaire devant une foule nombreuse 
et le condamné va être déporté à Plie du Dîahle. 
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Alfred Dreyfus martyr. Eau-forte de E, Hoëtzel, — Ti.N., Est,, N2, 


199 

JL ^ w 

Bernard Lazare. Une erreur judiciaire. La vérité sur 
Bruxelles, Impr, Vve Mon nom, 1896, ln-16. — B, N,, Inipr,, 


raffaire Drevfns. — 
Hés. 8« Lb -L 11711 


Ce mémoire « rédigé par nu incoumi. nu aditiiralde co'iir, nu esjirit d’uiie clarté, d’une 
logique invincîhles » (Jean BaTois)^ est le premier ouvrage dcrnoiitrant que Dreyfus est 
innocent- Paru le 6 novembre 1896. il jette « le doute horrihle » dans rojiiiiion jmldupie 
et commence à rallier, derrière son auteur, de son vrai nom, Lazare Bernard, un bon 
nombre de ]>arlisans, 

Roger ^1 art in du G^ard a utilisé la troisième édition de celte i>rocluïre (Paris, K,V\ 
Stock, 1898) et en cite des passages entiers. 
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Bernard Lazare* Photographie. — B.N,, Est,, N 2. 
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« La clé de l’affaïke Dreyfus : Comparez et jugez Fac-similé du Bordereau, 
encadré de reproduclioiis de réeiiture du commandant Esterliazy et du capitaine 
Dreyfus. Placard. — B.N., \Iss, lua.fr. 24376. 

Le Bortlereau. flonl rorîgiital a été détniit en 1940, constitue le seul document pouvant 
étayer racciisation portée contre Dreyfus. Or Bernard Lazare a étahU qu’il ne pouvait en 
être rauteur. l^es soup<;‘ons conduisent alors à la dénonciation du comte Walsin-Esterhazy, 
commarulaul (riiifaiilerie, qui sera recounu iion-coupable par le Conseil de (j^uerre. En cette 
fin <raiinée lî)97, de innnbreux imprimés sont diffusés, re[>roduisant cote à côte les lettres 
d’Esterhazv et le Bonlereau. 
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Transcription de « .F accuse!, lettre à M. Félix Faure, Président de la République, 
par Émile Zola », de la main de Roger Martin du Gard. — Archives Martin du Gard. 

Jean Rnroîs, repro^luit un fragment du célébré article publié dans P Aurore du 13 jan¬ 
vier 1898 ainsi qui‘ sa péroraison. Indigné [»ar l’acquittement d’Esterhazy prononcé le 
11 Janvier, Zola se jette à son tour dans ta lutte. 
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Le procès Zola devant la Cour d’Assises de la Seine et la Cour de Cassation, 7- 
23 février, 31 mars-2 avril 1898, Compte-rendu sténographique in-extenso des 
débats, et <lücuments annexes. — I^arîs, aux bureaux du « Siècle », 1898. 2 vol. 
in-8o. — liiipr., 80 Lb-^. 12085. 

Roger Martin du Gard reproduit fidèlement quelques pages du procès-verbal de la dixième 
audieuoe : dé|n*silion du général de Peüieux, intervention du général Gonse, et le fameux : 
« iVous n’avons pas a parler de l’afiaire Dreyfus » du [irésideiiL Delegorgue (Procès, tome II, 
p, 125 repris dans Jean Barois^ O.C., I, \k 393), ZoU est condamné et des bagarres éclatent 
dans Paris; dans Jean Barois^ la foule auti-dreyfusardc attaque les bureaux du Semenr. 
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Zola au prétoire. Huile sur toile par Henry De Groux, 1898, 1 X 0,70 m. — 
Poissy, Centre hospitalier intercommuiiaL 
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La réponse de tous les bons français à Émile Zola ; « Merde! », — [Paris,] Impr, 
Léon Hayard, Tract, feuillet double, — Archives Martin du Gard. 


« Sur tons les chapeaux, en exergue, comme un numéro de conscrit, s’étale une feuille qu’on 
distribue par milliers <laiis les rues : Réponse de tous les français a Émile Zola : Merde! » 
(Jean Barois.) 


129 

Allons-yL.. Feu!... La bombe a Révision » va éclater. Psst ! 32, 10 septembre 

1898. Dessin de Caran d’Aclie. Photographie.—- B.N., Impr,, Fol. Lc“. 5770, 
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« Suicide d’Henry : faute chronologique, » NotCH auto^ra|>heB, 
Martin du Gard, 


Archives 


Commentaire de Roger Martin du Gard : « illettré en note à la lin ihi chapitre : en réalité, 
les journaux avaient annoncé rarrestalion et (’avmi d’Henry dans la matinée du 31 août; 
le suicide n’a [>as été connu le soir, mais seulement le lemlcmaiii matin, H** septembre, » 
En effet dans Jean Barois^ les crieurs <le journaux col[Jorient la nouvelle au soir du 31 août 
1898, alors qu’aucune dépêche n’avait encore été dîlTiisée, On voit là le goût de Texacli- 
tude « chartiste » et la précision de la documentation. 

Le suicide du colonel Henry, qui se reconnaît çoupahle d’un faux itLcriinifiant Dreyfus, 
entraîna la Révision du jirocès* 
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Le procès de Rennes : Dreyfus devant le Gonseil de guerre. Le Pefif Journal^ 
supplément ilUistré, n^ 457, 20 août 1899, — R,A',, Est., Qh!. 

Le combat se poursuit dans l’opinion juir îa voie <les journaux. Cependant, le 3 juin 1899, 
!a Cour donne l’arrêt de Révision, Dreyfus rentre en Erance le 30, Le second [)rocès se 
déroule à Rennes du 7 août an 9 septembre : le capitaine e.st à nouveau condamué à dix 
ans de détention, puis gracié le 19 septembre 1899* Apres la ^ ictoîre delà Révision, ce ver¬ 
dict provoque un immense découragement dans les milieux dreyfusarels comme dans 
l’équipe du Semeur. Jean Barois lui-même sera emporté par la « Tourmente ». 


132 

Le procès de Rennes, Album fie pbotograi>liies. — ILN,, Est., (je 368* 

a) Dreyfus sort du Tribunal entre une haie de solilats. 

b) Jean Jaurès et Bernard Lazare* 
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JEAN BAROIS ET LA N.R.R 


I3:i 

CoNSTKüCTioiv DU Verger d'Augy en 1909-1910. Deux photographies. — Archives 
Martin du (xard. 


a) Vue (le la charpente de la maison en construction en 1909. 
h) La façade extérieure du Verger dV4ugy en 1910. 

Ayant décidé de fjnitter Paris, Roger Martin du Gard fit construire une maison dans la 
projïriété familiale d’Augy, à Sancergues, dans le Cher, et montra, à cette occasion, de 
réels talents d’arclillecle et île décorateur. U s’installa en décembre 1909 au <c Verger 
d’Aiigy ». 
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Roger Martin du Gard en famille à Augy, en août 1910. Photographie. — Archives 
Martin du Gard. 


De gauclie à droite : Marcel, Hélène, Madeleine, Christiane et Roger Martin du Gard. 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Marcel Hébert, le Verger d’Augy, 26 avril 
1910. — R.N., Mss, n.a.fr. 15752. 

Depuis 1909, Martin du Gard avait en Icte un sujet de üv're qu’il avait laissé de côté, requis 
j)ar la rédaction de PUni* de nous* Une fois libéré de cette tâche, il reprit son ancien projet 
et s’en expliqua à son maître et ami, Marcel Hébert (cf, 86) qui sera son confident privi¬ 
légié, tout au long de la genèse île Jean Barois : «c Je projette un travail de longue, longue 
lialcinc, sur l’attitude religiexise d’un homme (moyen mais tout de même supérieur à la 
moyenne) oîi tous ces problèmes angoissants se poseront plus ou moins. » (Correspondance 
generale^ 1, p. 149-150.) 
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M ARCEL Hérert v^ers 1910. Pliotographie. — B.M. de Bar-le-Duc. 
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Michel-Ange, L’Esclave enchaîné. Réduction de Mauiglier, Marbre, 1 m. — Musée 
du Louvre, Dép. des Objets d’art, Ph. 146. 

Charles Blanc. Côlleetion d'^objets d\trt de l\L Thiers léguée ait Musée du Louvre^ Paris, 
1384, nO 146. 

Martin du (h^rd avait une prédilection pour cette scul{>turc dont il avait pu contempler 
la réduction dans le cabinet de travail de Marcel Hébert : « Et je revois aussi, sur la che¬ 
minée, dominant la pièce — dominant toute sa vie — le grand Esclave enchaîné de Michel- 
Ange, impuissant â ronijïre ses liens, le visage dresse vers le ciel, le corps tordu dans son vain 
elFort vers rali'rancliissemeut total. » (Témoignage^ fn memoriam.) 

Pénétré de la a aleur exceptionnelle ilu symbole qu’elle représentait à ses yeux, il 
l’associa étroitement a sou œuvre, en lui réservant une |>lace dans le bureau de Jean Rarois 
et en faisant figurer sa rej)roductioii en frontis{>ice de l’édition originale. 
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« Belle Attitude de l’Athée »* Note autographe. — B.N., Mss, fonds RMG. 

Cette note de lecture est tirée de l’ouvrage du phÜ usophe Félix Le üantec, Athéisme^ 
publié en 1907- Elle porte en bas de page, cette indication au crayon : « Le Semeur - 
1**^ entrevue de Luce. >> 

Martin du Gard fut profondément marqué par les théories scientistes et athéistes de 
Le Dantec dont il lut et mit en fiches la quasi-totalité des œuvres, au moment où il pré¬ 
parait Jean Barois. 
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Sommaire chko.vologique de Jean Boroùs, — B,N'., Mss, fonds R MG, 7. 

Ce document donne la structure interne de rœuvre, comjKJsée de trois grandes parties : 
« Dans les brumes du matin - Au plein jour - Dans les cendres du soir. » Elles sc suhdivi* 
sent elles*mémes en quatre-vingt-sept paragraphes ou scènes- En face de chacun dVux, 
sont indiqués la date et l’âge de Jean Barois corrcsfiondant. 

140 

Photographies ayant inspiré des personnages de Jean Barois. — B.N., Mss, 
fonds RMG. 7. 

a) Jean Barois enfant. 

b) Jean Barois adulte ; Georges de Porto-Riche est une des figures retenues, 

c) Luce : le caricaturiste Étienne Carjat, 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Jean- Richard Blocli, le \erger d’Angv, 
13 mai 191L — B-N., Mss, fonds Jean-Richard Bloch. 30. 

Avant d’entreprendre la rédaction proj>reuieiit dite de son livre, Martin du Gard connut 
des phases de découragement, comme il Pavoiie ici à son ami Bloch : « Mon sujet est 
immense; l’ensemble et le détail m’accaparent tour à tour (et c’est tîé[ïhirable}; Je ne puis 
arriver à tenir tout mon bouquin dans mon étreinte et je suis, au milieu de mes projets 
précis, comme un berger sans chien aux prises avec des brclns égaillées. » {Correspondance 
générale, 1, p. 194-197.) 
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Jean Barois, Première version. Manuscrit autograjdie. —B.N., Mss, fonds R^IG. 1. 

Datée « 6 juin 1911 (au Verger). Fini le 25 avril 1913. » 

Le titre du roman est encore S^affrunchir,^ dans la ligne de Devenir ! Il ne sera transformé 
en Jean Barois qu’en septembre 1913 (cf. 349). 
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L’Effort libre. Avril-mai 1913. Photographie. — B.N,, Impr., 8^ Z. 32952. 

Lai fragment de Jean Barois parut en pré-originale, sous le titre Réactions, dans U Effort 
liJre. revue que dirigeait Jean-Richard Bloch, Ce dernier encouragea vivement Martin du 
Gard a publier son livre : « Si l’œuvre est de cette taille, tu as conquis le droit à une fierté 
et à une sécurité. C’est d’une frémissante existence [...J C’est de la belle et loyale ouvrage, yy 
(Lettre du 28 avril 1913.) 
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Lettre de Bernard Grasset à Roger Martin rlu Gard, Paris, 17 juin 1913. — B.N., 
Mas, fonds HMG. 9. 


Lors du ooiilrat d’édition de IJ Une de nous (cf. 116), Bernard Grasset s’était engagé à 
[>uld ior à ses frais la prochaine œuvre que Marliii du Gard lui remettrait* La lecture du 
ïiiaïiiiscrit île ce dernier le rendit très réticent : « S’affranchir » n’est pas un roman, c’est un 
dossier; vous avez voulu jouer la difficulté et, vous ne m’en voudrez pas de vous dire, que 
vous avez été absolument battu» Mon avis très net (ne in’en veuillez pas de ma franchise) 
est rfue votre livre est absolument raté [*.*] et je défie un lecteur d’aller au-delà de la cen¬ 
tième page* » 
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Lettre de Gaston Gallimard à Roger Martin du Gard, mercredi 25 juin [1913]* — 
B*N*, Mss, fonds HMG. 


Condisciple de Martin <!u Gard à Condorcet, Gaston Gallimard l’avait quelque peu perdu 
de vue quand une rencontre fortuite déciila île la reprise suivie de leurs relations* Ulcéré 
par les atermoiements de (grasset, Martin du (^ard confia le manuscrit de Baroîs à Gaston 
Gallimard qui avait déjà ap[>récié l’extrait paru dans L^Kffort Uhr€ : « Des choses y sont dites 
<|nc nous pensons et que nous voudrions dire* » 
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Lettre de Jean Schlumberger à Roger Martin du Gard, Paris, 29 juin 1913* 
Bibl* litt* Jacques Douceî, Ms* 20565 Alpha* 


Gallimard soumit « S’alTrancbir » au jugement des lecteurs attitrés de la N.R.F, André 
Gide et Jean Schlumberger. Ce dernier écrivit aussitôt à Martin du Gard pour lui dire le 
plaisir qu’il avait [ïris à le lire : « Cette joie est mieux que littéraire, bien que le livre me 
paraisse réussi, les épisodes bien choisis, le dialogue alerte et significatif. » 
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Lettre d’André Gide à Jean Schlumberger, Cuverville, 29 juin 1913. — B*N., 
Mss, fonds RMG. 110. 


Également séduit [lar la lecture de « S’affranchir », Gide interroge Schlumberger sur la 
personnalité de rauteur : « Mais qui est ce Martin du Gard dont jamais vous ne m’aviez 
parlé? Se peut-il que, du premier coup, on donne une œuvre aussi sage, aussi mûre, aussi 
intelligemment éclairée***? Je reste là (levant, sans critiques et j’approuve sans restric¬ 
tions^ C<dui qui a écrit cela peut n’étre pas un artiste, mais c’est un gaillard. » 
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Télégramme d’André Gide à Gaston Gallimard, Criquetot-rEsneval, 2 juillet 
1913* — B*N*, Mss, fonds RMG* 110* 

« Manuscrit des plus remarquables à publier sans hésiter* » 


148 bis 

André Gide en 1912* Huile sur toile par Jacques-Émile Blanche, — Rouen, Musée 
des Beaux-Arts* 
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Lettre de Pierre MargaRITIS à Roger Martïn du Gard, mardi soir [septeiribre 
1913], ’— B.N*, Mss, fonds RMG, 


Les liens entre Martin du Gard et son cousin, Pierre Margaritis, se resserrèrent étroitement 
après le séjour que ce dernier fit avec sa femme, Noël, au Verger iPAugy, péiidunt l’été 1912, 
L^éerivain prit Phabitude de cousu lier sou cousin, mnsieien cl ami <les arts, avant de prendre 
une décision importante, en rocenrence, le choix du titre de son livre : « S’anVaiicfiir » 
fléplaisait en eifet au groupe de la N KF, 

Margaritis doiiiie ici net te nient son avis : « Jean Barois est le titre qu’il faut - à mou 
avis. C’est un titre pour moi qui iCai lu qu’îuie fois ton livre. Je connais personnellcmenl 
Jean Barois, Ce nom est trouvé et trop bien trouvé (lour que tu n’en [irofites j>as, » 
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Lettre de Roger Martin du (^ard à Marcel Hébert, îe Tertre, 22 septembre 
1913. — B.N., Mss, ii.aTr. 15752. 


Au moment de dédier son livre à un ami, Martin du (iard songea aussitôt à Marcel Hébert 
qui l’avait encouragé tout au long <le sa réilaciiori. Par délicatesse, il u’osa pas s’adresser 
à lui directement : « J’ai, parmi mes aînés, un atni qui m’est très cirer et auquel j’ai pensé 
dédier ce livre. » [Correspondance générale., f, [k 321-325,) Héliert ne fui pas diqje du strata¬ 
gème et accepta d’ètre le dédicalaire de Jean Barois* 
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Contrat d’édition entre Roger Martin du f^ard et Gaston Gallimard, 
1913. — B.N., Mss, fonds KMG. 9. 


15 novembre 


Certaines clauses de ce contrat ne eon% inrent pas a Martin du fjard ipiî refusa <le le signer. 
Jean Barois [larut néanmoins fin novembre. 
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Jean Barois. 


[Paris,] É<litions de la Nouvelle Revue Française, 1913. [n-16. 


Édition originale. 

a) Exemplaire 18 30 sur vergé rl’Arclies. Keliure de René Aussourd, maroquin grenat. 
Envoi autograjjlic à André Fernei dont le nom a été cfî’acé : <f A... dont l’amitié m’a suivi 
sans trop d’impatience flurant cette longue grossesse, Roger, 1911. » Au l^rofesseur 
Roger Froment. 

b) Exem[ïiaire 26/30 sur vergé d’Arelies. Envoi autogra|>be à Marcel Hébert, à la suite de 
la dédicace imprimée : « Je voudrais plus encore : qu’à travers ces mots trop jicrsonncls, 
vous sentiez venir à vous cl s’exprimer toute îa vénératiorî, tonte la reeonuaïssaoce, 
toute la leiiflresse émue que vous portent nos amis communs, solidaires aujourd’hui 
avec moi dans ce geste qu’ils ont fait leur, eu l’ericoiirageanl ! Roger. » — ILM. ile 
Bar-ie-Duc. 

c) Envoi autographe à André fJidc : « A celui qui a écrit : ... « Et rhamanité tont entière 
m’a paru comme, un malade tptt se retourne dans son lu pour dormir^ ffiii cherche le repos 
et ne trouve même pas ie soninudL » Avec tout mon icsjiect, RMG. nov. 1913. » — 
Collectiou [s^articulière. 

d) Envoi autograplie : « A Jacques Copeau, au créateur du Vieux-Colombier, et e’est assez 
dire la reconnaissance de tous les sincères. RM(f. Novcmbrcl9t3. » - - A VI me Marie- 
Hélène Dasté. 
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e) Envoi autographe à Romain Rollaüd : « Novembre 19/3. Monsieur^ votre table de tra¬ 
vail doit être ericomi*rée de livres dé jeunes.» Mais, votre œuvre a eu jusqulci un trop 
profond retentissement en moi, pour que je me permette de publier quoi que ce soit 
sans vous le faire parvenir. Ne voyez dans ce geste indiscret qii^un mouvement spontané 
de sympathie et de vraie admiration, R.M.G. » - B.N,, fonds Romain Rolland. 

f) Envoi autographe « A Jean-Richard Bloch. Au lutteur qui nous donne l’exemple du 
travail, de la eonseience, de raudace, et de toutes les exagérations de la force et de la 
jeunesse! R.M.G, noî-. 1913. » - BAI. de Poitiers. 

L’édition originale de Jean Barois témoigne d’une recherche approfondie et novatrice 
sur la fahrication malérièile du livre : com[>osition, impression, mise en pages, présentation 
du texte, ces techniques ont particidièrement intéressé Roger Martin du Gard. Les carac¬ 
tères tvpographiijues varient suivant les i< morceaux » du livre : évocation du décor et 
situation dans le temps, [>ortraits et attitudes des personnages, dialogues, documents. La 
disposition générale des lignes et intervalles, ia place et la valeur des marges, alinéas et 
es[)aces blancs, doivent structurer cet ouvrage dense et aussi en faciliter la lecture. Le 
lecteur d’un roman doit éjirouver la même impression de vie et <le vérité que le spectateur 
au théâtre ou au cinéma, et pour cela la forme du roman doit être « variée comine la vie 
elle-même » (Devenir). L’exjîérience <lc Roger Martin du Gard, si elle se différencie des 
comptisitions des jïoètcs et artistes qui associent le texte et Fi mage en d’insolites « livres- 
objets », n’est ce[>endant pas rlé(^our% ne de ]>réoccupations esthétiques. L’écrivain agit en 
bâtisseur : il utilise les ressources de l’inqirimerie pour ordonner sou œuvre et organise 
un amoncellement de matériaux hétérogènes en un édifice équiliîïré et harmonieux. Cette 
tentative originale et très contemporaine |>assa quasiment inaperçue et fut progressivement 
abandonnée dans les éditions suivantes. 
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.Ieaiv Bakois. Septième édition. — Paris, Nouvelle Revue Française, 1918. Tn-16. — 
A Mme Éric RousseLMartin du Gard. 

Envoi autograjjhe : « A Maurice Martin du Gard, sans le coimaître, — en souvenir de notre 
corrésjïondanco de guerre — et avec toute ma svmj>athie, Roger Martin du Gard. Juillet 
1918. » 
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Jean BAROts. l^ucitorzième édilioü. - 
Iii-8*^. — A Mme Marie-Hélène Dasté. 


Paris, Nouvelle Revue Française, 1921 


Envoi autographe i « Aux comédiens du Vieux Colombier, leur ami dé la première heure, 
Roger Martin <lu Gar<L » 
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Jean Baroïs. Bonnes feuilles de l’édition N.R.F,, 1924. — A Mlle Marie Rougier. 

Envoi autographe de Roger Martin du Gard r « Au R.P. Valerisin. Bellcmc, 12 oct. 45... 
De grâce, que cet envoi n’amorce aucune controverse entre nous ! Je mV dérobe d’avance ! 
[.»] Je suis fermé à toute métaphysique. C’est un miracle comme je me suis toujours quiè- 
temeiil passé de foi ! Aucun tourment intérieur. Aucune nostalgie de la certitude. Agnos¬ 
tique^ sans donlenr !... Je me promène à l’aise parmi les « veritez contraires », et ne désire 
aucunement me fixer : (autant dcmaiuler â une boussole si elle aspire à être rivée à son 
pivot.») i'roudhon disait : « — je ne crois pas : je sais^ on j^ignore. » Pour moi, je ne sais 
pas; je sais que je ne sais pas, et m’en accoinmode fort bien, comme de tant d’autres imper¬ 
fections de la condition humaine. Nous nous heurtons partout à nos limites; celles de la 
connaissance ne m’ont jainaîs paru spécialement intoîérai>les. Vous m’avez accordé voire 
amitié; qu’elle aille jusqu’à m’accepter comme je suis. Di tes-vous : « Dieu l’a fait tel. Ainsi 
soit-il !... » 
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Jean Baroîs, Trente-septiènn" et!ilion. — P<u'iÿ, X<nivelle Bevue Fran^uLse^ 1924* 
In-16. — Aicliiv^es Martin du Gard* 

Exemplaire avant appartenu à Ro^er Martin ilu (lard. interftdie et annnîé de tïiaiii. 
On lit page 5Ô : « La phrase sur Viminncnlt'^o ('.oucejition ennlienl une erreur. J ai 

confomlu rîniniaculée Loiiceiilioîi de Marie (e‘esî-à-dire la virginité d .Lme) avec la Vir¬ 


ginité de Marie. 


» 
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Jean Barois, — [Paris.] GallimaiaL 1946. In-16. B.N., Tmpr., Bés. ]j* \ 1816. 

Exeni[>la[re 983 l 000 relié d'après la niaquelte de Paul iSnnet, Tun ries <|nararite înns 
CO ni nier ce, 

158 

Çaeite de visite dL\ï.FRE11 DeîEYfi.S adressée à Roger Martin du Gard [Paris. 
14 nov^embre 1913], — B.\., Mss, fonds R.MG* 9. 

Dreyfus remercie Martin <ln Gard de lui a\ oir env nvé son liv re « (jirîl lira avec le [>îus grand 
intérêt »* 
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Lettre de Joseph Reinacei à Roger Martin ihi (Aird [novenihre 
Mbs. fonds RMG. 9. 


* — B.\ 


1/autenr de l^Hhtoire de r,4//a/re Dreyfus félicita ciialenrcnsenieiit Martin du Gard : 
« Après avoir « coupé » votre livre, tout mon applaudissement pour ce que j’ai enlrevin y 
COnipris l’évolution rie votre Ivéros. » 
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Lettre de Félix Le Üantec à Roger Martin fin Gard, Paris, 24 novembre 1913* — 
Mss, fonds RàîG* 116, 


Le Üantec reconnut en rauteur de Jeun ÎUirois un adcjite de ses 


écrivit aussitôt : <:< Avant-hier j’ignorais votre 
quelques rares hommes qid comptent [»our moi. 


nom 

» 


et VfïUS 


thétïries scientisles et 
\s, aiijourd'hui. run 


lui 

des 
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Lettre d’André Suarès à Roger Martin fin Gard, 27 jiovcinlire [1913J. — R.N., 
Mss, fonds imC* 120. 

Suarès fut v ivement impressionné ]iar ,/cuii BunHH : « Votre livre, .Monsieur, est la coidession 
de toute votre vie, iî me senihle. Pins mêrnc qu’une œuvre de Pcsjirît, j’y vmis un acte de 


courage. » 


Paris, Éinile-Paîil 
— Archives Martin 
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André Suarès. La Aation contre la race, ï, Iai Fourmilière* — 
frères, 1916* Fn-16 (Commentaires sur la guerre des bocJies, II). 
du Gard. 

Envoi autographe ; « \ Roger Martin du Gard ce livre qui manque le hnl s’il n’allranehit 
pas riioinme de la jireniicre servitude humaine. S. » 







163 

Lettke d’Alain à lîofîcr Martin du Gard, Paris, 8 déceiiibre 1913, 
fonds lîMG, 113. 


B,N*, Mss, 


Le pliilosQplie aiiuiHice à Martin du Gard rjn’îl a fait un compte rendu élogieux de Jean 
Barois ilans scs Propos (Pun normaruL à paraître dans La Dépêché de Roueji des 1 1 el 15 dé¬ 
cembre procliaîïis : « En le signalant à mes lerleiirs, je ne leur ai donné qu’nn conseil : 
« gare a vos yeux ». (^ar on lit ce Jean Barois avec emportenienl. J’aime cet art absolu¬ 
ment sans [>rocédé; cette pureté de lignes, et [>ar-dessiis tout la Réalité du êoiilenu. » 



Letteie de Rogek MaiïTIIN du (iAKD à Romain Rolland, Paris [8 décembre 1913]* 
— R,N,* Mss* fonds Romain Rolland. 


[*armi ses contem[>oîains, Martin du Gard lit toujours une place à part à Romain Rolland 
qu’il arlmirait sans réserve eomnie le inoiitre cette lettre : « Pendant les trois années que 
j ai entièrement données à ee travail, je puis dire qne je n’ai voulu m’entourer que <le deux 
ouv rages r Guerre eî paix et Jean-Ckrisîopbe. » 
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Romain Rolland et Jean-Righahd Bloch à Villeneuve, en 1927. Pliotograpliie, — 
Aux héritiers de Jean-Ricliard lîlocli. 

Martin du Gard éerivaît à Jeau-Ricliard Bloch, à |)ropos de Romain Holland, le 2 mai 1912 : 
« Il t:st le seul éeriv ain de notre époque dr)nt la voix ail été [>our moi éducatrice, au sens ou 
l’ont été certaines veiix du jjassé, Montaigne, Rousseau, et surtout <leux grandes vmix 
eonlemporaiiies* aujourd’hui éteintes : Tolstoï et Ibsen, » (Correspondance générale^ I, 
p. 252-253). 
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Lettre de Charles Pégua" à Roger Martin du Gard, mardi 6 janvier 1914. — 
B.N„ Mss, fomls RMG. 9. 

L’auteur de i\'olre Jeunesse — une des lectures favorites de Martin du Gard au temps où 
il s’irdormaïl sur l’alïaire Dreyfus — remercie l’écrivain de lui avoir envoyé son livre ; 
« (Juatre cents pages de Vey ni’ont empêché de v ous écrire combien je vous suis reconnais¬ 
sant et obligé pour votre livre el votre lettre, » 
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Le Temps, 7 janvier 1914. Photographie, —■ ILN., Pér., Gr, Fol, Lc^. 2994, 

Paul Souday fit dans Le Temps un conqHe rendu acerbe de Jean Barois auquel il n’épar¬ 
gnait j)as scs critiques : « Jean Barois exagère f,,.] Plein de rhétorique Iribunitienne et 
certes de bonne volonté, il n’esl ni poète ni artiste pour un liard ! » 
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Albert Houtin. Jean Barois, Manuscrit autographe, — B,N., M&s, n.a.fr. 15724, 

Ami de Marcel Hébert et graiuLprêlre du modernisme, Albert Honlin rencontra Martin du 
Gard dans le petit cercle que fréquciiLaii l’ancien directeur de l’École Fénelon. Il fit un 
compte rendu très favoralïlc de Jean Barois dans la Rmme critique des livres noureaiix du 
15 mars 1914, 
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Jean Sculumberger. Les Fils Louverné* — Paris* Éditions de la Nouvelle 
Française, 191 L In-16* “ Archives Martin du Gard. 


Revue 


Envoi autographe : « A Roger Martin du Gard, souvenirs des premiers jours de notre 
amitié. J,S. » 
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Pierre-Je AN Jouve. Les Deux forces, [>ièce en quatre actes. 
« PEfTort libre », 1913* In-16* — Arcliives Martin du Gard. 


Paris* Édi tioiis de 


Envoi autogra[ïhe : « A Monsieur Roger Martin du Gard pcnir votre très beau, très iiolde 
Jean Barois. Hommage de vivante sympathie. P.-J* Jouve* Mars 19M* » 
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Jean Bakoes* Adaptation et réalisation pour la télévision par Pierre Cardinal* 
Pré-déeoupage vdsuel. 6 IT, dactvlografdiiés. — B.N., Arts du Spectacle, Ya. 
1005 TV* 

Jean Barots fut diffusé en 1963, dans le cadre de la série « L’Es[)rit et la lettre ». 
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*Jean Barois* Film réalisé pour la télévision par Pierre Cardinaî, tPaprès Fœuvre 
de Roger Martin du Gard* Photographies de la Société française de [irorluction. ^ 
B*N*, Arts du Spectacle. 


a) Madame Pasquelin (Margo IJon) et sa fdlc Cécile (Michèle André)* 

b) Jean Barois (Michel Vitoîd). 

Au générique, figuraient égaiement : II+>nri Créinieux, Jean Mercure et Géo \\ allery. 
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UN PACIFISTE DANS LA “ TOURMENTE ” 
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Kogeiî Martin du (^^ard un jiiud. A((iiaroIle par Maurice Ha\% 1914. 26 X 35 cm. 
Archives Mar lin du (iard. 
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A LA VEILLE DE LA MOFii LIS ATI ON, Augy, 27 juillet 1914* Pliotographic. — Archives 
Martin <lu (J an h 


Paid, Marcel, Christiajie Martin ilu (iard, 
Hélène 47alllnian]. 


Iherre Margaritis, Madeleine Martin du (ranl. 
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Agendas de guerre tle lîoger Martin du Gard 


B.N., Mss, fonds RMG- 


Ces carnets, de [>elit furniat, sont au noiiil^re de sept» Ils cnuvrent rensemhle des années de 
guerre : 31 juillet 1911 (veille de la niohilisation gétiéiale) — 9 mars 1919 (date du retour 
de Martin du irixvd dans ses foyers). Ils contiennent de brèves notations au jour le jour, 
mais ne constituent pas à [U'opremenl fiarler un <c journal », eoiiime Ta précisé Martin du 
t^ard dans ses Sonre/firs : « J’v avais liriin einent inscrit ih>s déplacements : des dates, dfîs 
noms de villages, des numéros d<î secteurs : un itinéraire succinct des incessantes allées et 
venues de nos con\"ots auloniol)iles tout le long du front, tCYpres à Verdun, et Jusque sur 
les bords du Hliiii ajjres Parinistiee. » 
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Lettre de Iîoger Martin du Gard à sa fenime [Fontainebleau] 4 août 1914. — 
ILN., Mss, fonds lîMG* 


Dés les premiers jours de la nudiilisation, Martin du (Tard fut affecté aux <:< Convois auto¬ 
mobiles », avec le grade de maréchal des logis : il de\ ait servir a ce poste pendant toute la 


guerre, aux cotés de son frère Marcel 


Dans eette lettre, il rassure sa femme sur son sort : « Nous ne devons, selon toute apjia- 
renee, fpi’étre le ravitailh'mfml du deuxième éebelon, ce îCest pas a[>prücher reniienii de 
trop près : nous avons \Taîmeiit beaucoup de ebaiice. » 
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« Le Service de Transport Matériel 21 », au printemps 1915* Trois photo¬ 
graphies. — Arcliives Martin du Gard* 


a) « Lg S*T*M. 21 en bataille » : les camions alignés prêts au départ à \ itry-la-\ille, en 
mars 1915* 

b) Roger Martin du (>arcî fie vaut le camion 2, à \^itry-le-Fiançois, en mars 1915. 

e) Roger Martin du (^anl se rasant entre deux camions du cantoiinement, en avril 1915* 
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Lettre de Kd(;er Maemta 
Archives Miirliii du Gani* 


DU Gard ù Maurice 


RciVç Saint-Dizier, 24 avril 1915* 


Ajirès une chaude aleiTe, Martin tki (jarrl se confie à son vieil ami, le peintre Maurice Ray : 
« ,1 a niais je 11^11 sî ijilens^^nneiil senli à (jnel poin t je tenais à nio/i œu vre... Car, — c’est peut- 
elrc révoltant junir cer tains —, mais la pensée c(iiL m’a floiniiié chaque fois que j’ai dû 
ern isager la probahilité d’un accident, c’est celle des livres que je projette* » (Correspon- 
iiatice génêr(ilt\ II, p* 
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Lettre de Roceei Martdn du Gard ù .(ean Schlumberger, Ouest d’Amiens, 14 juin 
1915. — lîihi. litt, Jacfiucs Doueet, Ms, 20568 Alpha* 

En j)r‘r[iétucl dé[daeeincnt avec les « Convois automobiles », Martin du Gard a pu voir les 
principaux tlîcâtres il’opéralion : « J’ai \m en quelque sorte tâter tonte la ligne des traii* 
clices (sauf î’Alsace) (le Dunker<pie à \ erdun. » 
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Roger Maktix du fiARD à l.ongpré, en juinquillct: 1915, Photographie, 
Martin <lu Gard. 


Archives 
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La permission a Auxi, en 1915. Deux pholographies* — Archives Martin du Gard 

a) Roger Martin du Gard écrivant* 
h) llclcne Martin du (kird. 
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Scènes de guerre, IJuatre photograpliies, ^— Arcliives Martin du Gard* 

a) « Le Pont rompu. » Compïègne, février 1915. 

h) « Tombe allemande. » Vitry-le-François, mars 1915, 

Note autographe un verso : « Devanl les tranchées allemandes, Glanes, » 

c) « L’Aihrc en acier, » Maricourt, sc[Ocml>re 1916* 

d) Les Ruines de ITIotel de \ iüe de Reims, novembre 1918* 


Paris, Floury, 1915* — B,N„ 
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Henri Massis* lloniain Rolland contre la Frauee, - 
Irripr,, fonds Maurice Barres. 

Edition originale* Envoi autographe : « A mon maître Maurice Barres, cette hrochure de 
convalescent, alfectueusement, Henri Massis, 5 juillet 1915* » 

C’est dans cette brociiure virulente d’Henri Massis cjue Martin du Gard prit eoimais- 
sanee de Particlc de Romain Uollarul, Au-dessus de lu luêlée^ ijui avait été publié précédem¬ 
ment dans le Joiirrml de Genève, en septembre 1914, 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Romain Rolland, 25 août 1915* — B.N. 
Mss, fonds Romain Rolland. 


La lecture de Au-dessus de ta ruelêe conforta ^Martin du Gard dans scs sentiments pacifistes : 
« Ah ! quelle bouffée d’air rcspirable, ciifiii, enfin ! J’en suis transformé, rajeuni, plus que 
Jamais av ide de l’av enir, » f Correspondance générale, II, p* 72,) 
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Lettre de IIom.vin Rolland à Roger Martin du Gard, 4 se]ïletnbre 1915, — 
Archives Martin du Gard, 


En butte aux attaques %aoIcntes que sa [losiiiou de [lacifisLe avait suscitées, lloinain ïtol- 
laud fut très sensible au récoriforl que ^larliii du Gard lui avait iï|q)ürté : « Dans la lutte 
basse et féroce qui se livre contre moi, îl m’est Îhju d’en le mire votre voix de synqiaLliie. » 
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\ Mlle Marie Kougier. 


Témoignage. Mise au net autograplie. — 

Dédicace à Marie Hougier : « l.e Tertre 26 juillet 1958. Ma clierc Marie, ces jiagcs f|iic vous 
ainieiî ’— et qui plaisaient au Père — ne sauraient être mieux tléposées qu’entre vos mains. 
Je souhaite que ce maiiuseril vous fasse souvenir des lieures. des mois, des aimées que v ous 
aurez consacrés à revoir, à mettre en ordre mes arcbi\<;s, et que, après moi, sa présence 
discrète aiqires de vous, témoigne de mon exeejMioiinel aLlatdiement, et vous ra[j[ielle ces 
confianls entretiens de ?sdcc et ihi Tertre, ou j’ai toujours senti tant de compréhension, 
toujours trouvé tant tPapaisemeiit, de récoiifori, de judicieux conseils 1 Votre fiilèle (loger 
Martin du Gartî. » 

Ce Têmoiguifge fut écrit [lar Martin du f5ard, alors qu’il était canioiiné à Conty, ilaiis la 
Somme, au leudemain de la nuïrt de Marcel nél>ert, siîr\ eiiue i^n les rier 1916, De caractère 
très personnel, ces jiages ne seront publiées en [daquette qu’eu 1921, avant d’etre insérées 
par Albert llontin dans son livre, f a /iré/re ^yînhù!lst(\ Mnrcef Ut'hfirt (Umi~ 1916 l^aris. 
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Témoignage, în Aîernoriam . — Paris, Fnipr. Groij*Radenez^ 1921, In*16. 

Ëditioii originale, tirée à 50 exenqjlairi^s, 

a) Exemplaire annoté par Roger Martin du Ganl : [>age 45, [nirlaiiL du moulage de VEsclave 
enchaînê que posséilail Marcel Héliert : « Ce moulage* a[>rès la luorl de M, Hébert, m’a 
été donné par les exécuteurs testamentaires. Il est au bas de rescalîer, rue du Dragon, » 
Au bas de la dernièie page, note anlograpbe : « Écrit [letidanl !a guerre, eaiituunemeiit 
de repos <le Conty. » — Archives Martin <lu Gard, 

b) Envoi anlograjdie : « A Monsleitr i6mf l)csjar<lins qui fut un ami crilébert, Roger Mar¬ 
tin du Gard, 1924. » — Archives de Po^ltigny^ 

c) Exemplaire de Monsieur Charles Samarati qui [irécéda de [leu Martin du Gard sur les 
bancs de PÉcolc des Chartes. — A M. Charles Samarari. 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Marcel deCoppel, 50 mai 1916. — A M, Michel 
Fleurv. 

Martin du Gard vient fPapjirendrc la mort iPmi de ses anciens ciuupagnons iles « disjMui- 
sés », Michel Fleury, av^ec lequel il était très lié (cf, 71), 11 fait Pélogc du ilisparu à 
Coppet qui resliniait lui aussi : « Il comprenait tout, il éclairait tout de sou regard lent et 
grave, île son bon sourire, où l’ironie n’élaii. que la firuNSse de l’iiitelligenee, sans riim atté¬ 
nuer de sa bonté foncière. » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Ma<laine Arthur Fleury, 7 iiovenibre 1916, — 
A M. Michel Fleury. 

Martin du Gard resta fidèle au souvenir de Michel Meiirv et entretint une eorresjmndanec 
suivie avec la mère de ce dcriiier : « Vous éjiruuvr^z certainement comme moi eetle iiu[>res- 
sîon, qui adoucit un [leu le regret, que la fidéîité du scuivenir riVst jias désaniiée par la 
mort* » 
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Kogek Martin du Gard à Gouriiay, en 1916 
Martin <.la Gard. 


Deux photographies, — Archives 


a} Roger et Marcel Mari lu du (Tard, 

h) De gauche a droite : Marceh Hélène Martin du (xard, I.emaire, Roger Martin du (^ard, 
tandis qu’à l’arrière-plan on distingue, acernrliés au mur, leurs ])ortralts en ombre 
chinoise exécutés [lar Roger Martin du Gard luj-méine. 


191 

Le camp 64 j>rès de Vülers-BretoiiJiçnx en seplenibre 1916* Deux photographies 
Archives Martin du (jard. 


a) Roger Martin du Gard déjeunant devant son caniioii* 

h) Roger Martin du (^ard au ïnlheii de ses compagnons. De gauche à droite 


Chabord, 


Roger Martin du Gard, iVincé, GutUanL 
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Roger Martin nu Gard et sa fille Clirisliane à Crécy-en-Brie, le 4 janvier 1917. 
Pliotügraphie. " Archives Martin du Gard, 
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L’instaluation de Roger Martin du Gard à Audignicourt, en octobre 1917. 
Pliotographîe, — Archives Alartiri du Gard, 

Lue note manuscrite autographe commente : « Roger sous son tunnel* » 
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Souvenirs d^enfance. Seconde version autographe, — Collection particulière. 

Reliure de Ihuii liontU, 1961, mar<upiin (;vcUtnieii, <lécor de semé <le points dorés accompa¬ 
gnés de fers aral>esfjues et des initiales RMG [Citruets fte Paul édités j)ar la Librairie 

Blaizot, n’^ 1320), 

Dans les jireinlers mois île 1913, Martin ilu (Tari! entreprit iPécrire ses souvenirs d’en¬ 
fance pour, ilisait-il « sauver les iïriln:s <hi passé fjue ma mémoire a^ par hasarrl, conservées 
jusqu’à ce Jour », (Lettre à Pierre AMargaritis^ 23 janvier 1913*) Il eu rédigea deux diapjitres : 
« Clermont » et <c Maisous-Laliitte »; le premier sera publié en 1923, sous le litre de Noize- 
mont^lea- Vierges* Le second est resté inédit, coiilormément aux volontés de l’auteur. 
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NoiZEMONT-LES- Vierges* -— Liège, A la lampe d’Aladdîn, 1928. In-16. (Collection 

« A ta lampe d’Aladdin », 13), 

Édition origiiuile. 

a) Exemplaire 285/300 sur vergé lïaroque thé* — B,N., linpr., 16® ïai^^*91616* 

I)) Envoi autogra[)iie : « Connaissez-vous sciiU-meiil, mou cher René Sc.rrc, rorigine tragi- 
comique de ce |>etit livre? J’ai été trien étonné, je vous assure, le jour où j’ai trouvée 
dans mon courrier, la lettre comminatoire d’un avocat belge — si mes souvenirs sont 
exacts — lequel m’enjoignait, sous menace <le procès, d’envoyer d’urgence un manuscrit 
à Féditioii de « La Lampe d’Aladdiri »* En pressurant mes méninges, je me suis rappelé 
en eflet, ([iie, deux ans plus lot, un nia lin de bonne liuineur, j’av'ais Tépomlu un mot 
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iinprudenuneïit. aiinaïde à la [ïrojxjsitiuti diidît éditeur, qui me demandail éventuelle- 
mciil, je ne lui tloiinerais pas uîie nouvelle pour sa collection* Que faire? J’ai grand peur 
des IVibimaiix.*, Mais je nie sentais tout à fait incapable <l’écriTe une nouvelle sur com¬ 
mande..* Par bonheur., j’avais eu, pendant la guerre 14-18, la velléité d’écrire mes 
« M éiiioires »; et j’avais mis à profit quebjues jours passés dans un caiiloniiement de 
rep<ïs, pour noter ries souvenirs de ma petite enfance* J’ai donc repris ces pages, qui 
n’av aient Jamais été destinées au public, je les ai coiifées fl’uue vingtaine de lignes qui 
sont de pure iiiveiiliim, et, très [umaiid, J’^^i envoyé le tout à Bruxelles [**,J Et voilà 
pourfjiiüï je UC réiïonds plus jamais aux oAres-pièges des éditeurs ! Bien anilcaiement 
vôtre, Koger Martin du Gard* » — A M* Bené Serre* 
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Une permission au Verger d^Aiigy, en juillet 1918* Deux photographies* — iVrehives 
Martin du Gard* 

a) Roger et Christiane Martin du Gard* 
h) Marcel de Copj)et et Christiane Martin du (iard* 
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Pierre \IahG4kitiS pendant la guerre* Deux photographies* — B*N., Mss, fonds 
UMG* 

a) Dans les tranchées* 
h) Fumant la pi[ie* 
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Lettre de Pierre Margaritts à Koger Martin du Gard, mardi 29 octobre [1918], 
— B*rs*, Mss, fonds RMG* 


A (juehjues jours de l’armistice, l*ierre Margaritis fut atteint par la grippe espagnole à 
laquelle il devait succomher* Ctmscient de la gravité de son état, il écrivit cette demicrc 
lettre à son cousin, îa veille de sa mort : « Je suis rétamé* J’exige que tu fasses brûler tontes 
mes aun’res* Je te donne ma bague* Quelle guigne ! Pour de la guigne, c’en est 1 » Martin 
du Ganl récu[>éra celte bague et la porta jusqu’à la (in de ses jours* 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Gaston Gallimard, 11 novembre 1918* — A 
M. Claude Gallimard* 


Profoiidémciit alfccté [lar la mort de sou cousin Margaritis dont le nom venait s’ajouter sur 
la liste des proches f[ii’il a^Tlil perdus pendant la guerre (Gustave Vahnoiit, André Fernet, 
Michel Fleurv et Pierre Quentiii-Bauchart), Vlariîn du (iard apparaît désenchanté en ce 
jour fie rannislice : « Donc, voilà que c’est fini. Demain, ajirès demain au jdus tanL tout 
ce qui reste d’hommes à tuer flans le monde seront sauvés* » (Correspondance générale. II, 
249-251*) 
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Lettre de Roger Martin 
A Mme Florent Margaritis* 


DU Gard à Noël Margaritis, 14 novembre 1918* — 


Après la mort de son cousin, Martin du Gard vtJlla paternellement sur sa veuve, Noël Mar¬ 
garitis, et sur ses enfants (J il les et Florent. Dans celte lettre, transparaissent toute Pad mi- 
ration qu’il portail au « génie » tïii dis])ani et le rcs[iect que lui im[>üsait sa pureté : « Je 
n’ai jamais connu un être aussi droit, aussi foneièrcinent pur [***] Il avait une âme trans¬ 
parente, il’U lie [>urelé immaculée, » 
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Livret militaire de lîoger Martin du Gard. — Arcfiives Martin du Gard. 
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CiTATiOxN du Groupe Automobiîe T.M, 21, sous les ordres du Capitaine liiriart, 
28 décembre 1918, — Archives Martin du Gard. 

Martin du Gard est cité a%'ec le grade d'^adjudaiit. 
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Souvenirs de guerre ayant appartenu à Koger Martin du Gard. — Archives 
Martin du Gard. 

a) Képi de maréchal des logis, 

b) Masque à gaz. 

c) «Bague faite avec aluniiniuru d’uïie fusée d^yhus et htïutou de tutiiquerrüii prisrmnier 
allemand. » 
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Journal de Roger Martin du (>ard, 1919-1949. Manuscrit autographe. 35 carnets. 
— B. N., Mss, fonds K MG. 


Pendant la guerre, Martin du Gard a\ait pris Idiahiimle de inUer au jour le joijr les faits 
les plus importants qui s’étaient juodiiils (cf. n^^ 17,5). De retour chez luî, d s’astreignit, à 
Ifartir du juillet 1919, à tenir un juurnal [)lus élaboré (pii put lui servir d’« uide-nié- 
moire », comme il l’a lui-meme expliqué : « Je ne me suis jamais astreint à fixer chaque soir 
reniplùi de mon temps [-■]■ Mais en princi[>e, je me eontentais, à intervalles plus ou moins 
esjiacés de « faire le point », au courant de la ]dumc, sans aucun souci de la forme, sans 
meme me relire. Sim[>les jaluris, plantés sans art en bordure de ma \ ie. » fSouvertirs.) Il 
se plia à cette dîsciphiic Jusqu’à la mort de sa femme, sur\ enue le 28 iiov emhre 1949. met¬ 
tant ainsi hn hrulaîenient à une halutude \ ieiüe de trente ans. 

Martin du Gard tenait beaucoiqi à son Jaurnai. 11 le déposa luî-mêine à la Bibliothèque 
Nationale en 1957, tout en en réser\ant la communiealioii [lendant au moins vingt ans 
après sa mort, et en tout cas, après le décès de sa hile. 
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Roger Martin du Gard à sa table de travail, me du Cherche-. Midi, en 1919, Pho¬ 
tographie. — Archives Martin du Garil. 


Après sa démobilisation en mars 1919, Martin du Gard s’installa 
.Midi. 


à Paris, 9 rue du Cherche- 
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L’ATTRAIT DES SPECTACLi:S 


« Si jê avais pas été envoûté tlés {'adoieseence par 
Pexemple de Tolstou est vers Fart dramatiipi(% sans 
doute, que je me serais de prime abord tourné. » 

Sol VEMRS. 


Kog er Martin du Gard a, coininc scs compagnons tic la \ouvclic licviie 
Française, André Gide, Jean Schhiinbcrger, Henri Glicon, Jules ïtoinaiiis* 
Georges Duhamel, sacrifié au goût du théatn% dans [etpiel ils troii\aieiit 
un cliani]) d'expérimentation jiropre à la mise en valeur de leurs concep¬ 
tions de créateurs. La très forte [lersonnalilé de Jacques Copeau a été 
le catalyseur de leurs aspirations, et roiuerture, en 1913, du théâtre du 
Vieux Colomhier, a matérialisé leurs espoirs. 

En hoM « ouvrier «lu théâtre » (jiLil a toujours voulu être, Uoger 
Martin du Gard a s(U’^ i fart drainaticjiH* sous tous ses asjjects : tiès 1913, 
il partîci|)e à la grande a\enturc du Vieux Coloiidner et y entraîne sa 
jeune femme qui eollal>ore u la réalisation des costumes; ra|q>roche, 
d'abord pureinent matérielle, des métiers de la scène, l'amène tout natu- 
rellemeiil à confier à la troujie sa j>rcmière |ûèee qui sera créée en 1911 : 
Le Teslameni du Père Leleu, Le succès f[u'elle rcTuporte fait d’elle un des 
éléments jm])ortants du ré[jertoirc d(‘ Jacques Copeau, avant d’apparte¬ 
nir à celui de la tronj>c de Louis Jouvet. 

Au cours <le la guerre de 1911-1918, il compose un drame, rc^sté à 
l’état de manuscrit : Deux jours de rueunces, et en 1919, U entreprend, à 
la demande de Copeau, une farce «le tréteaux Hollé-Ira /, demeurée, 
elle aussi, inédite. 

En 1922, il entreprend la coinposilion d’utie farce, Lo Confie, à 
laquelle il travaille duraiiL deux ans, mais qui ne sera jamais rejnésentée. 
Quelques années [dus lard, t:édant aux pressions amicales de Jouvet, 
auquel le lie une |>rofonde amitié, il écrit Un Taeitiirne qui ne rencontre, 
en 1931, à la Comédie des Chanq^s-Êlysées qu'un succès d'estime. 

Il a également entrejiris la remise en forme d’une mécliante Iradue- 



tion dvii Trois sœurs^ et de La Cerisaie tle Tchekliov qu’il a découvertes, 
durant la guerre, grâce à Copeau. En 1925, il assure pour Louis Jouvet, 
alors tout jeune chef de troupe à la Comédie des Champs-Élysées, la re- 
traductimi d’une comédie es[>agiiole des Frères Quintero : L^Amoiir qui 
passe. 

Si, du fait (lu peu (le succès tle Un Taciturne^ il suspend son 
« expérience théâtrale », il a\ouc néaninoiiis à Jouvet n’avoir pas 
« renoncé à l’expérienct; », et inivisage, mi*sérieux mi plaisant, de monter 
lui-Miêunr sur l(*s iilanclies. 

Il ne cache pas, à maintes occasions, sa [(rédilection pour le roman, 
aïKjiiel il donne frécjuemnient, du resU;, une forme dialoguée ; mais il 
apporte à l’élahoralioii de son œuvre théâtrale les mêmes soins qu’à 
celle de son œn\ re romanesque : mêmes besoins d^une documentatioii 
précise, souci d’une arcliltecture solide, très structurée, même goût pour 
la vérité |ïsycljo[ogiquc des [>ersonnages qu’il voit « plongés dans la vio 
la plus concrète », 

Peut-être est-ce à raccumulation des détails matériels et des consignes 
(rînter|>rétation trof> strictes qui risquaient de figer le jeu des acteurs, 
que le tliéâtre <le Martin du Gard doit de n’av^'oir pas coïncidé avec la 
mobile vérité scénique et, fie ce fait, n’a pas su rencontrer « le public 
moyen » qu’il souhaitait atteindre. 


56 


1 


L’AVENTURE DU VIEUX COLOMBIER 
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Le Test AME INT du Père Le leu. Manuscrit antn/^raplie, — Fi, N., Mss, fonds lîMG, 
75. 

Dans uiic noie, datée <lu Verger d\\iigy, en juin 1012, Hoger .Martin du: (fiird ineiilionne, 
à la suite dTin bref récit, intitule « Le 'reslainent du cordonnier ». fioul les grandes lignes 
évoquent les mésaventures d’aune servanle heruée : « lu on avril ini ruai 1912 dans un joLirual 
de rOrno », Il étoffe l'ibis to ire qui prend alors jiour litre : « Le Testa ment du sabotier, trois 
petits tableaux », [mis « la faree de léielin laden » «lù afquiraissonl déjà le jièn' Leleiu le 
père Alexamlre, mais où la Torine s’ajipelli' Victorine et le notaire, Motisietir Boulbors* 
Ce texte qui com[Hjrle de nombreux nq ton tirs et ratures, très proelie de eolin donné lors 
des re[)réseiitalioTis et est accompagné d^m dcseH[ftif des [fcrsoiinages ainsi <jne d7nn [dan 
fies lieux de Caetion. 

Farce en trois actes, Le Testament du Père f.eïeu a été créé le 7 février 1914 an ibéatre 
dn Vieux Colombier, dans une mise en scène de Jaeqiies Cojïean. vidonlairenicnl très 
sobre, et sans aucune recberclie de piLloresijiie. CliarU^s Duiliii, (jîiia Barbiéri et Antoine 
Cariffa tiennent les trois rôles <le la jdèce qui rc'sle au réjferloîre de la troujie jusqu’en 1923, 
liate à laquelle elle ]>assc aux mains rie ï^^oiiis doiivel ijui la reprfuidra sou veut, lui I93îï, 
lorsque les metteurs en scène tlii Cartel réalisent un certain nombre de mises en scène à la 
Coniédie-Franeaîsc, à ia ilemarnle irKdouarfi Bounîet. Jacf[iics Ciïpeau assure celle du 
Tesfameuf du Père Leîeu {21 dét'einbre 193iî), 

La pièce [>asse sur les ondes radjo[îbonifpies. en 1937, iriLerprétée par le groiipe^ théât ral 
« -Mai 36 », sous la direction de Pierre Desca\ es. Dn note des reprisi s é[fisofliques, en 1917, 
par le Théâtre du Temjis, au dliéâlre de l^jclie, a l*aris, et en 1962, grâce â la Coïiiéiiie île 
TEst, à Strasbourg. 

Lors lie la tournée américaine fin Vieux Cidombier, eu 1917-111, Jacques Copeau a ins¬ 
crit l’œuvre au ré[>erloire; il la présente également en 1921 sur le théâtre île plein air de 
Bussang (Vosges), animé [lar Maurice Polleeher (jui s^altaelie fbqmis vingt ans à pniniou- 
v^oîr un théâtre d’essence [pf>pulaire, voire fidklontfuc. 
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Le Testament du F^ère Leleu. 1 héâtre du Vieux Colombier. Prograiiiine de la 
éréatHui. —- Arts du Spectacle, fonds Copeau. 

Créée le 7 février 1914 an Théâtre du \ ieux C.olundder, la pièec faisait aflirbe avec Ln 
Navette de Henry Becque et La Jaîoasie du iîarhouilié lîe Molière. 


208 

Le Testament du Père I,ELEU. Théâtre du Vieux Colombier. Création, 7 février 
1914. Afliche. — B.N., Arts <lu Spectacle, fontls Copeau. 


\niebe en ty(jogra[>bie noire sur foml rouge, portant le nionogramitie dés iléux eidoiniies, 
énd)lênic île la lrou[H: ilu Vieux Colombier. 
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Le Testament du Père Leleu. Théâtre du Vieux Colombier. Création, 7 février 
1914. Photographies. — R.N,, Arts du spectacle, fojids Copeau, 

(diarles Diihin (père Leleu - père Alexandre)- Giiia Barhieri (la Torine), Antoine CarifTa 
{le notaire.) 
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Le Testament du Père Leleu. Farce paysaïuie. — Paris, Nouvelle Revue Fran¬ 
çaise, 1920. hi-16. (lîépertoire du Vieux Colombier.) 

a) Fdition originale. Ejxvoî aiUograplie à Marcel Martin ilu Gard : « A Marcel, en souvenir 
d’Augy. » — Archives Martin du Gard. 

!)) Edition originaie, « Exenijdaire à corrections, mise en scène de la reprise, 1921. » 
Note maiiuscrke sur la [>age de garde : « J’ai retrouve cet exemplaire corrigé et daté 
de 1 a reprise du \ ieiix (iolomlder. en 1921. Quand Jouvet a remonté la |ùèce au Théâtre 
des Çliainps-Flysées, ([iiehpies années ])lus tard, il a encore simplifié la mise eu scène 
et allégé le côté luacahre et le coté grivois. (Peut-être au détriment du caractère de la 
[)ièce?) Roger Martin du Gard, 1937. » La brochure cojiijiorte, en tête, un manuel de 
prononciation herrichonne et, dans les marges, de nombreuses annütatjons et indications 
scéiiiijues. de la main de Li>iiis Jouvet. — B.N., Arts du Speetaele, fonds Copeau. 

e) Deuxième éilitioii. - Paris, Noiivcdle Revue Française, 1920. In-16. Envoi autographe : 
« A Romdin liffi/fi/ifi fjni a écrit « Colas Breugnon ». R. Martin du Gard. »— B.N., fonds 
Romain Rolland. 
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Le Testament du Père 


Diillin et son 

— B.N., Mss. 


école, dans 
i onds H MG 


l.ELEU, Tournée en Seine-et-Marne 
la région de Château-Landoii, en 

’. i i . 


organisée par Charles 
1921. Photographies. 


t]liarleê Dullin (jïère Leleu 


j^ère Alexandre), Marcelle Dullin (la Torine.) 
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Le Testament du Père Leleu. Tliéâtre du Vieux Colombier et Comédie des 
Champs-Ëlysées, sous la direction de Louis Jouvet. Reprises de 1921 à 1923. Pho- 
tographies. — IJ.iN., Arts du Spectacle, fonds Jouvet. 


lïomain Bouquet (père Leleu - père Alexandre), Jane Lory (la Torine) et Georges Vitray 
(le notaire,) 
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Le Testament nu Père Leleu. Maquette du décor, aquarelle et plume, 0,33 x 
0,48 ni. — B.N., Arts du Spectacle, fonds Jouvet, L.J.PO.\ K/TPL 102. 


Décor non signé, dhin caractère très dé[>üuillé, constitué de deux paravents se détachant 
sur lin rideau noir. Lors <le la ercation, en 1914, la pièce se déroulait dans un intérieur 


Di 

sur un rideau noir. Lors <le la ercation, en 1914, la pi 
paysan, <le earaetère naturaliste; Louis Jouvet, quant â hn, La montée dans un style dénué 
de tout esprit aneedotitjue. Celte esquisse constitue vraisemhlahlement une étape dans cet 
elfort de simplificaLiuii. 
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Jules Romains. M. Le Trouhadec saisi par la tléhauciie, coméilie en cirnj actes. — 
Paris, Éditions tle la Nouvelle tievue Fram^aise, 1921. lii-lO. Archives Martin 
du Gard. 


Envoi autographe ; « A Roger Martin fin Ganl pour le reinereier, 
plaisir que m’a fait railiihrahle Père Leleu et avec la Ixnine amitié 


entre aiitre.s choses, 
(le .Iules Romains, » 


du 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Jacques Copeau, IGnue, 2 avril 19;n. — 
B,N., Déi>artemetit des Arts du Spectacle, l'onds Copeau, 

« Cher ^ ieux. Je rajqjorte im mot à ma lettre d’avant-hier. Dossier Leli'iu .je crois nie res¬ 
souvenir que des modifieations ont été faites jtour la fin du acUv. Mon texte initial indi¬ 
quait toute une scène macahn^, an halsS(*r du ricleau, le traiis|H)rt du niaeclialiée avec 
(piehjues ré]>liqnes. Et sans doute est-cc ce texte-la qnî est inqirimé dans la hroidiiire du 
Théâtre du Vieux (x>lomhier. Or tu m’avais fait eliangcr ectte hn d’acte aux répcLÎtioiis, le 
rideau liaissait an moment ou les deux comjdiees vont saisir le morU » Ajirès avnir conseillé 
à Jacques Copeau (le consulter les noies de régie de Louis .Jouvet, |>inir les reprises posté¬ 
rieures à 1925, il se liâle de [tréciscr : « Cela ne limite en rien les iiiitialivés, Ineii eiiLeiidn, 
et Lu trouveras jteut-étre beaucoup mieux encore ! Carte blanche ! » 

Dès sa nomination an jïosie (radniiinstrateur général de la Crimédie-r rançaise, Edouard 
Rourdet avait fait a[q>el à Jacques Copeau, Louis Jonvet, Charles Du 11 in et (raston Raly 
pour assurer un rajeunissement du répertoire, et demandé â Roger Martin du tiard de 
confier sa [dèce aux comédiens irain;ais, l^cs tractations ne devaient aboutii’ (]n’à la fin 
de i93H, 
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Le Testament du Pèke Leleu. Comédie-Française. Entrée an répertoire, 
21 novembre 1938* Programme. — Archives Martin du Gard, 
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Le Testament du Père T.eleu. Comédie-Française, 21 novembre 1938, Photo¬ 
graphies. — BibL de la Comédie Française, 

Fernand Ledonx (jjcre Leleiï - })ère Alexandre), BerUie Bovy {la Toriiic), 
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Jacques Copeau en bateau, en mars 1914, Photographie, — Archives Martin du 
Gard. 


Cette photograpliie fut prise lors de la tournée en Angleterre qiCorganisa Jacques Copeau 
a\ ec les comédiens tlu \ leux Colonibier, rlu 23 au 28 mars 1914. Martin du Gard les accom¬ 
pagna, en tant ipj^acteur, et joua du Molière, 11 y prit grand [ilaisir : « Il vient du monde 
pour nous voîr. I^a trcjiqie est un ensemble très gai, oiirienx, sans dissimuliition [,,,] Feu- 
semble est ytassionnant de nouvx^auté* C’est la véritalïb^ tournée- » {Lettre a Hélène Martin du 
Gord, Birmingham, 24 mars 1914.) 
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Jacques (a>peau au Limon, en novcîntire 1915. Photograpliie. — Archives Martin 
du Gard. 


« Quand je Fai rtmeoniré, si j’ai senti aussitôt que j’avais trouvé un ami, j’ai mis plus long¬ 
temps à conqu'cndre que j’allais pouvoir, à son contact, développer les dons que je sentais 
en moi, et en acquérir de nouveaux. » (Souvenirs.) 
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Les Copeau au Limon, en novembre 1915. Photographie* — Archives Martin du 
Cxard. 


De gauche à droite : Jacques Co[>eaii, Maïenneet Pa scal Cojifaii, ChriKtiaiic Martin ilu Gard. 
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Jacques Copeau. Éludes d’art dramatitjue. Critiques d’un autre temps. — Paris, 
Étlitions de la Nouvelle Revue Française, 1923. In-16. — Archives Martin du Gard, 

Envoi autographe : A Roger Martin fin Gard et a Hélène bien afTcclueusemeiit, Jacques 
Coyieau. » 
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Lettre de Louis Jouvet à Roger Martin du Gard, Ambulance 1/I20, secteur 101, 
22 décembre 1915, — B*N., Mss, londs IIMG. 19. 

« Mais je sens que nous nous « sentons » et Faniitié que vous avez pour le Patron m’est un 
garant de celle que je vous avais depuis hfiigteiups créditée [,*.] Je suis enchanté de l’idée 
que vous avez de faire une « farce » avec ie jïalron. C’est un genre essentiel du théâtre [.**] 
Le patroji me dit ffue vous cherchiez aussi des « ouvriers » pour le théâtre. En avez-vous 
trouvé? C’est une matière fpn m’intéresse viv ement car elle a, ayfrès la troupe, nue im[>ür- 
taiice énorme — p<Mir « Fauivre ï » 

Première lettre connue d’une correspondauce nourrie qui s’échangera entre Fécrivaiu 
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et le comédien, Jiisqn’cn 1951. et où Tun et Tau ire me Liront en eonimiin les proldèmes de 
créateurs qu’ils doi^'ent affronter* Roger Martin du Gard a connu Louis Jouvel, en 1913, 
dès les premiers pas du Vieux Colombier, mais c’est à partir de 1921, que les liens vont se 
resserrer entre eux* La « farce » évoquée porte le titre a Hollé*Ira » et lui a été fîemandée 
par Jacques Copeau* Elle est encore inédite à ce joiïr. 
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Louis Jouvet dans le rôle de Philinte. Photographie - — B*N*, Arts du Spectacle, 
fonds Jouvet, L J. Mn. 152. 


L’interprétation que Louis Jouvet avait donnée du rôle de Fhiliute dans Le Misanthrope^ 
au théâtre du Vieux Colomhier, en janvier 1922, avait fait sensation, ainsi qu’en témoigne 
cette lettre de Roger Martin du Gard, datée ihi 21 mai 1923 : « C’est hors fies rôles île coinjm- 
sition que les grands comédiens doivent trouver leur véritahlc personnalité. .Je t’attends 
là*dessus* Je tiens beaucoup à mon îdéc. Ce que tu as fait de Philiiite est pour moi im.ud>îia* 
hle et très supérieur dans le fond à tous les autres succès* » 
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« HollÉ-Ira »* Manuscrit autographe, '—' Cidlecti<ni particulière* 


Reli ure de Paul Bonet, 1963, maroquin vert à décor irrailianl. fCarneis fie Paul Honei^ 
édités par la Librairie Blaizot, 1616*) 

Séduit par la mise en scène des Fourberies fie Srapin par .Jacfjues Copeau, Martin du 
Gard songea un moment à écrire des « pochades » [tour le tbéâtre, ilaris l’esprit iriinc nou¬ 
velle « Commedîa delParte », qu’il aiqiefaîL la « Comédie des tréteaux ». « ihmr ce théâtre 
de foire, je m’étais déjà fabriqué ma troiqie, ma colleetî<m de [tanlins : un certain nombre 
de « personnages » burlesques et qui me semblaient représentatifs. » (Souvenirs.) 

C’est dans cette intention qu’il écrivit une farce, intitulée cc llidlé-Tra », qu’il soumit à 
Copeau, à son retour d’Amérique, eu août 1919. Mais Copeau considéra cette œuvre comme 
une « chose falote » et le jirojet ri’ahontit pas* 
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Adaptation Théâtrale des Trous sœurs d’Anton Tchekîniv [lar 
du Gard. Manuscrit autograjdic. — Archives Martin du Gard* 


Roger Martin 


Une note de la main de Roger Martin du Gard [iréeiso an [irerniiu feuillet : « J. Copeau, en 
1915, étonné que je ne connaisse j>as Tchékhov, a recherché [mur moi dans los areliives <lu 
\leux Colombier, deux manuscrits : Lu Cerisaie^ traduite ]ïar Denis Roche* Et Les Froïs 
sœurs, traduite par Raymond Geiger* J’ai trouvé les traductions mauvaises, littérales, 
sans tTc, impossibles à ctre jouées* Et, [lour garder un texte de ces deux pièces adniinildes, 
qui, alors n’élaient pas traduites en fram;ais, je me suis amusé, en 1916, étaïil eanlonné 
a Auxi-le-Château, de récrire, au courant de la plurne, une version livante île ces deux 


œuvres. » 
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LA GONFLE 


« La Gonjle, farce paysanne fort facétieuse^ sur le sujet de l'histoire d^ine vieille femme 
liydropique^ d^un sacrisîaid^in vétérinaire et d^une pompe à bestiaux. » Telle est la 
description que Roger Martin du Gard donne de sa pièce. Mais^ le destin a théâtral » 
de cette farce est des plus singuliers. C^est un des textes sur lequel Pécrivain a le plus 
travaillé et auquel il tenait le plus : toutefois., il iPa pas encore connu^ à ce Jour., les 
feux de la rampe. 

Lors de son séjour à Porquerolles., à Pété 1922., Martin du Gard en jette les pre¬ 
mières lignes sur le papier., mais après plusieurs remaniements^ U n'^ackèvera Pœuvre 
qiPeft 1924., non sans en avoir fait des tectures à André Gide et à Jacques Copeau. 
Roger Martin du Gard., très alteniif aux problèmes du langage., est passe, progressive- 
ment d’Olin texte écrit en « tangue verte » à un parler patoisant. 


Il eCit souhaité voir le rôle d^Andoche conjié à un comédien d^un femperame/if pwis- 
sa/ît, comme Lucien Guitry\ dont te style naturaliste correspondait à ses goûts profonds. 
Lucien Guitry disparu., Jacf|aes Copeau refire en Bourgogne., il se tourne vers Louis 
Jouvet; ce derîiier., après avoir annoncé la pièce dans P avant-programme c/e la saison 
1924-25^ semble hésiter a se mesurer au redoutable personnage Aiidoche., ce qui décide 
P auteur à faire paraître Pœuvre., en {Jeux livraisons., en mai et Juin 1928., à la Nouvelle 
Kevue Française, puis eii librairie. Mais en Z936, U écrit à Louis Jouvet : « Joue 
La GonOe ! Si tu voulais Pen donner la pei?ie et prencfre toi-même le rôle 
terrible du « sacriste » tu ferais pisser de rire Paris avec les <c ftisïorières » que 
raconte Andocke. » 
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La Gonfle* Manuscrit autographe* Trois états* — B*N*, Mss, fonds RMG* 79. 

La Gonjle comporte plusieurs états dont le premieT, daté de juin 1922, lors du séjour 
de récrivain à Portfuerolles, est constitué de vingt-deux feuillets, Roger Martin du Gard a 
jeté les gran<îes lignes <run dranic d'intérêts centré sur un personnage atteint d'hydropisie, 
d’où le titre de la pièce* Des notes de documentation médicale le complètent. 

Le second état, daté également de juin 1922 comporte cent trente-six feuillets où Ton 
voit se développer rargumcnt initial tjui se déroule dans une clinique et met aux prises un 
docteur, spécialiste île la « gonlie », un pasteur, un adolescent niais, une infirmière, et une 
jeune servante demeurée, en ma! d’eufajit, la Nioule. Toute Faction tourne autour des 
manèges du docteur, en vue (le faire endosser la paternité de Fenfant au pasteur* Ce iFest 
qu’après avoir acïievé cette version, que Fauteur a eu Fidée du personnage d’Andoclie 
qu’il décrit ainsi : « mou et bavard* D’interminables monologues qui tournent longuement 
autour des questions avant de les aborder, Aiidoclie est un raconteur d’histoires. Transpo¬ 
ser pour lui un tas d’anecdotes**. » 

Intervient alors le troisième état, composé au Mée durant Fété 1924, et qui donne le 
texte définitif, axé sur le personnage (FAndoche* 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Ldui? Jouvet, Prïrfjuerolles, Tic d'or, 30 juin 
1922. — B.N., Arts du Sp<:etacle, tonds Jouvct, LJ. Mo. 152. 


« Mon pauvre ami; il m'est arrivé une vilaine avenlure. Dans le train qui me menait ici, 
toute la pièce que j’a\ ais préjjarée m'a paru iriexîsianle, eu l’aîr, telleiiiejil eu l’air que je 
Fai vue s’évanouir entre Avignon et .Marseille [...] J'avais l’intention d’écrire une fantaisie 
légère, pleine de persmuiages halJouiiés et îlotlaritS- J’écris une pièce jiour (^rand Guignol, 
entre un docteur et un jjasteur et qui n’a ]>eut-èlre plus rien de burlesque. » 

La pièce dont Martin du (rarcl évoque ici la gestation est L<î (^fînjle dont il numtra une 
première version à Gide, A enu le rejoimlre, ecl élé-là à Porqucrolles. 
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Gide et Martin du Gard au bain, a Porquerolles, en juin 1922. Deux pliotogra- 
piiies. — Archives Martin du Gard. 


Sur la plage de J’Alîeastrc : 

a) Roger .Martin du Gard. — h) .-Vndré Gide. 

« Gide a quinze ans, il parcoiirl File en caleçon de bain, jiiquant du nez dans toutes les 
criques, courant parmi les micocouliers et les magnolias, se roulaiiL dans le sable, et il nous 
reA’ienl déjeuner a^ec des éponges dans les oreilles, une JiarLu'; de varech et de cofjiiillage.s 
au cul. comme un dieu marin qui s’est colleté avec .\m]jbitrite. Le caleçon de luiiti se com¬ 
plète <l un llümlel de poche et d’un gros dico anglais dont Ü traduit de teirq>s à aulri; une 
réplique, accroupi sur le rlos d’un rocher, comme un crabe aux lunettes d’or. » (Leflre à 
Louis JouvsL 30 juin 1922.) 
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Lettre de Louis Jouvkt à llo^er Martin du Gar<l, 4 août 
foTuL R MG. 119. 


B.N., Mss, 


« .LaiiraLs l>ieti aime avoir fji Gonfh [ïcmr m’en goniîer un jjeu. Je ii’ose pas te presser car 
je sais ce que c’est que le travail [,„j Je ne nie sens aucune qualité critique et littéraire 
jxmr déterminer le tnouvement ilrainatique du siècle. Je veux être sèuleîneiit un hon ou¬ 
vrier de théâtre et je crois que c’est la ineilleure fagon de juger. » 

Louis J ou \ et, soucieux de rassenililer autour de s<in théâtre, une équipe >ï d'auteurs 
eonteniporaîns, a souliaîlc s’allachcr Roger Martin du (janl, et îe pressa de lui donner La 
Gonfle. Mais le ri>mancier restait attaché â res[^rit et à l’interprétation naturalistes, et se 
sentait liien éloigné des antcurs qu’aflichait Louis J om et. 
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Lettre de Roger Martin du (Lard à Louis Joiivet, Le Tertre, Bellême, 9 sep¬ 
tembre 192L — B. N., Arts du Spæclacle, fonds Joiivet, LJ. Mu. 152. 

« (Jue te dirai-je? t^c en n ta et lent et continu avec ma [uèce cpii m’a été imposé par ce reco- 
piage, ni’a fait rcstiincr davantage [*.. ] Il me semble vraiment que tient solidement, 

que le coîuique et le tragique, le réalistue et le lyrisme s’entrelardent d’une façon assez 
neuve et assez réussie [...J Seulenient si tu la prends, il faudra que tu consentes à « créer » 
Andoche. « Avez-vous vu .fouvet dans La Gonfle? » Plus j’y ai repensé, et plus cela me 
semble une condition nécessaire, exclusive |... | Si tu n’en veux pas, j’irais peut-être tenter 
une démarclie auy)rcs du [>ère (diitry. (Ne ris ]>as). Il faut, pour jouer Andoche, être un 
grand bonhomme. » Jonvet refusa le rôle et la jïièce ne fut jamais créée. 
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La Gonfle, farce paysanne fort facétieuse, sur le sujet d’une vieille femme hydro- 

j)iqiic, d’un sacristain, d’un vétérinaire et d’une pompe â bestiaux.—Paris, Nou¬ 
velle Revue Française, 1928. In- 16. 

Édition originale. 

a) Exemjïlairc XXI /(- sur vergé pur fiî Lafuma-NaA'arre, imprimé pour Albert Tétiii. 
Reliure de Henri Alix, tlemi-maroqiiin bleu. Envoi autographe : « Aux graves lecteurs 
de Jean RaroG', scandalisés ])ar le tour un [»eu... libre de la conversation il’Andochc, 
j’ai toujours envie de raj)peler ce consolant jiroverlie ara bê : « Quand le saint entre au 
cabaret, le cabaret devient une mosquée... — Au IVofesseur Roger Froment. 

b) Exeiiqdaire S.V. fbivoi autograjdie : « A Jean-Richard Rloch^ auquel j’ai jiarfois pensé 
en écrivant « La (ionfïe ». Avec toute mon amitié. Roger Martin du Gard, août 28. »—^ 
B.M. de Poitiers. 

e) Envoi autograjdie ! << A André Gide — en souvenir de Porquerolles — en souvenir 
(Pline lectu^^^ au Mée en 1924, — en souvenir de tant et tant de choses ! Roger, 
août 28. » — (icdlection jïarliculière* 

d) Envoi autogra])bc : « .4 Lh/itv Larlntnd qui parle assez de langues [tour prêter un ins¬ 
tant l’ondlle aux baîiv'aginations d’Andoebe! Roger Martin du Gard, août 1928. » — 
B.M. de \ ichy. 
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Louis Jouvet. Réflexions dn comédien. -— 
critique, 1938. In-16, (Collection « Choses et g 


Paris, Éditions de la Noiiv^eîle revue 
eus de tliéâlre », 1.) -— xArchives Martin 


du Gard. 


Env üi autographe : « Mon cher Roger, ne les lis pas, mais fais-nous une jiicce. Je t’embrasse. 
Louis Jouvet, » 
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UN TACITURNE 


Préoccupé^ avant tout cPaiwiceT la rédaction des Tliihaiilt, et déçu de rPavoir pas Iroiwé 
un interprète à son goût pour créer La (roiiile^ Poger Martin du Gard s^éloigne de la 
scène^ durant les années 1925-1930^ peu enclin d\iutre part à suivre un monvement 
théâtral dont il ne saisit pas les lignes de force. Pourtant, dans riiiver 193 f immobilisé 
par un grave accident de ta mate, il éproivve à nouveau, et violemmvnt^ le besoin de 
s'^exprimer par le truckement de la scène. Il entretient longuement Louis Jouvet d'une 
« aventure très dijficite à mener à bien », d'aune a étude d^instincts liurnains et 
d^instincts sexuels principalement ». JusqiPau milieu de Pété I93L il travaille 
d^arrache^pied à la pièce qtPil intitule Un Taciliirne, après bien des hésitations 
quant au choix du titre (a Lames de fond », « Vagues de fond », « Maldonne »^ ; â 
propos de la délicate mise en scène du troisième acte qui mène ù un dénouement impré¬ 
visible, il note: a Je rPoubtie pas le parti qiPun dramatïirge comme Tchékhov a su tirer 
de scènes qui ne servent guère qiPâ créer fortement P atmosphère et à tlonner une rie 
intense à des êtres. » 

îl tient Louis Jouvet au couranU ci presque au jour le jawr, de la difficile mise en 
place du personnage principal qui « donne Pimpression de se débattre dans Patmosphère 
étoujjante dJin cabanon matelassé d^asile de « fous ! » : le taciturne Thierry., homme 
déjà jnûr^ socialement installé., reçoit a la vue d\in jeune homme mêlé à son entourage^ 
la brusque révélation de sa véritable tiature. ITannonce des fiançailles du jeune homme 
avec sa sœur., à laquelle te lie une affection ombrageuse, le jette dans le désarroi et le 
pousse au suicide. 

Après avoir suivi attentivement toutes les répétitions, procédé à un imponant chan- 
gernent de distribution (le rôle du jeune homme), et prodigué ses conseifs, lioger 
Martin du Gard juge que « c’est une punie ipPon peut gagner », La pièce passe à la 
Comédie des Champs-Élysées,, le 29 octobre 1931, interprétée par /Verre Renoir 
(Thierry), Valentine Tesster (Isabelle), Daniel Lecourtois fjoë), iMcienne Rogaërt 
(Wanda) ; et à l,ouis Jouvet, qui assume lu mise en scène, est dévolu le rôle d^"Armand 
« qui se promène à travers la pièce comme pinceau de projecteur ». 

L''argument, « sur les limites du scabreux » selon P aveu de P auteur, déconcerta le 
public, iHiéresso tes uns, scandalisa les aut.re.s, et la pièce se maintint durant cent douze 
représentations. Conscient de son échec, Roger Martin du Gard confessera à Louis 
Jouvet, quelques mois plus tard : « Mon tort a été de vouloir dire des choses sérieuses 
et j^ui embêté tout le monde de la cave au grenier ! » 
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Lettre de Rogeh Martin du Gard à Louis Jouvet, Cliniijue, 32, rue de Ballon. 
Le Mans, 26 février 1931. — B.N., Arts du Speclaele, fonds ï.ouis Jouvet, LJ. Mii 
152. 


« Je suis obsédé par une idée de pièce. Ça s’est peu îi peu coiisiniii flans ma léle jiisf 
prendre une redoutahle réalité; jusqu’à modifîer tous mes jirojets et engagements 


? V 

11 a 


I 


11 me semble que cette pièce, si je la réalise, ne sera pas « en marge » de mon œuvre. Je 
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vais réorirtî avec miîs îi i])es Jtî vis avec vous* Mon j>ersonnugc principal, c’est Renair ; 
auprès <le lui, toi^ Vfileutine^ et le jeune Anmont. Je vis entre vous nuit et jour. » Il ajoute : 
« l n sujet assez neuf, il me semble, (}ui pourrait être scabreux, mais que je suis certain de 
pouvoir maintenir sur un |)lan élevé de sincère et complexe étude psychologique. » 

Les acteurs souliaités par Martin <iu Gard sont : Pierre Ketioir, Jouvet, Valentine Tes¬ 
sier et Jean-Pierre Auinunt fjui, [)resscnti pour créer le rôle de Joë, sera remplacé par 
Daniel Lec<Jurtoîs* 


lil LLET DE Louis Jouvet à Roger Martin tlu Gard, Hôtel Quirinal, Rome, 4 mars 
Q^t b _ Mss, bonds RMG. 11b* 


« Les soussignés s’engagent, dans la plus grande confiance, le plus grand dévouement et 
le secret a(>soltt et avec une délicieuse allégresse à servir, se dévouer à, appartenir corps et 
âme â Monsieur tioger Martiu du (^artl, durant sa gestation et jusqucs et y compris son 
accoucheinent et s’eugageut à élever et allaiter sou enfant tant qu’ils auront du lait. » 
Signé : [.oiiis Jouvet, Pierre Renoir, Valentine Tessier. 
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TÉLÉGR A^iME d\4?^dré G IDE à Roger Martin du Gard, Roquebrune Cap-Marlin, 
5 mars 1931. — R*N*, Mss, fonds RMG* 111* 

Par ce bref télégramme, Gide encouragea vivement Martin du Gard dans ses projets de 
rédacluni <le Un Taciturne: « (iédez lentalion pour amour Melpomène et ainis* Gide* » 
{André Gide - Roger Martin du Gard, Correspondancê^ l, j)* 451*) 


236 

Un Taciturne. Comédie des Champs-Élysées* Programme de la création, 29 octobre 
1931* — B*N*, Arts du Spectacle, fonds Louis Jouvet. 

Acte î : Valentine Tessier (Isabelle), Pierre R<moir (ThierTy), Louis Jou%’el (Armand). 
fMioto [ j}jnitzki. 

Acte l : Les mêmes, plus Romain Bouf[uet {le tlocteur)* 

Acte 11 r l^ierre Renoir (Thierry), Lucienne Rogaërt (Wanda) sur le perron ïl’uiie ^illa, au 
bord de la Seine, 

Acte il : Valentine Tessier sur la balain^oire (Isabelle), Daniel Lecoiirttûs (Joë, le jeune 
homme)* 

Acte II : Louis Jouvet (Armand), Lucienne Rogaërt (Waiula). Photo Lipnitzkî* 

Acte in : Louis Jouvet ( Armand), Valentine Tessier (Isabelte), Lucienne Rogaërt (Wanda), 
Danitd Lecourtois (Joë). Photo Lipnitzki. 

Acte ni : Louis Jouvet (Armand), Pierre Renoir (Thierry). Photo lipnitzki. 

Les autres rôles étalent tenus par Lucien M ancini {Ernest), Marie-Laure (Léopoldine), 
0<iette Moiiret (Marie)* 

Les décors étaient iliis aux ensembliers René Gabriel (Actes 1 et III) et Eugène Printz 
{Acte II); les robes étaient conçues j)ar Jeanne Lan%in. On voit, parle choix de décorateurs 
et couturiers célèbres <hins les années 20-30, dans quel esprit de rafiinement avait œuvré 
Louis Jiviivet; le ton fie la pièce n’ineitaii [*as, il est vrai, à l’ascétisnic cher à l’esprit du 
V ieux Col U iTihicr. 
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Un Taciturne. Comédie des Champs-Élysées. Programme de la création, 29 octobre 
1931* —' Archives Martin du Gard* 
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Un Taciturne, pièce en trois actes. — Paris, Nouveüe lîeviie Française, 1933. 
Iii-lô. 


Édition originale. 

a) Exemplaire LX/C sur vergé Lafuina • Navarre, imprimé [tour Albert Tétin, avec cette 
dédicace autographe : « Monsirueux? Qu’est-ce (|ue ça veut dire? Et ipiarid ce serait 
« monstrueux », qu’y [ïourrions'nous? » — Au Professeur Roger Froment. 

b) Envoi autographe : « Poi;r /Indre Gb/e, en souv enir de cette lecture <lu Tficitarne ilans 
l’atcher de Mare, eu présence de lean, été 1931 î Son ami, Roger Martin du Gard, mars 

Collection particidière. 


y.iz. » 


c) Envoi autographe : « A Motinieur Paiiî Desjardins.en témoignage de mon fidèle uttaehe- 


nierit. Roger Martin du GanU mars 32. » 


Archives de [^onligny. 
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Lettre de Marcel Joüïiandeau à Roger Martin du Gard, 10 iioveinître 193L — 
B.N., Mss, fonds RMG. 87. 


Ami de longue date de Martin du Gard, Jouhaudean sc montra très favorahle à la [lièce 
de ce dernier : « J’ai \ u Un Taciturne. Je ne vous ai ]>as écrit loui de suite, parce que votre 
pièce m’avait surpris, égaré ] 11 reste que vous av tez posé une question actuelle et d’une 
façon poigrianîe. J’aduiire le courage. » 
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Lettre de Paul Claudel à rauiis .Imivet, 25 THivenibre 1931. (aipie par Louis 
Jouvet. — B,Ni, Mss, fonds RMG. 87. 

Claudel fut scandalisé par rargument de f u Taciturne et ne niacha jias ses irioLs a Jiuiv^et : 
« Puisque vous éfïrouvey: tant cle satisfacttou a consacrer votre art à fimmonde écrivain 
dont je ne veux même pas me rappeler le nom. je [lense que voms nVn auriez aucune à 
monter U Annonce faite d iMarie, » 
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Lettre de Roger Martin du Gari> à Maurice Martin du Gard, 13 ruiveiuhre 
— A Mme Êrie Honssel*Mai tiii du Gard. 

Martin du Gard fut ulcéré par les attaques v iolentes, dirigées contre L n 7Vn;tfHrne, eomrrie 
il ajqiaraît dans cette lettre : « Mais non, voyez ma pièce avec v'os yeux, écoutez-la av^ec 
vos oreilles, ne ]iense/. jias à Fauteur. On m’a cü[iieuBement et fort injustemeriL traîné dans 
le fumier; avec respect, si j’ose dire. Cnmique... Pénîlde, aussi î » 

En tant que directeur des i\ouveUes iiltêralres. Maurice Martin ilu fiard prit coura¬ 
geusement la iléfense île Un dans le feuilleton ifiéâtral de cette revue, du 21 no¬ 

vembre 1931, en déclarant que la [>ièce était « fort chaste. » 
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ROGER MARTIN DU GARD ET LE CINÉMA 


Roger Alartin du (rurd fa!l partie de la géaératui/i née arec le cinéma : adolescent au 
moment oit appurml sur un écran LMnoseur tirrosé, et quasi quinquagénaire à Vépoque 
du passage du muet au pariant — mutation qid., du resle^ le troublera profondément —' 
il voit, au cours de ces trente-cinq années^ naître et 5e développer «/i nouveau mode 
d'^expression dont ii subir a for le ment P empreinte.^ y compris dans P élaboration de son 
Œuvre romanesque. Jean Barois, de par sa division en « séquences la précision des 
images et des détails^ participe du découpage cinématographique^ technique que P on 
rencontre dans maints passage des Ttiil>ault, IPépisode oit Antoine et Rachel assistent 
à un spectacle cinématographique (La Belle Saison) témoigne de cette fascination. 

SL dans sa correspondance., il rPévoque jamais le cinéma français des années 20-30^ 
celui d\ibel Gance., fjniis Ihdluc^ Germaine Dtilac^ Jean Epstein ou Jacques Feyder^ 
il se réf ère^ par contre., au cinéma allemuntl., notamment dans ses lettres au jeuneMorc 
Allégret : « Je tPatme que le cinéma lent., allvmatuG chargé dJntentions psychologiques., 
sans grand mouvement^ tout en émotion intérieure et nuancée », et au cinêjna russe^ 
pour sa science des visages^ la lenteur progression et la quasi-absence de sous-titres. 

Il est incontestable que Part de Pab.st (Les Secrets irune âme, La Rue sans joie, 
/925), Fritz Lang^ Robert ILVene, Ernst lAtbitsch (La Flamme, 1921)^ d^une part^ et 
d\iutre part celui des Eisenstein^ Dovjenko (La Terre, 1930)^ Poiidovkine (La Mère, 
1926; Tenipele sur l'Asie), Kosintsev (La Nouvelle Babylone, 1929) consiituent à ses 
yeu.x des tnodèles et répondent à ce qiPII attend de Part cinématographique : « Insister., 
ohli ger le spectateur ù une banale cohabitation avec les personnages pour qiPils 
deviennent fies gens qtPil connaît à fond. /1/ors, r7 s'intéressera au moindre de leurs 
clignements de cils. » (Ijeltre à Marc Allègrel, 1929.) 

I y autre pttrl., les conférences sur le cinéma^ au I Yeux Golombier., durant les années 
2(f la venue en FPanve de comédiens russes., le succès du cinéma allemaTid conlribuaient 
à renforcer ses convictions, IParrivée du cinému parlant le déconcerta et., comme nombre 
de ses contemporains., il ne voulut pas croire a ses possibilités., restant fermement attaché 
aux recherches exj)ressives et esthétiques du muet. 

Toutefois^ en 1930, il se laissa entrainer dans la création de Péphémère « Société 
d^étude et de réalisation pour le film parlant français », en compagnie d'Édouard 
Bourdet,, André Gide., Jean Giraudoux., André Maurois, Paul Morand, Jules Romains 
et Jean Schlurnberger. 

Sa contribution elfecîive ù Part du cinéma se réduit au tournage ePun court métrage 
intitulé « Na- », dans P appartement d^ André Gide, rue Vaneaa, en 1928, et à la compo¬ 
sition de trois scenarii : Frère et Stinir (1929), dont il tirera une nouvelle, en 1940-41, 
Relai Henri, Paysans (1929) et La Bête fiumaine, en Î933 ; en 1951, après la mort 
André Gide, il écrit Le Coin nientaire du Tertre, pour le Jilm qui évoque son ami. 

Durant les dernières années de sa vie, il se contente d^être le spectateur passionné 
de son ami Louis Jouvet, qui paraît alors dans de nombreux Jilms et P admirateur de 
la Lola Montés de Max Ophiils. 
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Denis de La PaîeUière^ Hmë Clément (pour Le Cahier gris), .Jean GrémiHon tra- 
vaiUèrent^ successivement à radaptafion dïtémutographique des Thibault, mais les 
tractations îCahoutirent pas et dest à la Télévision que devait revenir le soin de les 
traduire en images^ longtemps apres ht dispantion de récrivain. 
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Frère et Sœur. Manuscrit aulographe. — Mss, fVuids H MG. 101. 

Scénario (rim film « parlant mais non sonore », écrit par Roger Mari in ilu Ganl, en 1929. 
I/histoire commence [lar ies retroiis ailles iVun frere et (rune sœur riims le sanatorinm on 
se soigne le jeune homme. Ce dernier éprouvée à régar<l de sa sœur lies sentînicnts inission- 
nés. exacerbés par une longue séparation. 11 croit snrjfreiulre cliCK elle une attirance pour 
un autre malade : de désespoir il tente de se suicider. La jeune femme et le tionvcau venu 
le sauvent de justesse et la vie rçpreniL étale: la jeune femme s’éloigne. 

Une noie contenant «. quelques remarques sur Frère et Sœur » ]>récise les intentions de 
Roger Martin du Gard : « Dans cette teJltati^'e. il ne s’agirait [uis tant de raconter nue 1ns- 
tüire que de créer des êtres, ilont le ]divsique, le caractère, la vie iiidi\ idueile puissent forcer 
riiitérêt du spectateur j>ar leur seule réalité. » L’auleur, |>réoecupé de la mise en œuvre 
maLcrielie, ajoute : « La dilficulté — je pense aux [trises île vues, et plus encore, au mon- 
taïïc — rextréme dillicuité serait d’orchestrer cette suite de notations banales, de les dis- 
loquer ou de les grouper, de les opposer, de les foiulre [uiifois et parfois de îes couper hrii- 
talement [...J L’unique intérêt d’un (ilin de ce genre est dans la quantité d’émotion qu’il 
doit év 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Marc Allégn^, Rellêmc, Orne, 2 septembre 
1930. — A M* et Mme Aiidré Roseb. 

« Insaisissable ami; je viens de terminer le scénario d’un nouveau hlm que j’irititule 
« Paysans » C’est une fresque j>aysaniie, quehpie chose fie noir et blanc, un large fusain 
et qui peut avoir assez grande allure, (il est fiarlant. Mais il pourrait sans grandes retouches 
peut-être, faire, au be.soin, un film muet,) Déct^r peu ctuMeux, pas beaucfjup fie [person¬ 
nages. Naturellement je réserve ce scénario à notre F.P.F. » 

En dé[>it de ses réticences à l’égard du cinéma jiariaul, Roger Martin fin (rard acccfRa, 
en 1929, de fonder avec Marc Allégret et quelques amis, le F.P.F., société frétmle et de 
réalisation pour le Film Parlant Français. 
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Marc Allégret vers 1930. Pliotograpliie de Daiiiel Chacuiu 
Roseb. 


A M. et Mme André 


Le reportage effectué par Marc Allégret au conr.s du « vi^yage au Congo » avec André Ghle, 
en 1925 , contribua à faire connaître le jeune cinéaste. C’est vers cette époque cjue Martin 
du Gard le rencontra et se mit à suivre passionnément sa carrière, comme en témoigne la 
longue correspondance fju’d écliangea avec lui, Ces lettres dminent de jirécieux renseigne¬ 
ments sur l’étljiffue cinématographique fie l’écrivain. 
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Paysans, Manuscrit autographe. — B. N ,, Mss, fonds R MG. 100. 

Se énario écrit en 1930 ]iar Martin fin Gard et ilont il |»arle, en ces termes flans une lettre 
a Louis Jouvpt, du 31 fléceml>re 1933 : « J’avais la prétention d’y faire entrer tonte la \ ie 
[*,.] Rien fie moins. La douleur et la joie, l’enfantement, l’amour, la ’^ îeîllesse, la mort, 
vaste fresque en noir et blanc. » 







Le niaiLiiscrit eïjt iioiirii do nombreuses indications de cadrage et de mouvements, 
comiiic tous les scenariî de Martin du Gard, L’iiLOuence des films de Poudovkiiie et Doj- 
venko y est sensible. Ce scéîiario, toutefois, iCa jinnais été tourné, et peut-être doit-on 
voir, dans la multijdicité des notations de i^tutcur, une entrave à rîmagiiiation du metteur 
en scèjie, plus ({iCuiie iiieitation à la mise eu œuvre du film, 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Marc Allégret, Hôtel de la Plage, Cassis^ 
4 niai 1933, — A M, et Mme André Rosch. 


« Je travaille et f;a avance très lentement* Je iCai rien à montrer encore, mais moi, je tiens 
une sorte de scénario com}det avec une suite logique des é|dsodes », écrit Martin du Gard 
à Marc Allégret, Il travaille en effet à un scénario tiré de La Bêle hamalne de Zola, Cette 
tâche est ardue, eomine il le précise : « Nous sommes donc materielleiuent condamnés à 
laisser tomber tout ce qui fait la vraie lieaiité du livre, et à en faire un film de meurtres, 
de débats jioliciers, d’acci<lents de chemin de fer, de catastrophes à grand spectacle, » 

Ce film ne fut en fait jamais tourné [>ar Marc Allégret; c’est Jean Renoir qui en assura 
la réalisation, en 1937, tout en s’inspirant dn découpage très précis qu’avait établi Martin 
du Gard, 
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Les Thibault, Notes destinées à un projet de film avec Pierre Herbart, 1950, — 
Archives Martin du (iard. 

En 1950, Martin du Gard écrivit, eu collaboration avec Pierre Herbart, un scénario de film 
tiré <les deux [ireinters v olumes des Thibault : Le Cahier gris et Le Pêniteneier, Mais ce pro¬ 
jet fut sans siiito. En dehors du scénario, Martin du Gard a laissé des notes concernant les 
interprètes de l’œuvre ; 

a) Acteur pour Antoine* 

b) Servante de buvette. 
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Pierre Hercart, A la reciierche d’André Gide. — [Paris,] Gallimard, 1952. In-16. 
— Archives Martin du Gard, 


Pdition originale. Exemplaire 57 /65 sur vélin pur fil Lafuma. Envoi autographe : « A 
Roger Martin du Gard ce petit livre qui lui doit tant, Pierre Herbart. » 
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‘ REALISER 




LES THIBAULT 


« Je nJiL pins (puà marcher^ en suivant mon plan^ 
sûr (Farriver au bout^ sûr que ce travail morcelé obéit 
à une loi (Fensemble^ que mon livre aura /\niiié de 
rœuvre (ParL » 

Joi'tiNAL, 26 mai 1920* 


Au lendemain de la guerre, Roger Martin du Gard se remet en question. 
Il décide de changer rorientation de scs li\ res- avant acquis la con\ iction 
qu'il est « un romancier et non un |>enseur ni un sociologue; un manieur 
d’émotions et non un manieur iridces », Profondcnient marqué ]ïar la 
lecture de Tolstoï, il se propose donc de racanter ritistoire d’une familfe 
représentative de la Iiourgeoisie contemporaine, vaste saga <[u’il entein! 
mener sur près de quarante ans. 

De 1920 à 1923, il travaille réguliferement aux Thibaull dont il publie 
les trois premiers tomes : Le Cahier gris^ Le PénitencÙT et La îîelle saison. 
Il interrompt néanmoins sa rédaction, perturbé dans sa vie familiale 
par la disparition de ses parents et retpiis [>ar Ta ménagement du efiâteau 
du Tertre où il s’installe définîtivement en 1926, A partir de cette date, 
il retrouve un climat pro|>iee à la création littéraire* Celle-ci ii’est plus, 
désormais, entrecoupée ^jue par des séjours à Pontigny, lors des fameuses 
décades, ou par les \ isites des iioinbrenx amis de réei i\ ain au Tertre, 
Trois nouveaux volumes paraissent : La Consullatiotu La Sorelliua 
(1928) et La Mort du père (1929). 

Mais Les Thibault connaissent un nouvel arrêt et, cette fois, !a crise 
est l)eaucoup plus grave, Martin du Gard s’est lassé de sa fal>u]ation 
initiale et de toutes ses programmations. Il s’inquiète pour Pavenir de 
son roman qu’il délaisse momentanément, au [irofit d’œu\res de moins 
longue haleine : Confidence africaine,, Un Tacilurne et Vitdlle France, 
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LA « FABULATION » DE 1920 
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Rogeu Martin du Gard faUant h des « Thibaull » an 
mai 1920* Photographie. — Archives Martin du Gard* 


^ erger d\4u 


gy. en 
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La Maison de Clermont où furent écrits les j^remiers volumes des « Idiibault », 
Photographie, — Archives Martin du Gard. 

En (piête (Piin einlroît tranquîlïc nu il pourrai 1 se consax:rer entièrenienl à son tenvrvt tout 
en n'étant ])as trop éloigne de Paris* Martin du (rard se rendit a Clernujiit, théâtre |irlvi- 
légic de ses souvenirs d’enfance : « En flâiianL un jotir de juin 1920, sur la jilacc de rHôtel 
de Ville de Clennont, dans TOise, une étroite hicotjiic — ilcux étages à deux fenêtres 
coincée entre deux façades cossues, attira niun attention. » (Souvenirs,) 

Cette maison, située 3 jdace de rilotcl de Ville, était u vendre : Martin du Gard l'acheta 
aussitôt. Il devait y écrire les quatre premiers vrdurnes des Thibattit. 
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Vue de Clermont prise de la fenêtre de la maison de 
phie* — Archives Marliïi du Gard* 


Martin ilu Gard* 


Pliotogra- 
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Roger Martin du Gard en train d'écrire « l.es Tliihauit » à Clermonl, en pdii 
1921* PlniLographîe, —^ Archives Martin du (Tard. 
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Journal de Roger Martin du Gard. 
B.N., Mss, fonds 


18 janvier 1920. Mamiscrit autographe. 


Depuis sa démolnlisatiom Martin du (^ard [>rojeiait d’écrire mi grand roman, <Pinspiration 
toIsLoïenne. Cette idée se concrétisa iiriisquemenL en janvier 1920 : « Depuis une huitaine 
de jours, il m’est arrivé cet événement considcral»lc d’avoir une œuvre eu Iraiu [.*.] Je 
Suis Comme une temme ipù aurait envie d’arrêter ttius les gens qu’elle voit : « Savez-vnus 
ce qui m’arrive? Je suis enceinte ! » 
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« Deux frères », Note autographe* —^ B.N.,. Ms$, fonds RM(.t, 13, 

Datée « 12 janvier ]92() », Au crayon, à une date ultérieure, .Martin du Gard a écrit « Pre¬ 
mière ébauche des Thibault ». 

Dès cette [jremière note fie genèse, récrivaiii etitrevoii tléjà les grandes lignes de son 
œuv're i « Mes idées ilo roman sont en train de se cristalliser sous la forme (Enne vîe de deux 
yVères, dont Fun serait une grarnle conscience artistique, passionnée et sincère; dont l’antre 
serait un faux-sincère* » 
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Lettre de I{ogeu Martin du Gard à André Gide, le Verger [d'Augy,] 14 mai 
1920* -— Bibl, litt. Jacques Doucet, fonds André Gide* 

Martin du (:iard amassa, au cours de l’hiver 1920, nn ensemble de notes considérable sur 
Les Thihaull. En mai, il se reniUt à Augy pour mettre de Tordre dans sa documentation 
et faire un plan raisonné rie sou œuvre : « Vous ririez tle me voir seul tout le jour, devant 
les grandes talïles où j’ai étalé (eotniue Joffre les cartes de la Marne) mon plan de bataille^ 
les treize [^ériüdes différentes de mon liouquin (qui couvrira quarante années, dont quel¬ 
ques-unes t)issextiles,) » (André (dde - Roger Martin dn Ganî, Correspondance^ 1913-1951^ 
1968, L P* 149*) 
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Journal de Roger Martin du Gard, 26 mai 1920, Manuscrit autographe* — B*N*, 
Mss, fonds R MG, 

« Je suis à Augy de[>uis quinze jours avec mes parents, seul. Je suis venu faire le plan des 
Thibault. Délicieux séjour d’isolement et de travail* Depuis six mois, les notes sur mon 
livre s’accuinulaieut eu dés<ir<lré. Tous tes éléments y étaient, il fallait le coup de baguette 
magique pour en faire une œuvre* » 
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Fabulation des « Tbibault », 
RMG* 15* 


Manuscrit autographe, 69 ff. — B,N,, Mss, fonds 


Note au crayon bleu de Martin du Gard ; « Sommaires des six livres (doit avoir été écrit 
hiver 1920)* » 

Scénario com|>let des Thilmtilf^ écrit au fil de la plume par Martin du Gard, 11 s’agit 
d’iiii premier jet, stnte de canevas à larges mailles, ou sont consignés les principaux faits 
survenus dans les treize années importantes, comprises entre 1904 et 1940* Il n V a aucune 
division en livres et aucun titre ii’apparaîL* 
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« Plan fait au Verger en mai 

RMG* 13* 


1920 », Manuscrit autographe* — B*N*, Mss, fonds 


Grand dépliant en six volets que Martin du Gard avait fixé au mur ^ on peut voir encore 
les traces laissées dans les angles [>ar les punaises* Les six volets corres]îomlent aux six 
livres constitués par Martin du Gard à juirtir îles treize périodes <leterminées entre 1904 et 
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Chronologie des « Thibault ». Manuscrit autographe, —B,N,, Mss, fonds RMG. 13* 


Comme le jîlan, ce Lalileau était fixé au mur* Il était destiné à servir d’aide-mémoire pour 
éviter les erreurs chronologiques à Tintérieiir du roman. Il comporte, pour chaijue person¬ 
nage, la date de sa naissance, de son mariage et de sa mort, et son âge aux ditïérents 
moments de Tactiou* 
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Liste de noms de personnages ayant servi pour « Les Thibault », Notes auto¬ 
graphes* — Archives Martin du Gard* 

Parmi ces noms, on reconnaît aisément ; Mau mort, Thibault, V icard (pour Vécard), Fon- 
tanin, de Wise (pour de Waize), etc* 
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Documents ïcaNOORAPiiiQUES ayant inspiré les principaux personnages des « Thi¬ 
bault ». — B*N., Mss^ fonds RMG. 13. 

Pour décrire ses persotmages, Martin du Gard avait besoin de supports matériels, à partir 
desquels son imagination pouvait se donner libre eoiirs. 11 a conservé les photographies 
ou les reproductions de tableaux qui lui avaient servi de mo^lèles [)our Les Thîfmitlî^ On 
constate ainsi que M. Thibault, Antoiiie, Jacques, Jenny et Mme <le Fonianin correspon¬ 
dent dans les grandes lignes à des personnes réelles. 


262 

Anne de Coppet, vers 1921. Huile sur toile par AAoiiiie de Coppet. 63 x 31 cm. 
Arciiives Martin du Gard. 


Mère de Marcel et il’Tvonne de Coppet, 
un des modèles de Madame de Fontanin. 


Madame de Cojqiel peut être considérée comme 
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<c Avortement, Dépopulation ». Notes autographes et cciii[njres de presse. — 
Archives Martin du Gard. 


Ce jvrohièiiie a toujours préoccupé l’écrivain qui constitua nn important dossier sur le sujet : 
il était îiii-rneme partisan de ravorlemeni. Dans des [jrojets contemfKirains de la fahuiation 
de 1920, il avait imaginé, un moment, qii’Antoine aurait accepté de faire avorter (rise 
qui attendait un enfant de Jacques. 
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« Nourritures. Extraits pour « Les Tliibault » (lettres de Jacques à Daniel et 
vice versa) ». Notes autographes. — Arciiives Martin du Gard. 

Extraits des ?^ourritures terrestres de Gide* cojnés par Martin du (kird, parmi lesquels 
figure le fameux « Familles, je vous hais. » 
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André Gide. Les Nourritures terrestres. Troisième 
France, 1897. — Au Professeur Jean Dclay. 


édilion. — Paris, Mercure de 


laire de Roger Martin du Gard, jïortant sa signature. Ce volume, emporté par l^éeri* 
vain à la guerre, lui fut dédicacé postérieiirenient par (iide : <c A Roger ^fartiri du Garfl, 
rétrospectivement et pour Jacques Thibault, leur ami. André Gide. » 
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Le Cahier gris. Manuscrit autographe. — B.N., Mss, fonds R MG. 17. 


Mise au net ayant précédé la version définitive. 

Ayant terminé ses travaux jiréparatoires, Martin du é^ard eommcti<;a, dès juillet 1920, 
la rédaction île sa première partie, « 1904 », qui n’avait pas encore fie titre. Il y travailla 
tout Tété et la soumit aux eritifjnes de Georges Duhamel. Ce flernier [uirta au crayon, dans 
les marges du mamiserit, îles annotations sévères sur le style de son ami : « les adverbes 
mollemeiiU irnperceptiblement^ etc., soïU trop nombreux et alourdissent tout. » 
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Le Cahier gris. Maquette de la page de couverture* — Mss^ fonds RMG, 20* 


Le titre porté est encore Une fugue. Il ne deviendra Le Cahier gris que sur les flornières 
é|)reiives, sans doute, en souvenir d’un petit voisin de campagne de Martin du Gard qui 
lui avait révélé la poésie en lui prêtant le cahier, relié en toile grise, dans lequel il copiait 
ses [>oéines* 
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Les Thibault* Première partie* Le Cahier grts* — Paris, Éditions de la Nou%^elle 
Revue Française, 1922* ln-16* 


Édition originale* 

a) Ejivoî autograplie : « A Monsieur Romain Rolland, très heureux d’avoir cette occasion 
de vous renouveler rassiiraiiee de ma fidèle synx[>athLr et de mon admiration cons¬ 
tante. lloger Martin du Gard, A^ ril 1922, » — B,N*, fonds Romain Rolland, 

11) Enviai autographe : « A Jean*Richard Bloch, en témoignage d’une vieille amitié* Roger 
Martin du Gard. Avril 1922, » — H,M, de Poitiers* 



Les Tiiiraui.t, 
Édit ions de la 
Le Masle 280. 


Première partie, Iæ Caiiter gris. Cinquième édition* — Paris, 
Aiouvelle Revue Française, 1922* I 11 -I 6 - — B*N., Impr., Rés* Z. 


Envoi autographe a Ahel Hermant : « C’est particulièrement à l’auteur de la « Confession 
d’iiii enfant d’iiier » ijue je me permets tl’adresser ce volume, avec riiommagé d’une très 
ancienne admiration, Roger Martin du Gard, Juin 1922* » 
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Lettre de Georges Duhamel à Roger Martin du Gard, Valmondois, 5 mai 1922, —' 
B*N*, Mss, fonds RMG, 115, 

Duhamel avait relu Le Cahier grls^ alors qu’il était encore manuscrit {cf. n® 266)* A la 
réception du volume imprimé, il s’écrie : « Mon sentiment sur le bon et bel ouvrage n’a pas 
varié. Je contresigne toutes mes louanges, toutes mes critiques orales* De vive voix, je 
vous expliquerai mes cris au sujet du Cahier gris. » 
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Georges Duhamel* Les Hommes abandonnés* Deuxième édition. — 
cure de France, 1921, In-16, “ Archives Martin du Gard* 


Paris, Mer- 


Envoi autographe : « A Roger Martin du Gard, ami courageux, précieux, terrible, son 
fidèle G* Duliaiiiel, octobre 192L » 
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« Pénitencier ». Coupures de presse* — Archives Martin du Gard* 

Le problème de la délinquance juvénile et fies bagnes <l’entants fut au centre des préoccu¬ 
pations de Martin du Gard, Après l’avoir abordé dans Le Pénitencier^ le romancier continua 
de s’y intéresser, comme en témoigne cet important dossier, constitué de documents des 
années 1934-1939. 


76 
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Le PÉNITENCIER- Manuscrit aiitograplie, — FÎ.X., fonds R MG. 15- 

Mise au net de la version définitive. L’œuvre s’intitule : « Clirysalides ». Martin du Gard 
V travailla une grande partie de l’aiiriée 1921. 
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Les Thieault. Deuxième partie. Le Pénitencier. — Paris, éditions de la Xou 
velle Revue Française, 1922. ln-16- — B.N., linpr.. Hés. 8^ Z. Don 595(2 

Édition originale. Exemplaire 504/790 sur vélin pur fil Lafunia-Navarre, 
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Les Thibault. Le Cahier gris. Le Pénitencier, Première jmrtie, — Paris, Galli- 
mard, 1943. In-16. — A Mlle Marie lîougier. 

Envoi autographe : « Au R.F. Augusie l (lîensin. tni <]ui j’admire la droiture du jugement, 
la rigueur et la sereine liberté d’esprit, la généreuse spontaiiéilé du cœur — mais, plus que 
tout, la t’erni de cttriosité., et dont l’amitié m’a jmhi a ]>eu coulraiiit a réviser l’idée redoutable 
que je me faisais d’uu Père Jésuite... (A moins qu’il ne soit nne de ces Inenfaîsantes « excep¬ 
tions » auxquelles on attribue la mvstérionse faculté de confiriuer la Règle?) En alfectuenx 
et fidèle hommage, Roger Martin du (k^rd, fév. 1916* » 
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Lettre de Marcel Martinet à Roger Martin du Gard, Paris, 26 octobre 1922. — 
R-N,, Mss, fonds RMG* 21. 

Obligé de quitter la direction littéraire de LAIumanité pour des raisi>ns politiques, Marcel 
Martinet regrette de ne [>ouvoir rendre compte des <leiix premier.^ volumes des Thibault^ 
comme il l'aurait sou bai té i « La profondeur de vérité de votre œuvre, la simplicité avec 
laquelle vous embrassez Th online entier, me seinideTit mettre Les Thihatill à une ]>iace au¬ 
jourd’hui unique, et cette place, je crois (pi’elle est celle où doit s’édifier le vrai roman des 
hommes d’aujourd’hui. » 
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Lettre d’André Suarès à Roger Martin du Gard, Pari?, 27 
B.N., Mss, fonds RMG. 120. 


novembre 1922. — 


Suarès ne ménage pas ses éloges à l'auteur des ThÜKiult : cc [\ est certain, .Monsieur, que votre 
roman est l'un des plus sérieux et des plus considérahies qu’on ail pu lire tlepuis lorigtenij^s, 
J y retrouve votre vue si nette des redations sentimentales, votre ferme dessin des carac¬ 
tères et je ne sais quoi de direct et d’actif qui e.st bien à a ous. » 
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Agenda de Roger Martin du Gard, 28 novembre 1922. — Archives Martin du Gard. 


A cette date* Martin du Gard a consigné de.s notes de genèse [)oiir La Belle sfiis&n, sous le 
titre « Jacques et Daniel ». Il s’était en eflet mis à l’œuAxe, à son retour de Pontigny* en 
août 1922, et acheva la troisième partie des 77u'6(iidf. en juillet 1923. 
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Maisons^Laffittf:, La Place Marine et TAvenue Albine, Photographie de G,L, 
Goudard. — Mairie de Maisons-Laffitte, 


On aperçoit, sur la gauche* la maison occupée, aux l*eaiix jours, par Martin du Gard et ses 
parents, 16 Avenue Allunc, à [uirtlr de 1890, Devenu adulte, le romancier se souviendra 
de cet « immense parc seigneurial, dont les avenues fie tilleuls deux fois centenaires des¬ 
servaient avec iiiagniiiceiice une ctdoiiic de menues jiropriétés, sans murs mitoyens et 
presque invisibles dans la verdure », (La Belle saison,) 
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Maisons-Laffitte, L’Avenue Albine au clair de lune. Deux photographies Bernard 
DuporuL — A M, Bernard Dupond, 
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Maisons-Laffitte, Porte du parc donnant sur la forêt, Photograpliie G,-L* Gou¬ 
da rd, — Mairie de Maisons-La f lit te. 

Au cours fie leur proitieiiade flans le |>arc, Jacques et Jenny «atteignirent Pautre porte de 
la forêt sur le parc; elle était fermée [>ar une grille à fers fie lance, dont la serrure grinçait 
comme un verrfiu fie prison, » (La Belle saison,) 
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Maisons-Laffitte. Une allée du parc. Photographie Claude Muller, — Mairie de 
Maisons-Laffitte. 
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Maisons-Laffitte, Quatre cartes postales anciennes. — Mairie de Maisons-Laffitte, 


a) Avenue Aïome, 
h) Avenue \\ agram, 

c) Place ColhcTt. 

d) Place Wagrain, 

La maison que Poil aperçoit au fond de la place a servi de modèle à celle des Thibault î 
« La villa de M, Tluhaidt était silnée au nord-est du château, sur une petite place en 
gazon, ceinte de lices l>lanches, éternellement â Pombre des grands arbres, et dont le 
centre était occupé par un inissin rond, entre des compartiments de buis. » (La Belle sai¬ 
son,) 
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« Maisons-Laffitte ». Notes j>réparatoires de Roger Martin du Gard. — B.N., 

Mss, fonds RMG, 22, 

a) « Villa des Thibault* Juin 1920, IMace Wagram, au bout de l’avenue Eglé, » Cette note 
est accompagnée d’un dessin an crayon, reproduisant lidèlemcnt la maison située 
place Wagrani {cf précédent). 

])) « Maison des Fontaniii, Juin 1920, Contre le mur-forteresse de la forêt, côté sud, au 
bout de PAvf'iiue Albine. » 
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« Une photo de Rachel* 13 ans. » Dessiïi au crayon de Roger Martin du Gard. — 
B.N,, Mss, fonds RMG. 22* 


Ce dessin illustre le personnage <le RaeheL au temps oîi elle dansait à TOpéra. Une noie 
manuserite précise : « Cheveux sur les épaules^ corsage plat écliancré, coudes pointus^ mol¬ 
le Is d’enfant, l’air mélancolique* » 

Pour <léerirc la vie d’une [)etite danseuse de l’Opéra,^ Martin du Gard a utilisé une note 
cpril avait j^rise dans un numéro de Vlllfistration du 29 décembre 1906 et qui a été conser¬ 
vée avec le dessin* 
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Adriaen Van der Vi ehff. Vénus embrassée par l’Amour* Reproduction photo¬ 
graphique* — Archives Martin du Gard, 


Martin du Gard aimait particulière!tient ce tableau d’un maître flamand du XYii® s, 11 en 
avait une reproduction dans son liureau, l’original étant conservé au Rijksmuseum d’Anis- 
tertlam. H reconnaissait volotitiers (jue la Vénus Pavait insjiiré [)our décrire Rachel, comme 
on peut s’en rendre compte dans ce passage de La Belle saison : « Une lumière rayonnait 
de ce cor[>s nacré* La jambe droite, mollement ahaiidoniiée en faucille, s’enfonçait dans le 
matelas; l’autre, relevée an contraire et pliée, faisait saillir la courbe de la cuisse, et dres¬ 
sait dans le jour sa rotule d’ivoire* » 
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André Gide* A'ote autographe [mai 1923]. — B*]N*, Mss, fonds RMG* 22. 


Ayant achevé sa mise au net de La Belle saison^ Martin du (^ard alla passer quelques jours 
auprès de Gide, à Cuvervillc, en niai 1923, pour lui soumettre son manuscrit. Après lec¬ 
ture de la scène entre Daniel de Fonlanin et Rinette, (iide doima son avis : « Je crois que 
c’est une erreur de faire dire par Rinette a Daniel dans la voiture « Je voudrais avoir un 
enfant de vous* » Ou en tout cas, cela est a arranger, par rapport à la situation qui se 
décom re plus tard (rajiports avec le père; enfant mort, etc.) » 
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La Belle Saison* Manuscrit autograiihe* -— B*N*, 
Avant-dernier brouillon* 

La troisième partie des Thib€tult fut achevée en juillet 
de la N. R.F, au mois d’octobre* 


Mss- fonds RMG. 23, 


1923 et fut publiée aux éditions 
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Les Tiiihault* Troisième partie l-Il* La Belle Saison, — Paris, Éditions de la 
Nouvelle Revue Française, 1923* 2 vol, in-16, 


Édition originale, 

a) Exemplaire S17 /842 sur vélin pur lil Lafuma-Navarre* — B*]N., Inipr., Rés* 8® Z* Don 
595 (39 (K:î91)* 

h) Envoi autographe : « A Ronuiiri RoUatid — mais me lit-il encore?*** Fidèle, sympathique 
et resfjeetueux hommage de Pautcur absent de Paris, Roger Martin fin Lard. Mars 
1929* » — B.N,, fonds Romain Rolland, 


c) Envoi autographe à Jean-Richard Ülocli : « Oct* 1923* (dier ami. Je ne dédicace pas 
cette « suite », Mais je ne veux pas qu’elle te parvienne sans un mot de fidèle amitié, 
RMG* » — B.M* de Poitiers, 
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La maison du Mée. Photographie* — Archives Martin du Gard. 


Après avoir vendu Augy en 1921. E^aul Martin du (^ani racheta une maison an Méc, près 
de Meliiii, où il demeura avec sa femme jusqu’à ia fin ^le ses jours. 
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La famille Maktin du Gard au Mée, en 1922. Pfiotographie. — Archives Martin 
du Gard. 


De gauclie à droite : Laid, Madeleine, ClirisLiarie, 


Hélène ei 


Marcel Martin du Gard, 
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Roger Martin du Gard, les maitis dans les pocfies, en 1922. Pluitografdiic. 
Archives Martin du Gard. 
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Roger Martin du Gard, Tluile sur toile par Pierre SicheU 1923. 60 X 72 cm. 
Archives Martin du Gard. 


« Pour rinstant. je suis la proie de \ otre ami Sicheh Fade. fade, l ne tranche de veau rroid. 
sans Le moindre pickles,.. » (f.ettre à .l/idré Or de, 13 janvier 1923.) 
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Roger Martin du Gard. Autoporlrait en ombre chinoise, 1922. — Archives Martin 
du Gard, 
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Paul et Madeleine Martin du (4ard. 
Roger Martin du Gard, 1922. — Archives 


Deux portraits eu 
Martin du (4ard. 


ornhre 


chinoise! par 


b) 


Paul Martin du Gard. 

M afleleine Martin du (iard. 

Roger Martin du Gard exécuta ces portraits de ses [ïaremts au Mée, en 1922. 
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Agenda de Roger Martin du (L-vud, 13 janvier 1925. — Archives Martin du Gard. 

Paul Martin du Gard mourut siihilemenl, le 5 av ril 1924; sa feirirne, déjà malade, déclina 
rapidenienl. Dès lors, Hélène et Roger Martin du Gard se relayèrent à stm chevei, jusep^à 
sa mort survenue le 13 janvier 1925. Cette brusque disparition de ses parents laissa l’écri- 
vain désemparé et le tint éloigné longtemps des Thibaiiit. 
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LES DÉCADES DE PONTIGNY 
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A Po^Tl<;^\\ en août 1922, Cinq plintogra|>liies. — Archives de Pontlgny, 

a) ï.e groupe i)c la NJ CK. De gauclie à d roi Le : Jtuin Sefî lu ni berger, Hoger Martin du 
(^ard. Ja(‘(pu'S l{i\ière et André (h de. 

l») Sous la (‘harrnille de iNuiligny. !)e gaiiehe à droite : Kriigt Robert Curtius, Martin du 
Card. (diarles Du Rus, Jean Tielro<^y (üt ,Ia(‘fjiies Heurgon. 

c) Petit déjeuner. De gauche à droite : Ernst Robert (nirlîns, E<l!nond Jaloux, Robert de 
Traz. Martin ilu (iard. Maria Van Rysselberglie, 

d) Dans une allée c^niduisant à Tabbaye : Mari in du (iard et CJiarles Du Bos* 

e) (irouj>e à eôlé de ral>bayç. De ganelie à droite : Mme Emile Mayrish, André Maurois, 
Léojjold (Jiauveau, Arniré Citïe, Martin du Dard, Biaise Desjardins (de dos)* 

En 1922, Martin du (Cird [uirlici[)a pour la première fois aux entretiens de Pontigiiy, 
organisés chaque année [utr Paul Desjardins, depuis 1910. Le tlièine de la seconde déca<l€, 
à latpieile il assista, était « Miroir de rinnineiir; culture île la fierté par la fiction », Ce 
séjour à I^Hitigiiy allait inaugurer une longue série de rencontres amicales qui ponctuèrent 
les étés de Martin du (^ard de 1922 à 19J2* 
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Jacqlks Rivièke. Études : Baudelaire, Paul Claudel, André Gide, Rameau, Bach, 
Franck, Wagner, Moussrirgskv, Debussv, Ingres, Cézanne, Gauguin, — Paris, 
VaWi ions de la Nouvelle Bevue Kratn^uiise, 1924, lit'16, — Archive?^ Martin <iu Gard. 

Envol aiilcïgra[die : « A Riïger Martin du Gard cl à Madame .Martin du Gard lecteurs trop 
imlulgents, mais aussi très chers, avec mes fidèles pensées, Ja<!ques Rivière. » 
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lÆTTFtE DE RoGEït Martiîn DU Gaïîd à Dorotliv Bussy, Paris, 23 sepleiiibre 
— ILN„ AIss, n.a.fr, 15757, 


Martin du (rard fit la eîïnnaissaiice île üorothy Bussy, grande amie cIc Gide, à I^oiilignyï 
en 1922. Sœur de Pécrivaiii [iVlltui Straclicy, Durotliy éeriv^ail elle aussi des romans et 
demandma a Martin du (Jard de traduire une de ses œuvres, Olirûi^ en 1949 {cf, 523), 
Au reliuir de la décade de Pontigiiy, Martin du (Jard fait jiarl de ses impressions à sa 
nouvelle amie : « J’ai traversé un assez pénitde moment de fatigue et de cloute, eu qiïittant 
eel impressioimauL meeting cPiiitelligenees supérieures: je me suis seiili bien ignorant et 
Im Ml sol, » 
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A PüiSTIG^Y, t!ii août 1923. Vnatic pliolograpliies. — Archives Je Pinitigny, 


a) 

h) 


i*elit Jcÿ 


iunor. 1)4? gaiictie à ilroile 


Martin ilii (iaref. (iide. I)<)rülliv' liii.ssv 


De franche à (Imite : l*ierre Viéiiot, (iide, Martin (hi (iard, Jean Scliliiinberjrer. 
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c) Mme Pierre de Lanux faisant le |H7rtraît de Martin du Gard. 

d) De gauche à droite : Martin du Gard et André Maurois, 

Troisième décade intitulée «. Y a-t-il dans la [loésie des peu [des un 

nétralde aux étrangers? » 


trésor réservé, impé 
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Lettre d’André Ma trois à Roger Martin du Gard, La Saussave, 13 îitillcl 1926, 
B.N,, Mss, fonds RMG, 117. 


Maurois et Martin du Gard se connurent a Pontigny en 1922. Dès la parution de Btrrnard 
Qiiesnay^ Pauteiir des Thlfutidt écrivit a Maurois une lettre à laquelle ce dernier se montra 
très sensible : « Votre leltre sur Bernard Qttesnay est la seule (avec celles j)ourtant de deux 
grands Anglais) qui m’aient prouvé un interet et fait réllcehir utïlemmit. » 
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A PoN'TïGNY, en août 1926, Trois photographies, — Archives de Pontigny, 

a) Martin du Gard dans la bibliothèque. 

b) Sous la cliarmille : Jacques Heurgon et Martin <lu Gard, 

c) La voiture d’Elisabeth Fontaine. Dans la voiture ; Marie-Louise .Marque! et Elisalieth 
Fontaine; à côté, de gauche à droite : Jacipïes Heurgon, Paul Desjardins, Martin du 
Gard, Charles Du B os. 

Troisième décade intllulée a î/liiimanisme, son essence. Un nouvel humanisme est-d 
passible? » 



Ch.arles Du Ros. .Ajiproximations (Troisièint 
1929. In-8^. {Collection « les Essais », LL) — 


^ série,),— [Paris,] le [îoiigcet le Niïir, 
- Arrliives Martin du (iard. 


Efivoi autograjdie : « A Roger Martin du Gartl, CJier ami. eomnienl avez-vous jm periser 
que dans celui de vos libres qui a ce jour me parait le tout meilleur, je ne Iroiiverais pas 
de page qui ne me déplût?,.. Bien amicalement. Charles Dn B os. \ ersaiiles, merereili 


1®^ mai 1929. » 
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Lettre de Roger Martin du (jARD à Anne Heurgon-Desjardins, Bellêine, 2 octobre 
1926. — Bibl. litt, Jacques Doucet, Ms. 20477 Alpha. 


L’agnostique en Martin du Gard ii’a guère a[>j>récîé la tLcrnièrc iléeade, comme il le conlie 
à la fille de Panl Desjardins : « Ne le dites jamais a personne, mais je suis assez [très de 
penser que Les décades sont nourriture dans la mesure où d y est moins ï[ueslif>ii de Dieu... 
c’est avouer que la dernière a quelque [leu éprouvé ma patience. » 
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Roger et Cukistiane Martin du Gard a Pontigny, en 1926. Phütogra[>hic. 
^^chîves Martin du Gard. 


Christiane Martin du Gard suivit, avec son [d*rc, les décades de 1926, 1923 et 1930. 
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Roger Martin du Gard en 1926. Encre grasse par (Jiarles Heurv. — Archives 
Mar tin du Gard, 


Note aiitogra[jhe au 
d’après un cliché fait 


verso : « RogiT Martin du Gar<l. Encre grasse 
à Pontigny en 1926. (Boger et FJiristiane,) » 


de Charles 


llenrv, 

* 


33 
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« Suicide de Léa Moreu ». Manuscrit autographe. — Arcliives Martin du Gard. 
« 

« (Ecrit flans an cafc (le la place lîellecourt) Lyon, 1®^' se[>lcniUre 1927 (jeudi). Je v'oudrais 
noter, a\ aiit fjue ceitaiii.s dclaiL ne ce qui s’est jiassé Iinuli dernier, 29 août à 

l^ontigny, » 

Encore soirs le eoüjï de remotion, Martin diiGanI ridatc le suicide d’uiie jeune sévrieiine, 
ancîfMinc eSève de Paul Oesjardins^ juofesseur à Alger, Venue à Poiiligny [jour suivre la 
décade, elle s’esl jetée, jïour des raisons ini*x[di([liées, dans le Serein et s’est novée. 
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Lettre de [Iogek Makti?^ du Gard à 
1927, — Bil)l, litt, Jacques Doucet, .Ms, 


Paul Defij ardins, Bellême, 
17118 Alpha. 


jeudi 27 octobre 


Martin fin Lard csliniait beaucoup l^au! Dçsjardiiis en qui il reconnaissait un « mandarin 
des lettres fram^'aises », Il le félicite ici de la traduction de Tliéoerite qui vient d’être publiée 
[uir ses soins : « loiite \ (ï1r(^ cxpfu'îcncc des textes, tonte votrfî exjiéricncè des hommes, 
toute la chaleur d’uti cœur qui s’est passionné pour la lieauté — des causes, des œuvres, 
lies êtrf‘s — toute votre [nn-sonnalité, enfin, je crois hifui la sentir A ihrer à cha([ue [lage* » 


A PoNTiGNA', en août 1928, Deux pliotograjihics, — .Archives de Poiitigny, 
a) Martin du Lan! assis sur un hajic avec Jacques Üureh 

11) De gauche à droite ; Martin du Gard, .Maria \ an Hysscîherglie, Paul Desjardins, 

Deuxième flécade intitulée « Jeunesse d’après guerre à cinquante ans de dîstance, 
1878-1928, » 
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« Le couple .Vnuké Malraux. 
Mss, fonds IIMG. 


Pontignv, 


. » Notes aittographes, — B.N., 


Annotation au ( ravoii : « Partielleinent utilisé pour Meynestreh » 

Martin du Gani fut 1res marqué jnir sa rencontre avœe André et Clara Malraux ; « Mais 
je vouflrais suri oui iiolfU’ l'^iniage que je me suis tormé, d’aiirès eux, d’un certain coujile 
df! révolutionnaires — peut-être très éloigné de ce ([ue sont en réalité les Malraux — mais 
qui m’intéresse fuieore luen [dns f|n’eiix, et dont je crois pim voir un jour tracer une figure 
[lalhétifpie. » 
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Lettre d’André Malraux a Roger Martin <lu Gard, 23 octobre 
Mss. fonds RMG. 117, 


B,N,, 


De son côté, Malraux fut séduit [►ar l’auteur des au([nel il écrit : « A ous voulez 

luen Être curieux de la façon dont je vous y ai % n : comme un homme siir, je ne dis pas sûr 
de lui, dans tons les sens du mot et croyez que, bien epPassez jeune, j’ai vécu assez violem¬ 
ment jiour en sa> oir la valeur, tant flans l’orfhe intellectuel <|ne daïis l’autre. » 
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André M.alrau.x, Uoyaume farfelu, — 

Française, 1928. ln-](>, ’— Archives Martin du (Tard. 


Paris, Éflitions de fa iSuuvellc Revue 


En\oi autographe à la fîlle de Roger Martin fin (iard t « A i\rilc Lhristiaiie Martin du (Tiird 
avec le hieti symjiathicpie souvenir et a lïf>ger Martin du Gard cette histt>iré ancienne 
(1921) et iinjjrév ne avec le litlèle hommage d’André Malraux. » 
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André Malraux. La Voie royale. — Paris, Grasset, 1930. In* 16. 
Martin du Gard. 


Archives 


Envoi aiitogra|)he : « A lîoger Martin du GanL avec ramitic d’Ainiré Malraux. Que croyez- 
vous que ca vaille (en tant que tome 1) par rapport aux Conquérants? » 
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Roger Martin 
à Pontigny, en 


DU Gard, André ^lalraux. Maria \ an Rvsselhcrglie ei Clara Malraux 
août 1932. — Archives dé PoTitigtiv. 
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A PONTiGNA", en août 1929. Deux pliotogrupliies, 

a) Roger Martin du Gard et Marcel de Cojqjet. — Archives de Poiiligiiy. 

b) Roger Martin du Gard et Jacques Co[>eaü. — Archives .Martin du Gard. 
Deuxième décade intitulée « Sur la réussite classique dans Tart. » 
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L’ARCHITECTE 
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Rogeh Maïîtin dv Gakd devant la façade du Tertre, en 1919. Photographie. — 
Archives Martin du Gard. 


Les beaux-pareiiLs <ie Martin du Gard, M. et Mme AUiert Foucault, étaient propriétaires 
du eliâteaii du Tertre, ü Belleme, dans fOrne. L’écrivain y fit de longs séjours avant de le 
leur raclicler^ eu 1925. 
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Roger Martin du Gard pendant les travaux de réfection du Tertre, en 1925. Deux 
photographies. —- Arcliives Martin du Gard, 

a) Roger Martin du Gard dans un encadrement de fenêtre, 
h) Roger Martin du (Lird juché sur une éclielle. 

« Le TeTtre, tel qu’il ressortira de mes mains, sera incontestahlemciit une œuvre, une 
de mes œu \ res. » 
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Projet uN.eil-dé-bœi.f pour le Tertre. Dessin au crayon de Roger Martin du 
Gard. — Archives Martin du Gard. 


319 

La propriété nu Tertre à Belleme. Deux photographies de rextérîeur. — Archives 
Martin du Gard, 

a) Façade donnaiil sur le parc, 
h) Perspective de la façade, 
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Le parc du Tertre, Cinq photographies de Roger Martin du Gard. — Archives 
Martin du Gard. 

a) Vue générale du pan:, avec la iiiaisoii en arrière-pîau. 

b) La stalne de Diane, 

e) La « inaisoiL ilu philosophe. » 

d) « L’ailée du bréviaire », en 1932. 

e) Le « saut-du-loup » avec la vue! sur BLdléme. Roger Martin du (rard uominait plai¬ 
samment cet endroit « le pial à Inirbe ». 
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La propriété nu Tertre à 
sou, par Michel Carrière. — 


Belleme. Deux photographies de rintérieur de la mai- 
rVrehives Martin du Gard, 



Le vestibule et le salon. 

Un angle du salon avec, au fond, le port de 


Marseille, tableau de râtelier des 


Vernet. 
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Roger Martin du Gard à sa table de travail au Tertre, en 1926. Photographie 
de Christiane Martin clu Gard* — Archives Martin du Gard. 

Note autograjïlie au verso : « Photo faite j)ar Christiane^ en J 926, au Tertre, après les tra¬ 
vaux (le r ’cmnicnagemeiit. Ça a été, dans mon bureau, ma première installation de travail, 
fHuuul je me suis reitiis au ThifxtuU, ajires le l<mg cntr’acte clc la réfection du Tertre. » 
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Les Van Rysselberghe au Tertre, en 1926, 
Martin du Gard, 

a) Théo lisant un livre, 

1>) Maria tricot a ïil dans te veslitnïle. 


Deux pliotographies, — Archives 
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Roger Martin du Gard, Huile sur toile par Théo Van Rysselberghe, 1926. 53 X 
45 cm, — Arcliives Martin du Gard, 

« Théo a déjà commencé à peindre. Lu portrait de Christiane et un portrait de moi. Je 
crois Cjiie ce seront, coinnic tout ce (jii^il fait, dcs documents d^nne admirable fidélité, » 
{Jonrnal^ 6 octobre 1926,) 
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Roger Martin du Gard, Fusain ]ïar Théo 
36 X 26 cm, —- Arcliives Martin du Gard, 


Van Rysselberghe, 28 octobre 1926, 


JloGEH ET Christiane Martin du Gard avec André Gide au Tertre, en 1927, 
Pliotographie, — Arelilves Martin du Gard, 
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Jean Schlumrerger sautant à la corde sur la terrasse du Tertre, en compagnie 
d’Hélène et de Christiane Martin du Gard, en 1927. Photographie, '— Archives 
Martin du Gard, 

328 

Léopold Chauveau dans la cour du Tertre, eu 1927, Photographie, — Archives 
Martin du Gard. 

329 

Dorotiiy Russy et sa fille .Tanie dans le salon du Tertre, en 1927. Photographie, — 
Archives Martin du Gard, 
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Roger Martin du Gard entouré de Gilles et Florent Margaritis, en 1927. Photo¬ 
graphie. — Arcliives Martin du Gard, 

Après la mort de son ctïusin Pierre; Margaritis, en 1918, Martin du Gard, veilla paternelle- 
ment sur ses deux fils. Cilles et Florent. Ce dernier fit des études d’architecture, encouragé 
dans celte voie jiar Martin du Caril. (Cf. Lettres à rarckitecte dans Cahiers du Swd, janvier 
1959, i*. 327-35 h) 
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331 

lîoCER Marti?^ du Gard, Fusain de Florent Margaritis, septembre 1929* 24 x 
21 cm* — Archives Martin du Gard* 
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Georges Duhamel et Jîoger Martin du Gard au Tertre, à Pâques 1928* Photo- 
grapliie* — Archives Martin du Gard* 
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Amdké Gide et lîoger Martin <lu Gard lisant « Les Thibault », en 1928. Trois pho 
tograjdiies de Marc Allégret* — A M* et Mme André Roscli, 


L’ohJectif de Marc Allégret a saisi les deux écrivains lors d\me de ces séances où ils avaient 
coutume de se lire mutuellement leur tlernier manuscrit, Koger Martin du Gard accordant 
au jugeniciit d’André Gl<h; îtii grand crédit* Comnie tous ses amis du Vieux Colombier, 
Martin <lu Ganl attachait une grande importance à la lecture, à haute voix, de ses œuvres. 
Jaccjues ÇopeaLd Jean Scliliiitihcrger ont compté [>aTmi ses auditeurs privilégiés; fidèle à 
cette {>ratique, Ü confiera, eti 1931, à Louis Jouvet : « Je crois qu’un auteur lit juste. » 
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Gaston Gallimard et Roger Martin du Gard au Tertre, en 1928. Photographie* — 
Archives Martin du Gard* 
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Eva MertExNS et Roger Martin du Gard au Tertre, en 1928. Photographie* — 
Archives Martin du txard* 

Eva Mertens fut la première traductrice des œuvres de Martin du Gard eu allemand* 
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Eugène Dabit peignant au Tertre, en 1928, Photographie* — Archives Martin 
du Gard, 


Dal )it, à ses dél>iits, fut très encouragé par Martin du Gard qui lui prêta des livres et cor¬ 
rigea ses premiers essais* En juin 1928, il fit, avec sa femme, un séjour au Tertre. Martin 
du Gard devait l’iiitrfnluire à la N*K.F. dos 1930* 
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Georges et Ludmilla PitoMff au Tertre, en 1929* Photographie* — Archives 
Martin du Gard* 
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Lecture de la traduction d’Arnold Bennet au Tertre, en 1929, Photographie, 
— Arcliives Martin du Gard, 

De gauche à droite : Maria Van Ryssclberglie, André Gide, Marcel de Coppet, Roger Mar¬ 
tin du Gard* 

En 1929, Marcel de Coppet traduisit Old Frrre.'i’ Taie d’Arnold Beiinet* Cette traduction 
fut revue au Tertre, [>endaiit Tété, par Gide et lioger Martin du Gard* 
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linFA'ET DE l.A Légioiv d’iioisneur déccriié à Roger Martin du Gard. 
M art in du Gard. 


Archives 


Marlin du (iard fut fait 
déoliae la ruscîtle, tui V 
ct)iiiinaiidrin% eu 1931. 


clic\ aller de la Légion d’hoiiueur le 22 
37, il sera coiitraiuL de raccêpter, en 


août 1926. Après avoir 
1916, avant de devenir 
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JoUKNAL André Gide, l^*' mars 1927. Maiiiiscrit autographe, 
Doucel, G anima 1013. 


ilil. litt. Jacques 


« Lï)Mgue <n)nve!sation avec lîoger Martin du (ianl, tapi dans son matérialisme, comme nu 
sanglier dans sa hange. Le Dantce, 'raine soTit ses évangiles; ù tout ce (jnc je lui objecte, 
il tient a voir une inaniieslation de mon hérédité clirétienne. » 
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Andkk Gide, Si le grain ne tneurl. — Paris, (Bruges, împr. Sainte-Catherine), 
1920-1921, 2 vol. in-H^, — Au Professeur Roger Froment. 

Edition originale* Exenqdaîre 9 /12 sur jiapier à cliandelle fPArclies. Heliure de Paul Bonet, 
1963, box \ iscin et box beige à décor mosaïqué en box vert et rouge. (CL Carnets de Paul 
Bnuet^ édiles ]uir la iJbrairie Blaizot, 1419-1420.) 

ICnvoi autograjdie de Martin du (iard an PndV'Ssenr Roger Froment. 

Cet exemplaire [»orte des annotations de Giile et de Martin du Gard qui écrit notam- 
menl : « Je oc me délends d’ailleurs [>as d’avoir encouragé de toute mon amitié André Gide 
a écrire celte confession de sa \'ie, ni de l’avoir poussé à serrer d’aussi j>rès que possible la 
vérité, a mulli[ilier tes détails a ut ben tiques, fut-ce les jjIus libres; enfin, à dire tout. Mais, 
en revanche, nid n’a été ]dus op[)osé que moi a la puhliattiou de ces Jlémoires; et jé persiste 
à [penser <ju’its n’auraient pas <lu jniraître du vi\'ant de l’auteur (ni même aussitôt après 
sa mort*) » 
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« Sors Influence (André Gide). » Manuscrit autographe. — A M. Pierre Monart. 

Daté Ci a\ril 1927 ». Reliure demi-maroquin rouge. 

Cet article fut éciil par Martin du Gard jioiir VHommage à André Gide publié ilans 
Capitole^ en 1928. L’écrivain prend la défense de Gîile, en hutte aux critiques, depuis la 
pulilication île Si le grain ne meurt, en 1921. 


Carnet d’Hélène Martin du (4ahd, 3 mai 1927. — A Mlle Marie Kougier. 

De 1922 a 1929, liélene Mailiii du Gard tint des carnets qui ne constituent pas, à projjre- 
ment parler un « Journal », mais tjui sont plutôt les témoins d’niie méditation constanle 
sur ses rajjports, [larfois didiciles a^ec son mari et av^ec sa fille. Douée d’une honnêteté 
scriijïuleuse, Hélène analyse lucidement la sitnalion : « lionlieur d’un rai>[ïroelienient que 
je ne croyais pins possible cl que nous a apporté cette période de vie à deux pins intime 
et ))lus tendre [...J Le temps, la vie tnodilienl les êtres; ils nous oui modifiés et très difïé- 
remnient, mais dans le dotnaine du couir, il est des [irofondeiirs que rien n’atteint, qui 
r<‘st<mt itunmahlès. » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Félix Sartiaux, Belléme, il septembre 1927. 
—‘ B.N,, Mss, ii,a,fr. 13759* 

Martin thi Gard renoua en 1920 avec un de ses eon(lisci[jles de Fénelon, Félix Sartiaux, 
qu’il avait perdu de vue. L’amitié des deux hommes se renforça <lans le souvenir de leur 
ancien niaitre^ Marcel Hébert, et ne cessa de croître avec les années. 

Au moment ou Les Thilianit connaissaient leur première crise de rédaction — Lu Belte 
Saison avait [laru en 1923 — Martin du t^-ard exposait à son ami le ]>ian délinitif de son 
œuvre : « A ceux qui vous diront que Les Thibanït sont enlisés, vous annoucereîî, pour 
192B, entre Pâques et novembre, quatre volumes suecessifs : 

Partie IV. La Consultai ion. 

Partie V. La Sorella. 

Partie VL La Mort du père. 

Partie VIi. L’Appareillage. 

Puis, dix-buit mois plus tard, deux volumes sur la guerre : VIIL Le Sinistre. » 
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SS, foiHls RMG. 29. 


La Consultation. Manuscrit autographe. — B.N., 

Avant-dernier brouillon. 

Primitivement ajqielée « Journée d’Antoine », La Consultatioii fut commencée ]>ar 
Martin du (rard dans les premiers mois de 1927 et parut à la fin d’avril t92B, à la N. R.F. 
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Les Thibault. Quatrième partie. La Consultation. — Paris, Éditions de la 
?^ôuvelle Revue Française, 1928. Iii-lO. 

Édition originale. 

a) Exemplaire portant des corrections autograjdies d’André (wde et un envoi autographe 
de Roger Martin du Gard : « /I Amiré Gb/e, en ami — et sans commentaire. Roger, 
mai 192B. » — Collection [tarticulière. 

b) Exemplaire 571 121'B sur vélin [uir fil Ivafuma-Vavarre. Reliure demi-maroquin. 
Envoi autogra[>lie au î’rofe.sseur Roger Froment : « A R.F. qui s’est lieurté, eertaine- 
ment, hiî aussi, aux f(uestions qu'^Antoine se pose â la fin (le celte journée i où est le 
bien? où est Le uz«/?... Question d’esthétique, peut-être, [dutôt que d’éthique? Pour 
Antoine, ce qui est te bten^ c’est tout ee qui cunlriJtue à développer l’individu qu’il est, 
qu’il a conscience d’avoir le droit, le dev'oir, d’être. Rt parmi les « talions » de la 
mode nouvelle, il est prêt à rejeter, comme étant |>oiir lui îe mal^ toutes les contrain¬ 
tes qui risquent de faire obstacle u l’é[>aiiuiiissemeiit de eei ïiomme jiarticulier, qui est 
lui. Cela pourrait le mener loin... Heureusement, il po.ssède une assez bonne table îles 
valeurs ! » ^—- Au Profes.seur Roger Froment. 
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« Ml A Sorella ». Manuscrit autographe. — ILN., Mss, fonds RMC. 39. 

Note au crayon bleu de Martin du Gard : « l^rcmière idée de La Sorella (un récit autoldo- 
grapdiique fait [lar un vieil industriel de New York). » 

Il s’agit en effet de la jiremière version inachevée de la nouvelle de Jacques. 
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La Sorellina. Notes [préparatoires. Deux dessins au crayon de Roger Martin du 
Gar<l. — B..N., Ms,s, fonds RMG. 39. 

La pension Cammerzirui à Lausanne : 

a) « Jacques baldtc sur les Escalier.s du Marcïié. » 

b) « De chez Jacques on voit l’heure â Saint-François. » 
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Llïdmilla Fitoëff V 

PitoëlL 


ers 1920. Photographie. — B.N., Arts du Spectacle, fonds 


En 1920, ( Georges cl Linlmilia PltnëlF vinrent jouer Oncle Vania de Tchékhov, au Théâtre 
du Vieux Colombier, sur l’initiative fie Jacques Co[>eain (Test là que Roger Martin du 
Gard, après avoir, durant îa guerre, remis On forme des Irafluclions de pièces de Tcheklio\% 
J)rit réellement contact avec rœuvTC du dramaturge russe, tloiit les deux comédiens don- 
nerojit de mémorahles représentations, à ]>artir de leur installation à Paris, en 1923, et 
notamment à la Cométlie des Chainps-Élysées qu’ils (ïartageront un temps avec Louis 
Jouvet. Dans La Sorellina^ Martin du Gard transpose dans la période de l’avant-guerre, 
lin événement vécu en 1920, la première ajjparition de Ludmilla Pltoefl sur une scène fraii- 
i;aise : « Une phrase, comme nue rémiiiEsceiiec musicale, chanta tout à coup dans son sou- 
\'enir : « Nous nous reposerons... » C’était la fin d’une pièce russe qu’il avait vu jouer à 
Genève; il avait eiicori; dans roreillc la voix <le Pactricc, une Slave aux traits d’enfant, 
avec des yeux candides et fébriles, qui répétait en balançant sa petite tête : <( Nous nous 
reposerons..* » Lue îiitniiation rèvensc, un non filé comme une liarmonîque, accompagné 
d’un regard las, oîi il y avait, certes, plus de résignation que d’espoir. » 
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La Sorellina. Manuscrit autographe. —- B. N., Mss, fonds RMG, 34. 

Mise au net azilérieure à la version définitive. 

[ai Sorellina parut à la N, R.F. en mai 1923, moins d’iin itioiiS après La Consiiltatio7i, 
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Les Thibault. Ciin<juième PAEiTiE. La Sorellina. —- Paris, Éditions de la Nou¬ 
velle Revue Française, 1928. In-lh. — B.N., Irnpr., Rés. 8^ Z. Don 595 (393). 


É<litifm originale. Exemplaire 992 /I218 sur vélin pur fil Lafiima-Navarrc* 
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Lettre de Jean Van den Eeckhoudt a Roger Martin du Gard, 21 juin 1928. — 
B.N., Mss, fonds RMG. 39. 

Ami d’Henri Matisse et de Simon Bussy, le peintre belge, Jean Van den Eeckhoinlt, fut 
sensililc à la « plastique » des Thihanîl : « Vous iléssinez et jïeîgneiî comme Daumier et vous 
êtes de cette grande lignée d’artistf^s qui recréent la vie. Tous vos persimiiages vivent. Pas 
un faux pas. Ils agissent et leur mouvement, lénrs gestes aelièvent de les faire penser. » 
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Journal de Genève. 25 juin 1928. Coupure de Pre.sse. — B.N., Mss, fonds RMG. 39. 

Dans un article intitidé La Suite « Thibault », Albert Tliibaudet fit une critique, sur 
le mode i remit pie, de La Consalintion et île La Sorellina qui mécontenta vivement Roger 
Mar tin du Gard. 
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Lettre de François Mauriac à Roger Martin du Gard, Paris, 10 juillet 
B.N., Mss, fonds RMG. 117, 

L’auteur de Thérèse Desqueyroux admire sans réserve les deux derniers volumes des 77u’- 
bault : « C’est magistral. La dillicnllé est de [reimlrc un c< homme moyen » comme v otre 
docteur : sans stHumcl, sans abîme. Vous l’avez prodigieusement réussi. » 
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Lettre de Jacques Copeau à Koger Martin du Gard, Pernand, 11 août 1928. — 
B.N., M.SS, fonds RMG. 109. 

Le j ugement porté par Copeau sur les lienûers volumes publiés des Thibaah ne fut pas 
sans réserve : « Le genre de perfection aLiquel tu aspires, auquel tu te conformes et qui te 
conduit à si bien classer toutes ces images de la vie que tu fais défiler sous nos yeux — un 
peu comme sur un écran à deux dimensions — il me faiî penser au jeu Itop surveillé d’un 
acteur absolument maître de son métier. » {Jacques Copeau - Roger Martin du Gard, 
Correspondance^ I, P- 438-440.) 
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Lettre de Roger Martin du (Lird à André (jide, Belléine, 15 Bopteinhre 
— Bibl. litt. Jacques Doucet^ fonds André Gide. 


1928. 


Martin du Gard fut très affecte j>ar les critiques de Cü]>cau et s’en ouvrit à Gide : « J’attache 
à ce jugement une énorme imjiortance. B y a des années, je puis dire, (jïCaucuiie critique 
ne in’a si profondément atteint, n’a fait .se lever devant moi au tant d’angoissantes ques¬ 
tions. » (André Gide - Roger 31artin du (rard. Correspondance^ 1, 350-351.) 
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« Le Père Thibault selon moi », Caricuture an crayon par Roger Martin du 
Gard. — B.IS., Mss. 


Ce dessin se trouve dans une lettre de Martin du (^ard à Marcel ï.allemand, 
V rier 1946. 


Nice, 23 fe- 
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La Mort du père. Manuscrit autograjdie. — B.N., Mss, fonds RMG. 41. 


Dernière mise au net avant îa version tléfinîtïv e. 

La Mort du père fut rédigée dans le courant fie l’année 1928. Elle paraîtra à la N.R.F., 


en mars 
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Lettre d^Henri Ghéon à Roger Martin du Gard, IMaisoiiueuve, 24 septembre 
1928. — B.N., Mss, fonds RMG. 45. 


Martin du Gard fit apjïel à (diéon, en tant qu’expert en matière religieuse, pour avoir 
son avis sur La Mort du père, av ant d’env oyer le manuscrit cbey; l’inqirimeur. .4[)rès avoir 
examiné le texte en chrétien convaincu, Gliéon lui ré[)ondit : « Le premier cba[)ih'e me 
satisfait complètement et je serais bien en peine de ]>rêter à l’abl>é une attitude plus digne 
et plus chrétiemie et des arguments plus forts [...] Une seule objection concernant les 
rites. » 
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Henri Guèon. Les Jeux de renfer et du cicL Tome L — Paris, 
lu-16. -— Arcliives Martin du Gard. 


Envoi autographe : « A 
dont il lie doute pas, ce 


Roger Martin du Gard avec la considérâtiou 
|>ara<loxe. Henri Ghéon. » 


FJ am inarioii, 1929. 
qu’il sait et l’amitié 
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Parmi les papiers posthumes de M, Thirault. Manuscrit autographe. — B.N., 
Mss, fomls RMG. 4L 


Cet extrait de La Mort du père parut en [ïrc-originalc dans la A'.R.R île novembre 1928. 
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Lettre d^Andhé Gide à Roger Marliii du Gard, Cuverville, 5 novembre 1928* 
Dactylographie originale signée. — B,N., Mss, fojids RMG- 110* 

Gide v ient de lire Dotui eis requiem, extrait de Lo Mort du père^ publié en pré-originale dans 
La Revue hebdomadaire de novembre, U s’efforce de rassurer son and : « C’est excellent; 
et voici qui v'ieiit balayer toutes les critiques^ objections et restrictions dans la louange 
dont vraiment vous miriez le plus grand tort de vous inquiéter. » (André Gide-Martin du 
Gard, Correspondance^ 1, ji. 360-361.) 
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Les TiiiBAULT, Sixième partie. La Mort de père. — Paris, Éditions de la Nou- 
v^elle Revue Française, 1929, In- 16. 

Édition originale. 

a) Exemfdaire S,P, Envoi autographe : c< /I Jean-Richard Bloch en témoignage de vieille 
et tenace allectioti. ILM.G* Mars 29. » ILM. de Poitiers, 
h) Exemfdaire 1228/1250 sur vélin pur lîl Lafuma-Navarre, Tun des 33 exemplaires 
d’auteur. Envoi aiilogra[die : c< A Jacfjiies et Agnès Copeau — sans commentaire, et 


de tout cœur. Roger Martin du Gard, Mars 29. » 


A Mme M arie-Hélène Dasté. 
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Les Thibault. Première, deuxième, troisième, quatrième, cinquième et sixième 
partie. Frontispice de Jacques Thévenet, — Paris, N.R.F, (Bruges, Impr. Sainte- 
Catherine), 1930. 4 vol. in-8^^ (Collection in-octavo, 17.) — B,N*, Iinpr., Rés. p. 
1302 (17-20). 

Exemplaire hors commerce T/Z, sur Hollande Pannekoek filigrane « à la gerbe ». 
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Lettre de Dorothy Bussy à Roger Martin du Gard, La Souco, 4 mai 1929. — 
B.N., Mss, fonds B MG. 114. 


Dorothy vient <racliéver lu lecture de La Mort du père et fait connaître son opinion à Mar¬ 
tin du Gard : « Nous avons reçu votre volume de La Mort du père à Athènes et l’avons lu 
avec l’avidité que v<ni.s savez insjiirer, même pour les choses tes plus affreuses. Mais je ne 
peux pardonner à Antoine d’avoir tant tardé a adoucir et à accélérer cette mort. » 
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Lettre d’EugÈxe Dabit à Roger Martin du Gard, Marrakecli, 16 avril 1929. 
B.rV., Mss, n.a.fr. 16572. 


Al ors qu’il est en fileine révision de Hôtel dn IK^ord^ guidé par les conseils bienv cillants de 
Martin du Gard, Dahit ilécouvre Lu Mort du père : <c Ce que je lis de vous m’aide à mieux 
vous comprendre et m’éclaire un jieu sur moi-niéine. Je discerne de quoi est fait votre art — 
davantage à cliaqiie lecture. Et c< La Mort du père », plus que vos deux derniers livres, 
m’aide à v ous comprendre. » 


367 

Eugène Dabit. Petit-Louis. — Paris, Éditions 
1930. In-16. — Archives Martin du Gard. 


de la Nouvelle Revue Française, 


Envoi autographe : « A Madame Roger Martin du Gard, en témoignage de respectueuse 
sympathie. E. Dabit. A Roger Martin du Gard, ,Je voudrais que chaque page de ce livre 
fût digue de vous, qu’elle vous dise mon admiration, ma gratitude, mon amitié, car sans 
vous, ce livre ne serait pas ce qu’il est, ni [Jf fôtel du jYord, ni les prochains livres que peut- 
être j’écrirai. Fidèlement votre ami. E. Dabit. 28 nov. 1930. » 
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Faire-part de mariage de Christiane Martin du Gard et de Marcel de Coppet, 
31 décembre 1929* — Archives Martin du Gard* 


Martin du Gard accueillit à contre-cœur la nouvelle 
son vieil ami de toujours^ Marcel de Coppet, qui 
Tchad* 


du uiariagç de sa fille, Christiane, avec 
venait (Cetre nommé gouverneur du 
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Marcel de Coppet à Fort-Archambault, en janvier 1926* Photographie de Marc 
Allégret, — Archives Martin du Gard* 


M arcel de Coppet fut à rorigine du fameux 
Allégret, eu 1925-1926* 


voyage au Congo dMndré Gide et de Marc 
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Roger Martin du (xArd au Tertre, en 1932* Photographie, — Archives Martin 
du Gard* 
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Jean-Richard Bloch* Dessin au crayon par Berthold Mahn, 1920, Reproduction 
photographique* — Aux héritiers de Je an-Richard Bloch* 
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Jean-Richard Bloch* Destin du siècle, seconds essais pour mieux comprendre 
nu>n temps* — Paris, les Éditions Rieder, 1931* In-16* — Archives Martin du Gard* 


« Exemplaire tiré spécialement pour Monsieur Roger Martin du Gard 1 sur Japon 
inifïérial* » Envoi autographe ; « A toi mon cher ami, qui occupais ma pensée tant de fois 
durant fjiie j’écrivais ce livre (ou plutôt durant fju’il se formait, Texpression serait plus 
exacte*) Reçois-le comme rexfiression d’un sentiment fort et inaltéralde où raffection, 
l’admiration, le soiivênir se font équilibre* Jean-Richard Bloch* A la Mérigote, le 7 mars 
1931* » 
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Lettre de Jean-Richard Bloch à Roger Martin du Gard, Meudon, 14 juin 1929* 
— R*N*, Mss, fonds Jcan*Richard Bloch* 


La lecture des trois derniers volumes des Thibault amena Jean-Richard Bloch à porter 
sur eux une critique de fond, qui remettait eu «juestion la conception meitie de l’oeuvre : 
« Bref, depuis la lin de Iai Belle saison^ les [parfaites réussites individuelles de tes épisodes 
ne SLidiseiit [>lus à balancer un besoin grandissant d’élargissement de raction* » 
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374 

Lettre de Roger Martin du Gard à Jean-lîichard Bloch, Bellême, 18 décembre 
1930. — B,N,, Mss, Ibnds Jean-Richard Bloch* 


Malgré ses dmites, Martin clu Gard travailla à Appnridlluge qni avait été annoncé par 
Gallimard dès 1930* Mais sa confiance l’avait ahandoiiné comme il apparaît ici : « J’ai 
encore du travail pour ton! cel hiver. Le livre sera gros. Ï1 continue ma série. C’est tant 
ce que j’ose en dire. J’espère qu’il m’amènera enfin à juillet 1914 et que je \'ais pouvoir sor¬ 
tir de ce lointain passé oîi je me trouve souvent paralysé, » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Félix Sartiaux, Clinique, 32, rue de Ballon, 
Le Mans, 18 janvier 193L — BAL, Mss, ii.a.fr* 15739. 

Le jaïu'ier 1931, en rentrant au Tertre, Hélène et Roger Martin iln Gard eurent un 
grave accident de voiture* Sérieusement atteints, ils furent transportés ilans nue clinique 
du Mans où ils restèrent jusqu’au 14 mars, Dïx*huit jours a]>rès l’accident, Martin du Gard 
dresse un bilan qui n’est pas encore satisfaisant : « Ma pauvre femme a eu tout le husle 
défoncé, brisé, elle a soudert atrocement et elle a été a deux doigts de perdre un œil. Moi, je 
suis dans le plâtre:^ avec une jambe, un genou brisés et des [daîes à la main qui me gênent 
encore un peu pour écrire. » 
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La voiture de Roger Martin du Gard an lendemain <le Taccident du 
1931, Photographie. — Archives Martin du (Jard. 


Janvier 
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La convalescence à Sauveterre, en 193L Deux photographies* —- Archivés Martin 
du Gard* 

a) La maison de Sauveterre* 
h) Roger et Hélène ù Sauveterre. 

Marti n du Gard et sa femme j)artirenl en coiivalesceiiee dans le midi, chez Marcel 
Martin du Gard, frère de récrivain. 
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Lettre de Roger Martin du Gard à [Do mi ni que Braga,J Nice, 29 novembre 1936* 
— A M* Claude Lehédel, 


Dans cette lettre, Martin du Gard révèle n posteriori an eriticpie rpii vient de lui consacrer 
un article dans Le Crapouiliot^ ie sort qui a été réservé a 1/Apporelllttge^ aj^rès smi accident 
de 1931 : « Quand je me suis retrouvé sur mes jambes et que j’ai relu L\4ppfjrpÂtlitge pour 
l’envoyer à Gallimard, j’ai compris que je faisais fausse route* et j’ai détruit ce volume, 
intégralement, (sauf un chapitre : la visite de Jacques a l’aUdier de Daniel), » 
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« L’Appareillage »* Fragment anlographe. 76 —- Au Professeur lioger Froment, 

Ce brouillon fragmentaire est le seul témoin existant du niaiiuserit de Apporeilhige^ 
rlétruit par Martin du (kird, en janvier 1932* H contient la scène entre Jacques et Danieï 



qui a iUe 011 parllo riq^rlse dans P Eté Î9Î4 (rclrniivailîes des deux jeunes gens après le sui 
eide cle Jerome de Ffuitanhi). 

Fidèle a la tabulai ion de t 92(ï, Martin du (^ard SP proposait (te raeoîiter, dans L""Appa¬ 
reillage, les amours de Jaci[ties eL de Jeuny, juste avant la guerre rl»’ 1914. 
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i)i ALOGüE» — [Parisaux déjieiis de (slaudc Avcliije (La Charité-sur-Loire, Iiiipr* 
Alhcri-Dplayaiioc), M(JMXXX* In-32. (« (Jdleciioîi Blanche », 16*) 

El] il ion originale, 

a) Exeitifdaîre 2S ilKJ hors < oiiiineree sur jiapier teinté avec note aiitograjdie de rédileur : 

« l^oiir la llildiollièque Xationale* CL A* » — IL AL, Imjir,, Hés* p.Y^* 1417, 
h) Exeiiqdaire 83 100 hors fonuuerce sur pajuer teinté. Envoi autographe a Marie-Louise 
Mardii du LLird : « Four la collection de Marie-r.oiiise, ce vieux péché de jeutiésse 
indiscrètemcnl liiipriiné par un and. Afrectueusenient. K.MJL scjit* 30, Seigneur, pré¬ 
servez-nous de nos amis Idhlîuphiles, » — Arcliives Martin du (xard, 
c) Exe ni plaire îî^ M h 0 hors coiïiincrce sur pa[ner teinté. Heliure de Pierre-Lucien Martin, 
Ein oi auhîgrajdie : « A Richard HeytL Le [ireiiiier journal que j’ai ouvert en arrivant à 
Slockholin fioiir les « cérénionies du Sacre », rlonnait en [iremière pag^', une plioto de 
(Jlaude Aveline et c!e moi, avec cette mention : « Martin du Gard et son éditeur* » 
« Ce j<Hirual, c’est Gaston (Jallinianî qui me rajjportait,** 1{M(L» — Au Colonel Sickles* 

(Jette phn[uett<* reprcrnl dans ses gramles lignes le 1 lie me d’une œuvre de jeunesse de 
Martin du (ianL î^a Meprts^ {cf^ u^ 
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Journal de (^ide. 3 février 1931. — Bihk litt, Jacques Doiicet, Gamma 1621, 

Martin du (iard écrivit, à la fin de 1929 et au iléhut du [irintenips 1930, une nouvelle, 
Coïijiilence tifricaine^ qui sortit en lihrairie en juin 193L Gide apprécia partîçidicreinent 
cette œiivrr : « .le relis sa Co/i/û/enre africaine avei; la satisfaction la plus vive. Aucune dé- 
fadlanee, aucun trou, idenimeiit celui qui [>arvient à une telle perfection de métier a 
tous droits de erîliqiier et coiisedler autrui* » 
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Confidence africaine* — Paris, [Au Sans Pareil] {Argeiiteuii, Impr* Coulouma), 
1931, lu-K), (Cadlectinii « Plaisir de Bibliophile », 4)* In-16, 

Édition originale, 

a) Exemplaire 49 /600 sur % ergé eiiainois, premier ou vrage composé en Euro[>e dernî-gras* — 
H,N,, Impr., Hés, \k Z. 850 (1)’ 

h) Exemplaire corrigé par Roger Martin du Card en vue rie la réédition de 1949, avec envoi 
autograplic au Proh^ssenr Roger Froment, et une longue note manuscrite : « Culpahi- 
lité? Responsabilité? André Gide, lorscine je lui ai lu mon manuscrit, lira reproché 
avec insistance iPavoir fait de Michèle un moribond tuberculeux. C’était, selon lui, plus 
([ii’iiiie faute de fahiilatioii : une petite lâcheté* [,,*] Aux yeux de Gide, mon récit aurait 
eu une bien différente c< portée », si Michèle avait été, non geuleirieiit sain de corps et 
vigoureux, mais coinme !l advient parfois dans ce cas-là un être d’exception, un génie, 
[,**] A CCS critiques, je réjiondais jiî réponds encore : en inventant (île toutes pièces) 
et en racontant cette histoire, je n’ai aucunement songé â justifier Tinceste [,,,] J’accor- 
deraî ceci : qu’il ne me déjdairaît |ias d’avoir, à la faveur de cet exemjde, incliné mon 
lecteur vers [ilus de coiiquçhciisioii et (Piiidulgence qu’on n’en montre d’ordinaire envers 
un acté que les morales courantes réjirouveiit, — et que, par la force des instincts, par 
la complicité des circonstaîices, certains [>euvent être amenés à coinniettre, sans être 
des monstres. Laissons le dernier mot à Leaiidro « Ces choses-là, \ ous \'oyez conimeiit 
cela peut arriver, tant naturellemenL » — Au Professeur Roger Froment* 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Maurice Martin du Gard, 17 février 1931. — 
A Mme Éric Roussel-Martin du Gard. 


Se sentant attiré par une carrière littéraire, le jeune Maurice Martin du Gari.1 s’adressa, 
en 1917, à son cousin issu de germain, Hoger, r|ni jouissait déjà d\iné certaine notoriété, 
pour lui demander conseiL Des relations amicales, bien que parfois orageuses, s’élablirent 
entre les deux hommes, à partir de cette date. Après la publication de Confidence afiricaine^ 
Martin du Gard déclare à sou cousin : <c Mais si vous tr<Hivez le sujet i< scabreux », vous 
aussi, tenez-vous bien et hâtez-vous de me renier. Car il se pourrait que vous en... vissiez 
« bien d’autres. » 


384 

Lettre de Roger Martin du Gard à üorothy Russv, Beliênie, 17 mars 193L — 
B.ÎV., Mss, n.a.fr. 15757. 


Confidence afiricaine fut à Torigine d'un diü'érend entre son auteur et üorotliy Bussy. Cette 
dernière reprochait en effet à Martin du Gard d’avoir ]>orté un jugement moral sur i’inceste, 
en faisant mourir Penfant, fruit de cet amour coupable, Martin du Gani se défendit avec 
vigueur contre cette accusation, comme il apparaît ici : « Et îl me semble un peu inaciiia* 
vélique qiPon puisse y voir, de ma part, une secrète intention de montrer les dangers de 
Pinceste... 11 me semble qu’on sent tellement que je iPai nuenne opinion ïâ-dessus ! » 
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Lettre de Jean Giono à Roger Martin du Gard, Manosque, 6 décembre 1934. — 
B.N., Mss, fonds RMG. 115. 


Giono se montre ici particulière nient séduit [lar la Confidence afiricnine ; « Je me sois, il y a 
peu de temps encore enchanté avec Confidence nfiriemne. Je dis enchanté, car il y a un 
enchantement magique à voir jouer les muscles fie ce beau récit. » 
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Lettre de Stefan Zweig à RtJger Martin du Gard, Salzhourg, 24 octobre 193L — 
B.rsA, Mss, fonds RMG. 120. 

Ami de Romain Rolland, tic Jean-Richard Bloch et de Duhaiiiel, l’écri\ain allemand qui 
ne connaissait pas encore personnellement Martin du Gard, s’enliardil â lui demander un 
manuscrit d’une de ses oeuvres, pour le joindre à sa eollectîon d’aulographes. Généreu¬ 
sement, Martin du Gard lui envoya le manuscrit tle Confiulmce afriemne. Dans celte lettre, 
Zweig exprime sa joie de pouvoir, grâce à ce document, percer les « secrets fie la création » 
(le son ami : « J’étais heureux de voir fjuc la parole surpasse prestpie toujours chez vous la 
pensée en vitesse, que vous n’avez [>as à ciseler et à merliter longtemps la forme, mais 
qu’elle croît avec Pimagination déjà [iresque définitive. » 
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Stef.^n Zweig. La Guérison par l’esprit, Sigmund Freud. Tratliiil par .^Vlzir Hella 
et Juliette Pary, — Paris, Stock, 1932. — Archives Martin du Gard. 

Envoi autographe : « Au très cher et très grand Roger Martin du Gard son dévoué Stefan 
Ziweig. » 
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Lettre üe Marguerite Yourcetvar à Roger Martin du 
22 janvier 1932. — B.N., Mss, fonds RMC. 120. 


Oucliy- Lausa n ne, 


Martin du Gard encouragea, avec heaiicoup de sym]>athie, Marguerite Youroenar à ses 
fiébuts. Ce jugement de Marguerite Yourceiiar sur Confidence africaine témoigne d’une 
grande eoiiijïrclieiision de rfuuvre de sou aîné : « Ma îs la Confidcn^,e nfricaine m’est apparue 
comme un chef-d’œuvre sans ombres^ et Je n’at pu m’empêcher de penser en le lisant (non 
certes à cause <hi [»ays oii se situe raclion, mais à cause de la netteté presque implacable 
d’un tel art) à cette « litlératlire <le plein midi. » 
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Marguerite Yoï rcenar. Le Coup de grâce. — Paris, GaHimard, 1939. In-16. — 
Archives Martin du Gard. 

Envoi aiitogra[die : « A Roger Martin du (rard, lioniniage déférent et sympathique — 
le Coup de grdee d’un certain dépouillement, d’une certaine solitude, d’un certain efl'ort 
de grandeur. M. Yourceiiar. » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Jean Scldumberger, Sauve terre, 27 mai 
1932. — liibL litt. Jacques Doucet, Ms. 19104 ^Alplia. 


Au , >rin temps 1932, Martin du Gard retourna à Sauve terre, chez son frère. C’est là qu’il 
rédigea Vieille France : <c .l’écris en ce moment une longue nouvelle on meme un petit 
livre qui met en scène, par [petites touches oîqectives, les habitudes d’un minuscule village 
français. » 
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Plan du village de Maupeyrou. Dessin au crayon de Roger Martin du Gard. 
A M. Thierry Roflin. 


Dédicace autograjdie : « Pour Richard 
30 mai J 946. » 


Ileyd, s’il relit « Vieille France ». R, Martin du Gard, 


Ce ])laTi permet de situer les maisons îles habitants itu village. Il fut reproduit en fron¬ 
tispice de l’édition de Vieille France de 1946. 
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Vieille France. Manuscrit autographe. — B.N., Mss, fonds RMG. 70. 


Premier lirouillon. 

Ce « simple album de croquis villageois » fut dédié par Martin du Gard à 
Marcel de Coppet. 


Christiane et à 
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Lettre d’Emmanuel Berl à Roger Martin du Gard, Paris [22 juin 1932]. — B.N., 
Mss, fonds RMG, 74, 


Le directeur de Marra nue demanda à Martin du Gard de publier 
revue : « Il me revient que vous terminez un roman. Ai-je besoin 
<lésirerais pour Mariunne ? » 


Vieille France dans sa 
de vous dire que je le 
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Vieille FR.\^"CE. Illustrations* Quatre photograjïliies de Sacha Masour* —* B-N.^ 
Mss, fonds RMG. 74* 

a) M. le cure au jardin, 

b) L’instituteur et sa sœur* 

c) Joigiieau et sa feninie, la Melie* 

d) La Mélie et rapprenti Joseî>h au grenier* 

Vieille France [larut en feuilleton <laiLs jMarlanne^ du 18 janvier au 22 février 1933, 
abondamment illustrée par des photographies corresjMiiulanl aux principales scènes du 
livre. 
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Vieille France, roman* 


Paris, Nouvelle Revue Française, [1933], In^lb. 


Au Professeur Roger Fronient. 

Édition originale. Exemplaire Xlil/XL sur vergé Lafunia-Xavarre au filigrane n,r*f. 
Reliure en maroquin. Ftiv'oi autograjdic au Professeur Roger Froment : « On a trouvé ce 
livre féroce... Quand il m’arrive de vi\Te tjueltjue tem|)s en v ille, j'ai tendance à penser 
que j^ai, en effet, noirci le talilean. .Mais dès (jue je me retrouve [^armi les liabitants d’uiie 
petite conirnune rurale, — comme il m'est aflvenu dans le Lot, au eonrs <le roccupatioii — 
j’ai le sentiment que J’aurais eu le droit (rêtre bien plus sévère encore ! 191,5, » 
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Projet d’illustration de Tiîéo Van Elsen pour « Vieille France », 
Archives Martin du Gard. 



.Joigiieau, le facteur et Fhimart, l’homnie dN^quipe sont attablés, Roger Martin du Gard 
observe à rintention de Tliéo Van Elsen : cc Tvpes liien. I/oinbre du liant et île la gauche 
trop régulières* Trop de tdanc en haut ei à droite. A houeber [jar une horloge |uir exem|de. » 
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Vieille France. Lithographies originales de Théo \ an Elsen* — Les Bililiophiles 
franco-suisses (Paris, Impr* Pierre Bouchet), MCMXXXV* hi-foL — B*X,, Iinpr*, 
Rés, g. Z. 76, 


Exem])laire 107 115 « pour la Bibliolhèque Xationale » sur Arches, L>n a joint la re[>roiluc- 
tion d’iine lettre de Roger Martin du (Aard à Henri Prost du 2fi octobre 193,5 : « .Fainie 
vraiment Pari de Van Elsen. C’est sobre, direct, expressif, [uir des movons loujoiirs mitiireîs. 
Un art d’une loyauté, iPune sûreté admirables, Sjdrituel a%'ec ça, » 
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Vieille France, Couverture ornée il’une vignette. 
Matisse, — Xeuchâlel et Paris, Ides et Calemles, 
Fleuron », 5.) — B.X*, Inipr., 16” Z* 1928 (S), 

Exemplaire 912/1500 sur vergé blanc* 


Cari O il nage dessiné p>ar Henri 
1946. In-16 {« Collection ilii 
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Lettre d’André Suarè.s à 
Mss, fonds RMG, 74, 


Roger Martin du (iard. 


ïhiris, 


17 mars 



Suarès reste fidèle û son admiration ]>our Martin du Gard : « Le trait micorc jïlus ferme dans 
la caricature elle a tout Pair i.lc la vérité. Le livre ïi’eii est rjuc [dus cruei. Vieille France? 
Vraimciu? Alors, c’est l’ Appel a Hitler î » 
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Lettre de Jean Paulhan à Roger Martin du Gard^ Paris, mardi [avril 1933]. 
FLN., Mss, fonds lîMG, 118. 


Successeur de Jacques lîlvîcre à la direction de la N,R.F., Paulliaii entretint toujours des 
relations très amicales avec Martin du (iartU II lui lionne ici ses premières impressions sur 
P teille France : « (le que j’en ai lu ui^a senililé extraordinaire {je suis seulement uu peu 
gêné de loin en loin, [lar un « appel à la vérité » — ou si je me trcmipe? Bien entendu 
l teille France est vraie; et Prutlence ilauteoJiaume ou Ubii roi ne le sont pas moins), » 


401 

Lettre de Paul Nizan à Roger Martin du Gard, Paris, 28 août 1933, 
Mss, fonds RM G, 118. 


B,N.. 


Menilu'c actif du [larti cünimiiniste, Paul Nizan rendit com]>te de Vieille France dans 
F II amanite et dans la saluant comme une œuvre engagée : « J’ai parlé de 

Vieille France qui m’avait frappé par ce <pi%dlc contenait et par ce qu’elle laissait prévoir. » 
Lelte iuLer|u'étatioji fui à rorigitie de malentendus et valut au livre un mauvais accueil 
auprès d’un certain public. 


9 


François Mauriac, Le Ma stère Frontenac, — [Paris,] B. Grasset, 1933, I 11 -I 6 , 
(Lolleclion <c Pour mon plaisir », \ 111*) — Archives Martin du Gard. 

Exemplaire de [iresse (XA II/(]€C sur alfa Navarre. Envoi autographe : « A Roger Martin 
du (iard cet autre asj^ect de la Vieille France, conllalenieiit, Fraii^*ojs Mauriac. » 



V’iEILLE 
par Eve 
Arts du 


France. Film réalisé pour 
Francis. PlitOograpldes de 
Spectacle, 


la téléAAsion par André Micliel, Adaptation 
la Société française de production. — B.N., 


a) l/C Facteur (Paul Le Persoii) et la Mauriçotte {Agathe Natanson) dans Parbre, 

b) Le Facteur (l\iul Le ]^Tson) boit la goutte chez les Loutre : Loutre (Roger Desmare), 
la Loutre (Jeanne VIlard). 

V ieille France fut dilfiisc en 1970. 
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L’HISTOIRE RECOMPOSÉE 


« (JMipe aussi était averti, i\Iaïs^ an jour fütaL il 
n^a pas reconnu dans les événements ces choses ter¬ 
ribles qui lui étaient aiuionrées.,. ISious de même. 
On était prévena,,. On reiltail et nous 


i pris !,,, » 


L^Eté 1911. 


Après de longues liésitatioiis, lîoger Maiiiu du (xurd se résolut à saerifier 
son plan primitif des Tkibaidt et imagina un autre dénouement* « Je 
ii^ai vraiment recouvré la paix intérieure qii à Ea fin ile 1933. (dans le 
petit port méditerranéen de Cassis où nous nous étions réfugiés), lorsque 
j’ai eu enfin devant moi, étalées sur la tal>ie de nia eliandue dJiôteL 
toutes les fiches [►réparatoires de r£fé 1914 et de l Êfnhfgtte », éerit-il 
dans ses Souvenirs. 

Cette ]>ériode devait être la [dns féeonde de sa vie d'éerix ain* f Jaulenr 
se rej>ortait à son ex[*érience de la guerre; ses sou\'enirs véeus et ceux 
de ses compagnons disparus tragirjuenient, ainsi (jiCune al>ondanle 
documentation allaient nourrir roman* Tandis qu'il écrivait [iag(‘s,, 
la iTudtipücaîion île manifestes alarînants n^eréait ratmos|dièr<' tiMidiu’' 
et menaçante d’une autre a\ ant-giierre* i\l aigre raccent mis sur les ](nir- 
nécs précédant la déclaration du eonllit, Cœiivre trahit um* angoiss<" 
universelle profonde qui dépasse le cadre hisloriqur^ réel. (Jni iCa partagé 
la course fiévreuse de Jaefjues, tentant inaladroiternent (ré(Jia|q)er à 
son destin et de lutter contre la « folie collech\e »? hv climat ]nditiqln^, 
lors de la parution du ümc, lui conféra une actualité" impiiétante. Tauiréat 
du prix Nobeh Roger Martin du Card se hâta de ra|qïeler aux liommes 
« la |>athétiquo leçon ilu [vassé »* En v^ain. 

« Que peiit-on es|>érer de vraiment grand iVuii homme du xx^ siècle? 
[,.*] Rien â espérer de riionime a\'ant des millénaires* » Tel esl-^ à la fin 
de VEpilogue^ le constat dése^spéré (rAuloiue, dont la foi en Eav^eiiir 
s’amenuise eoinine son [>ro(ire souille. Et jïourlant, son uliimi' message 
s’adresse à un enfant, le dernier d(*s J^ldhault, afin grâce à Taequit 

de ses aînés, il « collabore » k favèuement <l’un « monde nou\eait ». 
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FAITS ET IMAGES DE L’ETÉ 1911 


404 

In’STANTA>ÉS de l'actualité politique à la veille de la dcclaralion de 
Reproductions photographiques. 


guerre. 


a) La revue du 14 juillet à Loiigcliamp. Le JM^nde llhislrê* 18 juillei 1914. — B.N., luijïr., 
Foi,, Lc^, 2943. 

b) Foule devant le Palais de Justice pendant le procès de Mme {]aillaux, — B.N.. Est, 
Qhh juillet 1914. 

c) Le voyage du Pré 
B.N., Impr., Fol. 


Sident de la République en Russie, îiÎHStmtiort. 25 juiîlei 1914. 
r.c^. 3.580 bis. 


405 

La Presse devant IchS nieriaces de guerre. Coupures de ]>resse. Reproduetious plio^ 
tographiques. 


a) 

1>) 

- 1 } 


Le Figaro. 25 juillet 1914 : « La Menace autrichienne ». — B.\.* Per.. Cr. Fol. Lc^^. 9, 
L\Humttniiê. 30 juillet 1914 : a LRnteniatîonale contre la guerre. Ln meeting monstre 


est tenu à Bruxelles », — B,N., Per,. Gr, Fol, Lc^. 6139, 

Le Matin. 31 juillet 1914 : « T/Heure est critique », — B,N.. Pér,* Gr, Fol. Le^, 4105 lus. 
UHomme libre. 31 juillet 1914 : « Au bord du goulFre ». — B,N.* Per,, Gr. Fol, Lc^. 6420. 
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Camelots attendant une édition spéciale aux ahonls dhui founial. Plu^togra- 
phie. — B,N., Est., Mentisse 54818, 

« Le quartier où se fabriquaient, à cette Iieure, la plupart fies Journaux du Iciideniain, 
grouillait de vie, » fL'^Été I9Î L) 
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La Banque de France du 29 juillet au 1®^ août 1914. Deux photograpliies. 

a) Foule devant réLablisscmeut, se pressant pour des Ofjcralions de fdiange. ^ B,IN., Est., 
Meurisse 54704, 

b) A rintérieur. — B.N,, Est., Meiirisse 54766. 


408 

L’Action Française, 29 juillet 1914. Coupure de prés.se. — Archives Martin du 
Gard. 


L’article jprovocateur de Charles Maurras, Le Permis d'assassiner., faisait partie de la docu¬ 
mentation de Roger Martin du (Jard, Il témoigne de l’atmosphère fiévreuse fjiû régnait 
alors à Paris et a favorisé l’assassinat de Jaurès, 
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Jaurès a la tribune en 1903. Huile sur toile par Jean Veber. 61 X 73 cm, — 
Musée Cartiavalct, 


410 

Iæ Café du Croissant en 1914. Deux photographies, 
a) La façade exlérieitre. — IL N., Est., Meurlssc 54746, 

h) l/iiiîérïeur du café : la lianqiieîle où se tenait Jaurès avant son assassinat, — TLN., 
Est,, Meurisse 51741, 

C/est dans ce célèbre restaurant que Jaurès fut assassine, le 31 jiirllet 1914. Situé au 
cuiii lie la rue Moût mari re et de la rue du Croissant où se trouvaient alors les bureaux de 
ÎJIJurndtiitéf tl porte encore une plaque cüniniéinorant révéïiement. 


411 

L’Humanité. 1^^ août 1914. « Jaiiiès assassiné ». Pliotograpiûe. — B,N., Pér., 
Gr, Fid, Lc"^. 6139. 

La |>age du (piothlîen est toute ciiliore encadrée de noir, seinhlahle à un faire-part de 
décès et porte un portrait du tribun, 

« Jaurès inorl... lïalbutia Jactpics. Il répéta a[)rcs nue pause : Jaurès iiiort,,. Je ne 
jjarviens pas à y croire,.. Surtout, je ne parviens pas à imaginer, à mesurer les causé- 
quencés- » f/JÊfc 19i En clFet, ajïrès lu disparition du chef socialiste, anleiit défen¬ 
seur de la ])aix, rinternatîoiiale sVfï'ojulre et les socialistes votent les crédits de guerre à 
l’unanimité. 
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Affiche de l’Ordre de Mobilisation générale, 1^^ août 1914. 90 X 68 cm, — 
Est,, i}, a IF. toile. 


113 

La gare de l’Est lors de la mobilisation, le 1^^ août 1914, Photograpliie. — B,N,, 
Est., M eu risse 54783. 


414 

La statue de Strasboukc couverte de (leurs lors d’une manifestation patriotique. 
L''ExCfilsior^ 2 août 1914. Photographie, — B,N., Pér., Fol. Lc^. 6391* 

« Un faible barrage d’agents défendait, à tout hasard, l’accès de la statue de Strasbourg 
dont le socle, lui aussi, disparaissait sous des couroniies enrubannées aux couleurs natio¬ 
nales. » (L'^Éiê 1914.) 
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Les obsèques de Jaurès, le 4 août 1914. Photographie* — B*N*, Est*, Meurisse 
54793 bis. 
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416 

Affiches de la première semaine de MOUfLiSATioN couvrant les Tinirs <le Paris. 
Photograj)hiç. —' B*N., Est. 


« Sur le vitrage, un pajïier blanc venait irelri' collé, 4c rinlérienr. [...J Mri eritrndail mur- 
murer : Ça y est... Ça y est... Ceux des [treii.iers rangs demenraietil tiiie iiiiiiiile, liéiiétés, 
le front levé %'ers ralîiclie ^jit’ils a\aient Tair iréjiclcr, à grainl <'flort traltealion. l^uis ils 
se retournaient, l’œil morne, le visage suant et défait. » (rÉtê 191 L) 


417 

Régiment de dragons traversant la foret de Conipiégiie. P[ioLograj>iiie. — B.A., 
Est*^ Q mat. 1, août-septembre 1914* 


« üanîel était ttiagnifitpie et ridieule, avec ee casejue étincelant, et cette crinien^ flottante; 
son sabre lui battait les jamljes, heurtait les é[KTon.s* rythmait son pas d^un cliquetis 
martial. Jacques, liante [lar ridée de la guerre, écoutait distraiteuuTil les ex[dieatioiis de 
son ami... L ne idée atroce lui traversa l’esjiril et l’arrêta net : si, )^ar impossible* la résis¬ 
tance de ririternatiüiiaïc ne fiarvenait pas à sam er la [laix, e,e In^an dragon, cri avaiii-garrie 
sur la frontière lorraine, serait tué le [uemier jour. » é//Elé Î9Î L) 


418 

Les gaz asphyxiants. Deux pliotografdiies. 

a) Obus à gaz. — IS.IS., Est., Meurisse o8o28. 

b) Artilleurs munis de masques à gaz. — B.iN., Est., Menrisse Ô7819. 
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419 

lîoGEK Martin du Gaïid à Cassis, en 
A M, et Mme Aiulrc Hnsclu 


1933. Six photographies par Marc jlllégret. 


Marc Allégret (lüiiiu% ici. 4e Martiji du (xanl, image familière, cm récrivuin apparaît, 
a plusieiiis re[)rises, la |Hpç a la bouche. Dans une lettre au cinéaste, datée du 24 mai 1933, 
Martin du (hinl le remercie de renvoi dhiiie pipe : « La pipe vient d’arriver, et déjà ne 
fjuitle j>lus mou bec [...] Je suis ravi, je pense canlracter avec cette petite un mariage 
indissoluble. » 


lîoGER Martin du Gard à Cassis, en 
du Gard. 


1933, Deux pliotographies. — Archives Martin 


a) Roger Martin du (hird debout, a%"cc <les juinelïes. 

b) De gauche à droite \ Hélène, Marcel, Roger, Marie-Louise Martin du Gard, J, Lemaire, 
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Journal. 5 février 1932 


B,N,, Mss, fonds RMG, 


Après a\'oir détruit le manuscrit de L^Appareiltage (cf, n^ 378), Martin du Gard renouça 
à la falndation île 192t> et décida de terminer Les Thibault sur des bases nouvelles : « Je 
viens, ce suîr, d’avoir fiusjuration uiespérée, la brusque trouée de lumière qui nie délivre! 
Je tiens le [dan des Thibaitlt\ » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à André Gule, Cassis, 22 février 1933* — Bibl. 
litt , Jacques Doiicet, fonds André Gide. 

Ayant infiri longuement son nouveau i>lan des Thibault^ Martin du Gard prend le parti 
de « sauter earrémeiil à la inobilisatioii, juillet 14 », ce qui lui convient mieux i « Le pre¬ 
mier |daM, c’est-la *ïf/crre, rexaltation de juillet 14, les révoltes de Jacques, mes personnages 
emportés dans la t^nirineiilc. Je vois là matière à des ellets violents (qui réapparenteront 
un peu cette fin des Tbibaitli avec le Jean Banns fie T Affaire). » 



Liste de souscription au Coniitc de secours aux victiuies de la terreur hitlérienne. 


1933. — Archives Martin du Gard, 


Martin du Gard refusa de souscrire eu faveur de ce Ccuiiité, 11 inscrivit sa réponse à Fraiicis 
Jourdain, le 30 avril 1933, sur le pa[>ier qu’il avait reçu ; « J’ai tlepuis trop b)iigtemps 
pris jjosition coritie Pantisémitisme [>oiïr tjue mes réactions devant la guerre de religion 
menée en Allemagne aient besoin trélie formulées. » 
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424 

Lettre d’Aragoiv 
du Gard. 


à Roger Martiji du Gard, 27 juin [1933]. 


Arcliives Martin 


Aragoïi fleinande à Martin du Gard fl\idhérer à l’Assoeiation des Artistes et Leri vains 
RévoliLtioîinaires et de collahorer a leur revue. II cuncluL en ces termes : « Crfiye^-vous 
à la possibilité fl’uii fascisme en France? En ce cas, ï[ueHes formes croyez-v^ous quMI puisse 
prendre? » Martin du Gard ne voulut pas s^m"ager ]uirini ces écrivains, « paralysé », 
flisait-il, « par la forme outrancière de leur manifeste ». 


AraCOIN'. Servitude et grandeur des Français, scènes dos années terrüdes. — Paris, 
la Bibliothèque française, 1945. In-16. — Archives Martin du Gard. 

Envoi autographe : « A Roger Martin du (4ard à qui je uc peux répondre que par un livre, 
parce que j’ai trop de respect ptour ce (ju’d écrit, pour la façon quVil a dA^crirc, et f[ue cela 
me retient de discuter de ses amitiés et de mes colères, et lerrddement ioiiclié de Fattçntion 
qii^il a bien voulu accorder à « Aurélien », je ne me datte pas de retrouver avec ce livre-ci 
une chance probaidement unifjue aujirès de lui. Très fidèlement, Aragon. » 
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M ANIFESTE <lii Comité d’aclîoii ciiitila^scistc et de vigilaiiceç sigiié Paul Rivet, Alain 

— Arcliives Martin du Gard, 


et Paul Langeviiu 


Martin du Gard ne voulut pas s^y associer. 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Marcel Lallemand, Cassis, 1^^ août 1933, — 
B,N,, Mss, 

Un jeuiie iii=rtitiueur « conimmiiste de fait, d’aetion », du nom de Marcel Lallemand, fut 
jïréscntc à Martin fin Gard à Cassis, en 1933, Il devint rapidement pour rauteur de U Été 
1914 un informa Leur tle premier ordre sur les milieux révolutioiinaires internationaux et 
]uu' là-méme, un confident ; « Je vomirais connaître Thistoire d’un révolté qui, au début 
de la guerre, a refusé de rejniiidrç son corps par conviction de conscience et qui a été passé 
|)ar les armes Quelque cliose comme une observation clinique, » 

Î Jeusemble des lettres adressées par Martin du (iard à Lallemand, entre 1933 et 1958, 
au nombre de 356, vient (rélre acfjuis cette année, par la Bibliothèque Nationale, 


Khiegsblatter, Tract daté « mai 1916 » et annoté par Roger Martin du Gard, —^ 
Archives Martin du Gard, 

Note autographe : C’est une feuille de manifeste, eu allemand, que j’ai trouvée je ne sais 
j)lus ou, en 1916, Lt qui, d’après le ton, doit être une feuille imprimée en France et répandue 
sur le front alleniaml pour démoraliser les soldats et les révtdter contre l’Allemagne* La 
question des resjïonsabilités fie la guerre, le questionnaire, pourraient, par le ton, être de 
a main de Poincaré lui-inêine, » 
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« Projets révolutionnaires en 1919 », Dossier, — Archives Martin du Gard. 

Note autographe : « Certains éléments pourraient servir à la mission de Jacques en juil¬ 
let 14, » 
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« Mutineries, conseils de guerre », Dossier constitué par Roger Martin du 
Gard, — Archives Martin du Gard, 

Cette docuiiientatlon rassemble des coupures de presse? sur les militaires fusillés pour cause 
d’indiscipline ou de rébellion et eoncfînie le jïcrsonnage de Jacques, dans Les Thibault, 


Europe, 15 mai 1933* — B,N,, Impr*, 8^ Z, 22011* 

Dans ce numéro, Romain Rolland publia une Inîraductiort ù P Icare de Laaro De Bosis qui 
relatait la mort héroïque de ce jeune aviateur italien, abattu par iin avion fasciste, après 
avoir lancé des tracts anti-mussoîiiiicns au-dessns fie Rome, le 3 octobre 1931* 

Martin du Gard se souviendra de çet épisode en écrivant la mort de Jacques, 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Jean Guéhenno, Cassis, 3 octobre 1933. — 
A Mme Jean (Tiiéhenno* 


Martin du (Lird demande à Jean (^uehcfitio, directeur de la revue Europe^ un renseigne¬ 
ment précis ; « .l'aurais l)esoin de retrouver dans la colleclioii Europe l’extrait thi livre 
crAngelica [bilalniuniC — un certain chapitre, iloiit me souviens vaguement, sur Mus¬ 
solini nutimilitariste, » 


Lettre de Roger Martin du Gard à Jean Sclilumberger, Cassis, 16 octobre 1933. 
— lîibl. litt. Jacfjnes Doncet, Ms, 19112 Alpha. 

En pleine éUiboratioii de son li% re, Martin du Gard connut encore des moments de décou¬ 
ragement : « Cette lin des rhihüitli se jjrésenle décidément comme un supplice raffiné, un 
[dége im[irudemmerit tendu jadis et ([ui s est refermé sur moi Ce n’est pas que je 

manque de matière ^ au contraire, je suis [lenlu dans un océan de projets ébaucliés, de 
notes, de solulimis rltfféreiites dont aucune ne m’attire vraiment, >> 


Le Crapoutelot. Août J934. Numéro spécial, — Arcliives Martin du Gard. 

Martin du Card conserva dans sa documentation l’article de Jean Galtier-Boissière et de 
Daniel de Eerdon, Les Ftisillés pour rexempîe. 


Europe. 1.3 novembre 1934, Numéro spécial. — A M. René Serre. 

Cet exemplaire contenant l’artieie d’Alfred [{osmer intitulé Lueurs dans la nuit fut large¬ 
ment utilisé par Martin du Gard : il est entièrement annoté fie sa main et porte dans une 
marge la mention « Manifeste Jacques », 
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« Dossier Caraîsgeot. Déchets des « ïliibault » non employés pour Anne ». Notes 
autographes. — B.N., Mss, fonds RMG. 

Alors qu’il était cantonné avec son régiment a Oibais-rAbbaye, en juin 1918, Martin du 
Gard fut logé chez ime jeune femme, Marthe Carangent, dont il ilevint le confident. Au 
moment de rédiger L^Étê i9i4, Martiïi du Gard se souvint d’elle pour camper le personnage 
d’Anne de Batt a incourt, la maîtresse d Antoitie, 

(-)utre des lettres et des photograjdiies de Marthe Carangeot, ce dossier contient une 
version non conservée d’une scène au cours de laquelle Aune faisait à Antoine des confi¬ 
dences sur son passé, empruntées aux lettres fie Marthe Carangeot. 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Jean Guéhenno, Nice, 19 novembre 1934. 
— A Mme Jean Guéhenno. 

Martin du f^ard avait une graiule estime pour Jean Guélieiino, comme il apparaît ici : 
« Eh bien! de tous les pséiido-successeiirs de l^éguy, j’afîinne que vous êtes le seul qui, 
dans Europe avec d’autres moyens, sous d’autres formes adaptées aux temps nouveaux, 
continuez véritablement son œuvre. » 
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Jean Guéhenno, Journal d’on homme de quarante ans. — Paris, Grasset, 1934. 
lii-16. {Collection « Pour mon plaisir ^ IIl.) — Archives ^lartin du Gard, 

Exemplaire de presse X CCC sur alfa Navarre, Envoi autographe : « A M. Roger Martin 
du Gard, lecteur généreux, en témoignage de gratitude, de respect et iramitié. Guéhenno. » 
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Lettre de Marcel Lallemand à Roger ^lartin du Gard, Reims, 7 juillet 1935. 
B.N., Mss, fonds RMG, 


A propos de « L’Alarme » dont Tauteiir vient de lui communiquer le manuscrit, Marcel 
Lallemand déclare : « Les types de révolutionnaires dessinent bien le milieu cî surtout les 
aspects diderents de l’activité révolutionna ire. Ce qui a trait à la doctrine (à une retouche 
ou deux près, a mon sens) est très très bien. Ce qui concerne la politiqne (Pavaut-guerre 
(2® partie) est tout à fait admirable. C'est juste et vivant. » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Kamôn Fernandez, Nice, 21 juillet 1935. 
A M. Dominique Fernandez. 


Martin du Gard connut Ramori Fernandez à Pontioiv et entretint avec lui de bonnes 
relations, au sein de la N.R.F. Il lui annonce ici qu'il est en train d’achever Eté 1914: 


« J’ai déjà deux volumes prêts. Le reste est en lionne voie et j’ai une 
qui tourne au vertige, au mal de merl » 


impaiieuce d’en finir 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Raymond Aron, Nice, 28 août 1935. 
Collection particulière. 


Rayraon Aron publia dans la Revue de Tnêîaphysiijue et de morale de janvier 1934, un article 
sur rObjection de conscience. Martiïi du Gard lui ilemaiida l’autorisation d’attribuer à 
Antoine Tliibault une phrase tirée de ce texte : « J’aurais besoin {plus exacte ment Antoine 
aurait besoin) de s’approprier une phrase de v ous : « Ce serait trop commode de pouvmir 
être citoyen jusqu’à la guerre exclusivement. » 
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Note récapitulative sur la genèse de <c L’Été 19Î4 ». Note autographe. — B.N., 
Mss, fonds RMG, 47. 


Signée et datée « Nice, mai 1935 « cette note retrace les étapes successives de l’élalioration 
de U Été 1914: « A Cassis, hiver et été 1933, j’ai groujié, classé documents en notes et 
en dossiers. A Cassis, automne 1933 et hiver 1934, j’ai écrit un premier jet, à peu ]>tcs 
complet (détruit). » Martin du Gard indique qu’il y a eu encore deux avant-textes, avant 
la mise au net définitive. 
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L’Été 1914. Alaimscrit autographe, —B,N., Mss, fonds RMG. 46. 

« Avant*dcrnier brouillon, Nice, 193,5, janvier-avril. » 

Ce manuscrit qui est entièrement écrit sur des feuillets de couleur, s’intitule encore 
L’Alarme », premier titre de U Été 1914. 
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Lettke de lîoGEK Martin du Gard à Jean-Louis Vaudoyerj Nice, 8 novembre 
1935. — 13.N., Mss, l'oiids Jean-Louis Vaiulover. 

Parvenu au stade ultime de sa révUimi des manuscrits de U Été 1914^ Martin du Gard 
[^révult, dès a |)réseiit, un plan de jiublication de la lin des TInhauh: « Je pense publier 
trois nouveaux vobunes vers Fâ«]ues. Apres (juoi, ü ne me restera plus qubin court Épilogue 
a écrire, pour avoir terminé, |)oiir avoir purgé nia peine» » 
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DriVER CITEZ Jules Ro.majns à Nice, en janvier 1936. Photographie. — Archives 
.Martin du Gard. 

Debout ; Lise Dreyfus et Jules Honiains; assis : Hélène et Koger Martin du Gard, Stefan 
Z\eeig» 

Au dél>ui de 1936, Jules Romains accoinj>agné de Lise Dreyfus, s’installa à Nice pour 
y tra\ ailler pendaiil (jiielques mois aux Hommes (le bonne ro/onié» Ce séjour fut l’occasion 
d’un raj)])roelie]ncnt avec l’auteur des Tbibnull qu’il vit fréquemment pendant cette 
période. L’écrivain Stefan Zweig, à Nice lui aussi, se joignît an groupe : « Fait la connais- 
sauce de Stefon Zneig cpii est à Nice [...J Nous l’avons vu chez Jules Romains. » (Journal^ 
26 janvier 1936») 


Jules lioM.4i.vs, André (Hde et Roger Martin du Gard, en avril 1936* Photographie. 
— Arciiives Martin du Gard» 

(dde fit un l>ref séjour à Nice, en avril 1936, au cours duquel Martin du Gard lui lut L^Eté 
1914. 
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Mauîa Van Hyssei.beiigiie» Notes pour riiistoire authentique d’Aiulré Gide, 
28 avril 1936. Manuscrit antograplie* — 13.N», Mss. 


Dans sou Jonrndl. la « [unité dame » ra[)]>orte les échos de la lecture du dernier tome de 
Été Î914 faite a Nice, [uir Roger Martin du (rard, à la lin jl’avrii 1936, eu sa présence 
et celle <!’André (iide ; « L’iiilérct de tout ce qu’il montre est si grajid, d’un tel enseigne¬ 
ment, cela ré[mnd a des jjuestîons si urgentes, si actuelles que nous sommes suspendus à 
tout ce qui se déroule et qu’il me faut faire un grand elfort pour avoir un jugement sur la 
ijualilé île ee que j’entends* » 
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Commune» Novembre 1936, 39, Photographie» — R»N», Impr., 8° Z» 26404, 

Le lînrrage international^ extrait de fZÉté I9i 4, [^ariît cti j^ré-originale dans ce numéro. 
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MAFtiANNE» 21 octobre 1936, Photograjïhie. — B.N,, Pér., Gr. toi» Z, 

Des extraits de Été 19 J 4 parurent en feuilleton dans Marianne^ du 7 octobre au 
25 novemi)re 1936, 
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Affichette publicitaire annonçant la parution de « L’Été 
fonds RMG, 59. 


». — B.\.. Mss, 


Le roman parut à la N.R.F., en novembre 193b, Il fut annoncé par celte 
quait : « Les Thibault. VII. » 


iche qui indi- 
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Les Thibault. Septième partie. L"Été 1914. 
in-16. 


Paris, Gallimard. 1936. 3 vol. 


ILA., Impr*, 8^ 


Édition originale. 

a) Exemplaire hors commerce 9 9 sur vélin pur fil Lafnma-Navarre. - 
Y2. 68511 (TJ-Iïl). 

b) Exemplaire 148 347 sur vélin pur fil I.afuina-Na%'arre. Heliure liemi-maroquiii. Envoi 

autographe au Professeur Roger Froment : « Je viens de feuilleter ecs quatre derniers 
volumes des Thibault et c’esï une émouvante épreuve jujur moi de relire certaines de 
ces pages, en cet historique et sinistre mois de juillet 194(1, et de confronter ces trois 
personnages qui. à bien des égards n'en font ijuhin : i\\nlüine tle 1918; Tauteur pacifiste 
qui écrivait ces livres avant les négociations rk‘ Munich: et i'hrjmme (jue je suis aujour¬ 
d’hui. pleinement conscient de notre désasi reet de l’asservissement qui menace la France. 
11 est trop tôt pour y voir clair. L est la postérité qui jugera, en dernier ressort, noire 
génération Nos imprudences de peuple satisfait et non bellit[ueux sont venues 

aggraver ces fautes initiales. Mais, du moins, que l’avenir nous rende justice : noos, 
Fr(in<;ais. ce n'e$t pas contre TEsprit ipte nous avorifi péché. » -— Au Professeur Roger 
Froment. 


4.32 

Lettre de Georges Duhamel à Roger Martin du Gani. Paris, 2.5 iléeembre 1936. 
— B.N,, Mss. fonds ILMG. 115. 

Ami de longue date de Martin du Gard et critique averti, Duhamel ne ménage pa.s ses 
éloges pour L\Eîê I9î4: « C’est ramvre que tes amis attendaient de toi : une œuvre de 
haut courage et de grande vertu et si les roïnanciers avaient un saint, tu serais leur [jatroii. » 
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Lettre de Raymond Aron à Roger Martin du Ganl, ParLs, 17 décembre 1937. — 
B.N., Alss, fonds R MG. 113. 


Raymond Aron donne son appréciation sur L’Éfé Î9Î4: « Je vous ai lu avec jiassioii, 
emporté [>ar Télan d'une œuvre sï riche, si gcjiéreuse où je rctrouv ais les qualités qui vous 
lonl pour nous unif[ue [...] Hj’admire comme vous aveiî su rendre le jïiétiiieinent fcltrilc et 
impuissant de ceux qui se rév^oltaieiit contre la destinée collective. » 
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LE PRIX NOBEL 


lîoGER ET Hélène Martin du Gard au Tertre^ en 1937. Photographie, 
Martin du Gard* 


Archives 


4r55 

Christiane Martin du Gard - de Coppet avec ses enfants^ Daniel et Anne-Véro¬ 
nique*. à Dakar, en mai 1937. Photographie. — Archives Martin du Gard. 

456 

Lettre de Roger Martin du Gard à René Lalou, Bellême, 25 août 1937* — 
IL N*, Mss, lua.l'r. 1469L 

René Lalou fui le premier critique qui ait consacré du vivant de Martin du Gard, une inono- 
grajjiiie à raiiteur des Tlubaidl. Ce dernier avait eu effet toujours refusé de se prêter à ce 
genre d^mquête. Cette élude fut [>rétexte à un important échange de corresjïoiularice, 
Martin du Gard ayant accepté de <ioiiuer a sou l>iograplie des précisions importantes sur 
ia genèse de ses écrits. Martin dvi ^xurd prit connaissance de la teneur du livre de Lalou dans 
la Revue de Paris du 15 août 1937, ou des extraits en avaient été publiés. Il s’en montra 
satisfait, comme il a[q>aiaît ici : « Je reste fort « épaté » par votre divination; stupéfait 
que mes livres [missent si exactement me trahir ! Ce rempart d’objectivité derrière îecfuel 
je me ('royais à Tahri ii’cst [Huirlant [)as aussi iraiispareiil <[u’il semblerait eu vous lisant i 
il faut <pie Vfjus ayez tles vertus particulières. » 
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René Lalou, Roger Martin du Gard 
8^. Ln^L 69377* 


Paris, (xallimard, 


* — B.N., Impr*. 
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Médaille attribuée à Roger Martin du Gard pour le Grand Prix Littéraire de la 
Ville de Paris en 1937. Bronze, üiarn. 68 mm. — Archives Martin du Gard. 


Le Premier (iraiid Prix Littéraire de la Ville de Paris fut décerné à R 
pour son livre, L’Été 79/4, le 22 octobre 1937. 


Martin du Gard 
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Télèguam:\ie de Roger Martin 
[ 12 novembre 1937]* — Archives 


DU Gard à l’Académie Royale de Stockholm, 
Martin du Gard. 


Le 10 novembre 1937, Martin du Gard fut averti jiar un joiirualiste suédois que le Prix 
Nohid de littérature venait de lui être allrihué. Dès le surlendemain, il adressait le télé¬ 
gramme suivant : « Directeur Académie Royale Stockholm. Eu voyage apprends avec 
émotion par journaux honneur exce[>tionîiel qui m’est fait. Stop, Aous ])rie accepter et 
transmettre Académie assurance de ma légitime fierté et jirofonde gratitude* Stop. Espère 
œuvre future me rendra digne de votre confiance. R.M*G. » 
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Roger Martin du Gard en 1937. Photograi>liie. — Arcfiivcs Martin du Gard. 


Cette pliotoeraphie fut diffusée auprès des journalistes, au moment de l^aLlribution du 
Prix NobeL 
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La remise du Prix Nobel, 10 décembre 1937. P(iotogra|diic. — Archives Martin 
du Gard, 


Le diplôme et la médaille du Prix Nobel furent remis a Martin du Gard [jar le roi de Suède, 
Gustave V. 
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MÉdaili.ë remise à Roger Martin du Gard a roecasioii du 
Archives Alartiii du Gard. 


Prix Nobel. Or 
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Discours prononcé au banquei de riloiel de \ iîle <le St<iekli<dm par Roger Martin 
du Gard, le 10 décembre 1937. Manuscrit autographe. — Au Professeur Roger 
Froment. 


Reliure de Paul lîonet. 1961, marotpnn cyelamen, déci>r de sertié <h‘ points dorés avec, 
sur le premier plat, les noms des trois lauréats du NoJud (Martin du (ianl, Gide et (bannis), 
avec la date des [nix en lettres et chiffres ilorés. {Carnet.^ r/e RrmeC éililos par la 

Librairie Blaîüot, n^ 1324.) 

Envoi autogra[)hc au Professeur Roger Froment : « Voici donc, clier ami, le texte de 
ce « discours » — le premier et sans doute le dernier de ma vie — qu’il m’a fallu tléiioiser. 


le 10 décembre 1937, a Stockholm, dans la SalF d’Or de P Hôtel de V ille et que vous dési¬ 
riez eomiaître [...J Le Prince royal — sincèrement, je crois — ni’a félicité d’avoir évorpié 
la menace de guerre; mais en général, mes ]>ropbéties jressimistes ont été jugées excessives 
et dé]>lacées. —«i N’oiibljez pas. Monsieur, m’a dit i^er Hallstrom. le Secrétaire [lerpétucl tle 
l’ Académie, que le 11 novembre IH, a la nonvellc de la catuLiilal ion alleriiaiide, tous les 
(Iropeaux de Suède ont ètë mis en berne ! » 



Discours prononcé au bampiel de la presse, à Stockboîm, [lar Roger Martin ilu 
(jard, le 12 décembre 1937. Manuscrit aiitograplie. — C<dleclion particulière. 


Reliure de Paul Rouet, 1961, maroquin cyclamen, dé(air de semé de [loiuts dorés, aeeoin- 
[lagnés de fers arabçs(jnes. (Cdrfïeîs de Ffuit Bon et, op. c/l, n^-^ 1323.) 
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ÎjETTRE de Roger Martin du Gard à Gfiarles Du Ros, Vienne, 17 janvier 1938. 
BibL litt. Jac<]uefi Douce!? Ms. 26557. 


Martin du Gard était lié a Charles Du Ros ilepuis les décades de Pontigny. fl lui raconle 
ici [daisamment ce qu’a été son séjour à StocklKîliu : « .Paî vécu quinze jour.s dans la jieaii 
d’une veileite de cinéma. Accosté dans la rue, dans les magasins, salué jmr un tiers des 
passants que je croisais, re<;u dans les cafés par l’hymne nallonak [uoniené par des ministres, 
exposé en [ilioto à toutes les des'aiiLures ! » 
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L’Action Française, 4 février 1938. Coupure de presse, — Archives Martin du 
Gard, 


rioger Martin du Gard avait découpé rarticle de Léon Daudet, Le Cas de M, Roger Martin 
du Card^ dans lequel le journaliste ne cachait pas son mépris pour ce « navet couronné », 
Ï1 avait ajouté cette note : « Éreinte ment des Thibault par P Action Française^ février 38, 
A relire souvent, » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à René Serre, Bellême, 26 mai 1938, — A 
M. René Serre, 

De retour au Tertre^ Martin du Gard évofjue son voyage à travers l’Europe ceiitraie 
avec sa feninie, après avoir quitté Stockholm : « Je suis revenu au refuge et au travail^ après 
un liiver de vagabondage — car nous soninics revenus de Stockholm par Berlin, Prague 
et Vienne, Aljsence de trois mois, long séjour dans la sinistre Allemagne, J’en suis revenu 
bien inquiet de ravenir, » 
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« La Lecture au sanatorium », Manuscrit autographe, — Archives Martin du 
Gard, 


Au lendemain du Noliel, Martin du Gard fontla « La Lecture au sanatorium », association 
pour procurer des livres aux tuhercideux en traitement en sanatorium et en devint le pré¬ 
sident. 
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ÉPILOGUE 
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Journal de Roger Martin du Gard, 20 avril 1938, Manuscrit autographe. — B,N*, 
Mss, fonds RMG. 


Martin du Gard voulut couronner l\^dîfice des Thihauh par un Épilogue^ à la manicre de 


J^ài commencé 


Tolstoïa n se mit à la tâche, dès avril 1933, dans la solitude du Tertre : « 
aujourd’hui Epilogue, lmineuse soulagement de me trouver devant un plan qui me semble 
bon {celui que j’ai mis sur pieds Tété dernier ici). Je ne vois rien à y changer. » 


470 

La Presse Médicale. Jeudi 28 août 1919, Coupure de presse, — B, N,, Mss, fonds 
RMG. 66. 


L’étude de A. Clerc, L. Hamond et IL Guiliiaumc, intitulée Étude clinique des séquelles 
pulTuonuires chez les ypérités a été découpée par Martin du Gard et porte une annotation 
manuscrite : « Voir rétude des abcès [mlnioiiaires, » 

Cette coii])ure de presse fait [uirtie de l’abondante documentatioTi rassemblée par 
Martin du Ganl sur les effets toxiques de rypérite sur les gazés, pour décrire la maladie 
d’Antoine dans VEpilogue. 
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Lettre de Jean Rostand à Roger Martin du Gard, Adlle d’Avrav, 17 mai 1938. 
— B.N,, Mss, fonds RMG, 119, 

L’article de Jean Rostaml [udihé dans Vendredi^ le 13 mai 1933, sous le titre Qu^est-ce que 
rhomme? fut utilisé par Martin du Gard pour nourrir tes méditations d’Antoine devant la 
mort. Averti par Martin du Gard de cet emprunt, Jean Rostand répondit : « Je suis vrai¬ 
ment heureux, mon cher ami, que cette page de science ait trouvé une résonance dans 
votre esprit. Venant de vous, une telle lettre a de quoi donner quelque fierté ! » 
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Épilogue. Manuscrit autographe. — B.N., Mss, fonds RMG. 61. 

Deuxième hroinilon daté « Le Tertre, 3 juin 1933, » 

Note postérieure au crayon hleii : « Tertre, juin à octobre 33. » 
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« Ne prenons pas la tangente ». Manuscrit autographe. — Archives Martin du 
Gard. 


Cet article fui publié par Martin du Gard dans UŒiivre du 14 juillet 1938, en lettre- 
ouverte a4lressée à un nioiivemeiLl (>aciliste, le R.LT.P. : « Ce qui est monstrueux », écrivait- 
il, <c ce n’est pas que des b(>mbar<îemeiits aériens déciment « d’innocentes » populations 
civiles.,. Ce qui est monstrueux, c’est la guerre tout court ! » 
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Lettre de Roger Martin nu Gard à Marcel Lalleriian<l, Redoute, prèï? Fort-de- 
Francc, 12 mai 1939* — B,N*, Msi^, 


Au printemps 1939, Marlin du Gard se rendit avec sa feiniue à la iManiiiupue jH>ur y ter¬ 
miner en paix la derniere partie des ThilHiuît : « j’aelièvT mem Epilogue. Avant un mois, 
j’espère paiivoîr expédier le niauuscrit. Sans consulter personne* C’est ristpié* mais j’en 
ai tellement assez de traîner derrière moi celte tâche qui me tire en arrière et jn’enqièchc 
en partie de profiter, comme je vomirais, de mon isoleinenl, de mon dé|taysemetit. de mon 
ravissement* » 
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Le séjour à la Martinique, au printemps 1939. Deux [dvolo^rapliies* — Archivi.îs 
Martin du Gard* 


a) Hélène Martin du Gard dev^aîit un bungalow* 

b) Roger Martin du Gard au bord de la mer. 


« Nous avons loué une case sous les cocotiers et les arbres à juiin, enibauclié une né¬ 
gresse, et nous v oilà martiniquais pour tout l’été* » f Lettre à / c/nv Surtldux. 12 juin 1939*) 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Jules Romains* IGnloute* 4 juin 1939. — 
Collection Lise Jules Romains* 


Martin du Gard vient de lire les tomes XV et XVI des îlommes tle honue roiorité : l erduii et 
Préhiiîe à Venhtn, [lubliés à rauloituie 38, 1) lélicile cbaîenre use ment leur auteur : « Mais 
ces deux livres me confondent. C’est d’une grandeur, d’une beauté incomparables. (J’ai bien 
fait de ne les lire qu’ajjrès av oir terminé mon Epilogue. J’y juirle un peu de la guerre* et il le 
iallait l>ien. Je n’aurais peut-être [tas osé* si je vous avais lu*) » 
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« La Confession trot précise »* Manuseril aulograplie* — R*N*, Mss, fonds KMG* 
Daté « Redoute, 17 septembre 39 »* 

Projet de roman ébauclié par Martin du Gard [tendant son séjour à la Martinique* 
Selon ses habitudes, récriv’ain établit un [dan détaillé en trois ]Kuties, avec l’intîtnlé des 
chapitres, mais il n’en rédigea que le [trologue* 
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Lettre de Roger Martin du (jAIîd à René [.alon, Redlême, 3 janvier 1949. 
B.N*, Mss, ii.a.fr. 14691* 


En raison de la rléelaration de guerre, Martin du (^anl et sa femme 
temps à rentrer en France r « (Car je viens seulement de revenir avec ^ 
faute de liateaux. Il nous a fallu passer par Saint-Domingue, Ibirto 
Gênes î) » 


mirent bi^aiieoup tic 
le graritles ilifbc'ultés, 
Rico, Nev^ York cl,.* 


En l’absence de Martin tlu Gard, (dde se chargera de la t‘t^rreclitm des é[trenves tic 
r Épilogue. 
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Lfttke de Jean Paulhan à Jean Selilumbcrger, Paris [16 décembre 1939]. — 
U.iN., Mss, foniJs 11 MC. 66. 


Dans l<‘ nouveau ronlexio créé ))ar la guerre, il se itilila^ un monienl, itia[i|H>rLiin tlé laisser 
[Kiraîlre VKpiloftue : « [.a censurr laissa* passer, mars je croîs que Gaston aurait tort de 
[lulilîer VEffilo "fiff ( les Tbihaith. V a\e/.-v’'ous lu? La saisie me [laraît inévitable et la cam* 
pagin* de presse. Le mal que peul faire \v li\ rt% non moins iné\ ilable. » 

1/L/ïf/f>gufî jiariit néanmoins a la \ JLF.. eji janvier 1910. 
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Jean PArtJïAN, l.a Preuve [uir l'otv rncilogîe 
1953. lii-lO, — .Vrebîves Marliu du Gartl. 


— Paris, les Éditions de iliniiit. 


Emoi aut4>grapUe à la suite dii litre : « ou les mavens de reprendre k la grammaire notre 
lîien. V K^jger Martin ilu (fard. aiFeetiieiismneiU- Jean Paulliam » 
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Les TfniiAULT. (Iuitiè^ie et üERMÈFiK PARTIE. ÉjpiLOGUE, — l^arîs^ Gallimard^ 
1940. In-16. — (LM. de Poitiers. 


Édition 4>rigijîale. blii\oi aulograjdie 
Iî<>ger Mai l in du fjard, jam . 40. » 


: « A Jeau-Richard Bloch^ 


aA eç 


ses (î^lèles amitiés, 
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I.ETTRE DE HoGER M vRTiN DU Gard à Ramdii Fernandez, 15 mars 1940. — A 
M. Doniinicjiie Fernandez. 


L’auteur des 77î^/iuu/t se montra 
venait de [uiblier clans Muriunnf : 
que si [K‘u de eritiques eoiisimteiil 
en 37-38, et qui se jiasse vingt ans 


méi'oiitent de la frilicjue de VÉpilogue que Fernandez 
« Siîr[ïrenant pour moi, éternellemenl naïf, de constater 
a UC pas c lier cher l’actualité dans un livre quf‘ J’ai écrit 
[ilus tôt ! » 
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IjETTRE d'André AIalrai x à Roger Martin du Gard, avril 1940. 
fonds R MG. 117. 


AIss 


Malraux admira sans rcst*r\e R Epilogue : « r.’enjtni était eousidcrable et vous Pavez gagné. 
Tels cjuels, a\ce leurs [parties vivantes et leurs (parties mortes, les Thibault seront un des 
(.(ueU|ues témoins de eeiti' é[Kique. » 
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André Malraux. LVÉs[m[r. — Paris, Gallimard, 1939. ln-16, — Archives Martin 
du Gard. 

Envoi autc4grapiie : << Pour Roger Martin du Gard avec cette aorte d’amitié que les dédi¬ 
caces n’ex[iriînent guère, Amlré Malraux. » 
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Archives de 
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Roger Martin du Gard, été L940. Photographie de A. Froment. 
Poiitigny. 


Dédicace : « à Madame Jacques Elenrgon, Nice. 2 mars 3L Vnici donc la plus réccTite 
image de mon appendice nasal : elle date de Texode. eile a été prise, cet été, par le fils d'uii 
ami, à Lyon. GardeJ:-la dans vos tiroirs^ tic rcxliibcz tpi’a bon escient, ne la coniiez pas aux 
indiscrets. » 
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Jacques Thibault, récit composé de textes choisis dans « Les Thibault » de Roger 
Martin du Gar<i par Marcel Lalleinari(L avec la ccdlaboration de rauteur, Illustra* 
tions de Gah — Paris, Gallimard, 1946, In-16, — Archives Martin du Gard. 


Première édition de ces morceaux choisis. La couverture porte : « IJ^ rc lic lecture, cours 
moven (2® année) et supérieur. C-E.P.. classes de 6'", et de .5®, cours conqdéinenlaircs. » 

Envoi autographe : « A Irène Martin du Gard, qui tient ]ilus de [dace qu'elle ne s^en 
doute, dans mon affection ! Roger Martin <lii Gard. 194T, » 
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Les Thibault, Édition illustrée de soixante aquarelles et liuit dessins <le Jacipies 
Thévenet* — Paris, Gallimard, 1946- 2 vol. iiî*8^. — ILN., Inipr,, 8^, 26737 (1-2), 

Reliure de Bahoutot, d’afjrès la maquette de Colette Duhamei. 
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Les Thibault. 
tliold Malin. — 
8 vol, in-4^, — 


Préface de .lean Sclihimhergcr 
M ontc-Carlo, A Saurct ( Paris^ 
B.N,, Impr., 40.Y-. 8881 (ldi). 


- Lithographies originales de Ber* 
Imprimerie Nationale), 1960-1961. 


« Exemplaire imprimé pour la Bibiliolhèf|ue Nationale », sur vélin dWrehes, composé avec 
une fonte nouvelle de romain du roi de corps 13- 
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Les Thibault, Film réalisé pour la télévision par André Michel et Alain Boudel, 
d'ajirès l’ceuvre de Roger Martin du (^ard. Adaptation par Louis Guilloux. Photo¬ 
graphe, Alain Liénard, Photograpliies de la Société française de prfKlnetion, — 
B,N*, Arts du spectacle. 

Les Thibault furent dilï'usés en feuilleton en 1972, dans une série de six éjiisodes. 

a) Jacques Thibault (Youri Erinitchivi) et Daniel de Fnntanin sur le jmri de Marseille. 

b) Le retour de Jaccpxes chez son père, Dscar Tldljanît (Charles Vancl), 

c) Madame de Fniitanin (Françoise Christophe) chez sa cousine Noéinîe (Hélène Vallier), 








(l) La mort du pere. Oscar Tliihaiik {Cliarles Vaiiel), Antoine Thibault (Philippe Rouleau), 
Jac(jues Thibault (François Dum^ycr), la sœur Celine {Germaine Delhat.) 

e) Anloim; examinant les papiers de son père, 

f) Jacques et Jenny cle Foritanin ( Anne Deleuze), le soir de la promenade au square Saînt- 
\ inceui-(le-PauL h' 25 juillet 191 L 

Assassinat de Jaurès au Café du Croissantt 

h) La manifestation des [fatriotes devant le Café rlu Croissant^ après ^assassinat de Jaurès, 

i) Le transport de Jac<[ues, blessé sur le front d'Alsace, après la chute de son avion. 
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VII 


UN TESTAMENT ; “ MAUMORT 


1 ^ 


« Le lestament dUme génération^ a la veille d^une 
scission complète entre deux âges de F humanité. » 

Journal, 15 avril 


Avec rÉpilogue des Thibault^ Martin du Gard avait nii^ un j)oint final 
aux aspirations de sa jeunesse. La seconde guerre mondiale ne le surjïnmd 
pas^ tout en renforçant un ])essiinisnie né dans les années 30, Il éprouve 
alors la nécessité absolue de s’atteler à une nouvelle œuM’e et croit 
« avoir trouvé », écrit-il à Félix Sartiaux, en 1943, « pour les dernières 
années qui me restent, un but accaj^arant, source d’équilibre et d’acti¬ 
vité quotidienne, source d’esjioir, raison suffisante de vi\ re : une manière 
honorable d’acheter ma courbe, et de rester « resseinidaiit » jusqu’à la 
fin », 

x\insi naquirent les « Sou\enirs du colonel de Mauniorl », dont le 
[irotagoniste qui lui ressemble comme' un frère, jionrrait exjuimer ses 
propres idées sur les grands problèmes qui le préoccupent, Martin du 
Gard se [ireiid au jeu, travaillant avec an leur. Bientôt ]>ourtant, il se 
sent prisonnier de la chronologie rigOLireuse qu’il s’est imposée. Le jïlan 
est changé à maintes reprises et les rédactions se succèdent, sans que 
l’auteur [lar^ienne à mettre au [loint urn^ solution ([ui fut adajitée au 
message à transmettre. Victime finalement de ses atermoiements, il 
s’acharne pendant des années mais « Mauinort » sera iiiaclie\'é. 

Ce projet l’aura néanmoins aidé à vivre, à surmonter les deuils qui le 
frappent, quand ilisparaissent sa femme, puis André Gide, Il lui aura 
aussi permis (rassumer son rôle de grand écrivain Ulcérai, connu de jjar 
le monde entier. 
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« SOUVENIRS 


DU COLONEL DE MAUMORT » 


490 

Roger Martix du Gard. Fa.stel par Simon Bussy, 194L 30 X 26 cm, — Archives 
ilartin du Gard. 
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« A BRÛLER SANS LIRE ». Note autographe. — B.X., Mss, fonds RMG. 


« Projet tiote le mai 1941. 

J’imagine, cii été 40, un vieux solitaire, le culoiiel de Mau mort, tliuis son château 
occupé par les Allemantls [...J Que faire? Il commence à tenir un journal île roccu]>ation 
qui, dès les jucmiers jours, <levieiit un recueil de réflexions, de souvenirs, des Mémoires. » 
Première note de genèse <les « Souvenirs <lu colonel de .Maumort. » 
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Journal <le Roger Martin du Gard, Nice, 2 mai 194L Manuscrit autograplie. — 
B,N., Mss, fonds RMG. 

« Résultat merveilleux et inespiéré. car cVst au cours de finsomnîc de cette nuit rjue j’ai 
peu à peu éeliafaudé <laus ma tcte tmit le projet (Pim livre, qui serait le Jouniüî de Mau- 
mort Pour moi, à Flieure actuelle, â IMge que j*ai, tracer la hclle figure d*un Mammjrl 
prend une valeur de message. Cela [Umt être, ajirès Les Thibault^ un [tenilant de Jeun 
Barois^ » 
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« Les IIermones » à Évian. Pliotograpliie. -— Arcliives Martin du Gard, 

Martin du Gard séjourna <lans cette maison jiendanL Télé 1941. C’est là qu’il eoimneiu'a 
la rédaction de « Mauniorl ». 


« Portrait de Mal\mort. Physirpie. » autographe. — B.N., Mss, fonds ILMG. 

Pour décrire |>hysifpieinent sim [>ersoiiiiage, Martin du t^ard a tpiatre motièles présents 
à l’esprit : f^rasnie, Voltaire, Lthin XIH et son anu, Léo[Kdfl Chauveau. 
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c< Nouveau départ Maumort. 

Mss, fonds RMG. 


Lvian, 


41. » Note autographe. — B,N,, 


Note autogra[die : « 1941. Je renouce au premier [projet. Mauvais départ. Toute eetle 
fabulation à la clinique du Mans, cahinet de lecture, journal cpii ii’en est ]ias un, déclara¬ 
tion de guerre 39, etc,., lenqis perdu. Bien plus simple. Maumort t[ui tenait un journal 
intermittent, mais assez complet île sa vie de]>uis sa jeunesse, a tout liridé en voyant 
s^a[>procher rinvasion allemande de juin [... ] Puis, après rarmistice [...J il rei?oiniiiejice 
à tenir son journal [...J II <léetde, non pas de récrire ce journal perrln, mais, au hasard de 
sa mémoire, de uotvr ù noiireua les priucipaiix épisodes et soui enirs de sa longue existence. » 
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« JoüR?iAL DU COLONEL DE Maumort au cours de juillet 40. » Manuscrit autographe. 
— B,N., Mss, fonds RMG. 


Note autographe en tête i « Antilles, 17 mai 42. Ceci est le broiiîlloii fait en été 41, à 
Evian, du journa! du colonel de Maumort au cours de juillet 40. » Cette première rédaction 
fut complète me lit ahaiidoiinée par la suite. 
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« Souvenirs du colonel de Maumort ». Manuscrit autographe, 
fonds R MG. 


B.N., Mss, 


Personnage lïrièvenieiit é\'oqué dans Les Thibault, le colonel de Maumort devait jouer 
initialenieiit, (Paprès la fabulation de 1920, un certain rôle dans la traiiclie des Thibault 
postérieure à la [>remière guerre mondiale. Propriétaire du cliateau du Saillant, tout à fait 
comparable an Tertre, et d\ui âge voisin de Martin du Gard, il représentait un héros de 
clioix pour une nouvelle aui\ re. Mallieureiisement Martin du Gard hésita beaucoup sur 
la rorme même qu’d çnicodait donner à son roman et changea de jdan à diverses reprises. 
En raison de ces atermoiements, Pécrivain ne réussit qu’à rédiger deux parties sur les neuf 
qu’il avait jirojetées jïriitiiliveinent. 

Ces rédactions sont consacrées à la jeunesse et à Padolescence de Maumort. A cette 
occasion, Martin du Gard aborde le jirolilème de la sexualité chez les adolescents, et en 
particidier, celui <ie Pliomosexualité. 
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« Pour un per.sonnage de jeune Algérois. » Photographie. —- Archives Martin 
du Gard. 
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« Maumort et les jeunes. » Dossiers préparatoires. — B.N., Mss, fonds KMG. 

Martin du Gard constitua une importante doenmentation pour « Maumort » à laquelle 
il ajouta celle qu’il avait déjà amassées [Kuir ses précédentes œuvres. Ces dossiers sont très 
nombreux et jiortent sur îles sujets variés qui îKustrent la diversité des centres d’intérêt 
de Péerivain. On [>eut, f)ar exenqde, citer des dossiers sur la liberté, Penscignemciit, le 
pacifisme, Polqectioii <lc conscience, le oummunisine, le fascisme, la religion, la stylistique, 
etc... « Maumort » se proposait, en elfet, rPêtre « un livre - somme; le total d’une vie et 
d’une expérience {celle de Maumort); l’utilisation d’un millier de fiches accumulées depuis 
quarante ans. » (Journal,, IS a\Til 1942.) 


Montaigne, Essais. Texte établi et annoté par Albert Thibaudet. — (Paris, N.K.F.), 
(Argentcuil, Impr. B. Coulouina), 1933. ln-16 (Bibliothèque de la Pléiade). —- 
Archives Martin du Gard. 

Ouvrage annoté et ]ïOur\u d’un index systématique par Martin du Gard. ^ec Tolst oï, 
Montaigne était un ries auteurs que Martin du Gard relisait constamment. Après une 
relecture complète des Essais, en 1931, il écrivait à Gide : « Comme je m’y suis alïermi! » 
Sou personnage du cidoiieî de Maumort, dont il voulait faire son [>orle-parole, était un 
disciple fervent de Montaigne. 
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Jules Renard, JouniaL Dix-huitième éditiuii. 
Archives Martin du Gard. 


Paris^ Gallimard, 1937. lu-16. — 


Volume entière me lit annoté et comportant une trentaitie fie feuillets de notes autograjihes 
et de citations. Martin du Gard considérait ce Journal comme « un incom|;iaral>k docu¬ 
mentaire et qui flonne la mesure de riiomiiie. » {Lettre à André Gide, 11 avril 1933.) 
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Roger Martin du Gard à vélo, à Antibes, en août 1942, 
du Gard, 


Archives Martin 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Félix Sartiaiix, Cap d’Antibes, 22 mai 1942. 
— B,N,, Mss, n.a.fr. 15759. 

Martin du Gard skst engagé à fond dans « Mauniort » : « Me revoilà iaricé dans une tapis¬ 
serie de Pénélope [..*J J’y consacre tout le tcni[ts que me laisse le souci quotltlien du mon de, 
Inappréciable refuge, et qui s’offre à moi pour fies années, » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Eisa Triolet, Caji d’Auiibes, 9 juin 
— Centre d’Analyse des Manuscrits Modernes, foinls Eisa Triolçt-Aragon. 

En lisant le recueil de nouvelles d’Eisa Triolet, MiUe Martin du Gard croyait avoir 

découvert une débutante. Averti de sa méprise ]>ar jean Paulbaiu il s’excusa auprès d’Eisa : 
« J’avais commis une belle gaffe en vous écrivant comme à mie jeune fille inconnue <jiii 
s’aventurait en hésitant sur le sentier des lettres. » 
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Drieu la Rochelle, Aotes pour comprendre le siècle, — l^aris, Gallimard, 1941. 
In* 16, — Archives Martin du Gard, 

En voi autographe : « A Roger Martin rlu Ganl fjue je retrouverai au moins dans les Enfers 
si ce n’est avant, P. Drieu La Rochelle, » 
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Roger Martin du Gard dans le jardin de Ro(jiieff>rt, en 1944 (Lot-et-Garcnine). 
Pliotographie. — Archives Martin du Gard. 


En avril 1944, Martin fin Gard fut victime fruiie dénonciation qui Je désignait comme 
appartenant à la Résistance. Il dut quitter iVice, avec .sa femme, et se réfugier près île 
Figeac où sc troiivaient Chr isliaiie et Marcel de Coppet, avec leurs deux enfants, Daniel 
et Anne-Véronique, Il resta à Roquefort jusqu’en ilécemhre pïil. 
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Roger Martin du Gard assis sur un mur, à Figeac, en Î944, 
du Gard. 


Archi%'es Alarlin 
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« La b aI(j!\aoe ^Iciiiiiscrit RUtlie* — B*^*i5 fonds B^ïG* 

En pleine rédaction de « Maumori », Martin du Gard écrivit une nouvelle, « La Baignade », 
dont le personnage [»rinei[ud était Xavier de Balcoiirt, reX'précepleur de Mauniort* Au 
cours de celle aventure, un jeune a[»]ïrenti-l>oulauger dont Balcourt s’étail épris, trouvait 
la mort en se noyaïit* 

A ce sujet, Martin du (^ard note dans son Journaî^ le 5 mai 1945 :«.(e nraniuseétuirmé- 
nienl à écrire « La Baignade », cet épisoile tragique de la vie de Xavier de Balcourt. Enfoncé 
dans mon sujet, je nda]qï)i(|ue à y mettre une vérité de détail si minutieusement précise 
qu’on refusera sans doute {comme il est arrivé ])oiir Confidence afriatine) de erotre que cette 
aventure est intégralement iiiventée* » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Richard lleyd, Nice, 23 janvier 1947* — 
Au Colonel Sickles, 

L’étliteur suisse, Hieliard Hcyd, qui publia la pliqmrt des ceuvres écrites ]îar Gide à la fin 
de sa A ie, fil [uii aîtn* une nouA elle édition de Vieitie France^ en 1946* Lui échange de lettres 
s’étaldit, à cette occasion, entre Martiji du Gard et son éditeur. L’écrivain annonce ici 
<pùil a modifié la sliueture de « Mauniort » : « Je remanie tout mon projet de livre, et 
cela me donne lieaiicou]) de tintouin. i\lais celte sofîtude, ce reciieiHement, sont particu¬ 
lièrement favoraldes à cette eiitre|>nse d’ensemhle, » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à André Gide, Nice, 8 février 1947 
litt* J acques Doucet, fonds André Gide* 


BibI* 


En jaoA ier 1947, Martin du Gard prit la décision de faire aA ancer la <Iate de départ de 
<c Mauniort » de 1911 a 1945* Ce changement lui ]>arut indispensable, bien iju’il robbgeat 
a reinaiiier coin|dètement sa j)remière fabulation et ruinrit en partie, son traA ail des der- 
iiièn^s années, fl expose ainsi la situation à (iide : « !Mais il n’en a'r pas de même pour la 
remise en jdace de mes é[»isodes, et je jiuis dire qu’il n’y a pas un seul des morceaux que 
j’ai écrits depuis quatre ans* qui ne se trouv'e a renianier, à réajuster, à cause de ce cltan- 
gement de chronologie, » {André (iide - Martin du Gard, Correspondtttice^ II, p* 362*363*) 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Ainlré Ghle, Nice, 11 mai 1950* — BibI* litt* 
Jacfjues Uoucet, fonds André Gide* 

Martin du Gard commence à se sentir dépassé par ram[deur des « Souvenirs de Mauniort » : 
« Ai-je raison de m’enliser dans ce travail trop a aste oii, sans cesse, je perds ])ied? Je me 
dis souACiii qiïé j%ii [uissé Page tics grandes entreprises. » (André Gide - Martin du Gard, 
Corresffonflanci^ II, p* 483*) 
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« Lettres du colonel de Maumort »* Manuscrit autographe* — B*N*, Mss, fonds 
R_MG* 

En août 1952, Martin du (Tard décida, une fois encore, irap|mrter un changement à la 
rédaction de « Maumort »* Tl euA isagea un moment d’abandonner le style « Mémoires » 
pour un roman tq)istolaire : Mauimïrt se confierait dans des lettres adressées à sou ami d<? 
toujours, le Docteur (JeAresin* Mais il renom^'a à ce projet, après avoir rédigé les neuf pre* 
mières lettres* 
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« Note testamentaere » pour la publication de « Maunn>rt », Nfïte autogra]>iie, — 
B*N*, Mss, fonds RMG* 


Datée « Nice, février 53. » 

Au courir des années- Martin dîi Ganl pril eoiiscienee (pi’il ii’achéveriiil jamai!; « Mau- 
mort » et laissa des instructions pour cpic celte oeuvre [misse être [uddiée « discrèleiiient » 
et « peut-être à tirage restreint » après sa nioru en raison du earaeière un jkui particulier 
du sujet. Il SC préoecupa également du titre ; « Il nieseinlde doue rfue ces exlruits [tonrraient 
être réunis sous un litre tjuî* loin de eliercher à dissimuler ce caractère «sexuel ». Faecuse- 
rait fraiicbement : Squve.xirs D'ÉorcATîo.x sexuelle et. en suiis*!itre : (Extraits des 
Mémoires i>i coraixut. ue Mai mort). » 
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Lettre d'Hexry de MoxTiEERLANT à Roger Martin tlir Gard, 21 lévrier 1954. 
B.N., Mss, fonds HMG. 118. 


Dejiuis 1936. des relations cordiales, même si elles étaient parfois diflicilcs, s'étaient 
établies entre Martin du (raid et Montherlant. Ce dernier en crm ragea Martin du (^ard a 
ne pas éditer Maumort : « Et [mis vous écri\ ez et ne [uddicz [las. « Lcrire et ne [tas [mblier 
est un des plaisirs de la vie », ai-je éeril dans Si^rvice inutile. Dans quelques années, je ferai 
comme vou^. Ln écrivain est aujourd'hui -— l\ n en était [las tout*à-fait ainsi jadis — 
déshonoré plus ou moins par la diffusion de son reuvre, et les conlaets ([iFelle nécessite, » 
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Henry de Montherlant. Port-Royal. Notes de théâtre II. — Paris, Galliinard, 
1954. In-16. — Archives Martin du (4ard. 

Envoi autographe : « A Roger Martin du Gard, cette pièce que sans doute îl tFaccueîllera 
pas sans réserve, avec les sentiments fidèles fie IL Montherlant. » 


133 







fiuüc' 4rr 






/C/lUCA 


cfi'tAi ' ' ' 


^ _-—^ ^ ' fiU/f LO-^C**^*' 

CW"^ hn^^' 

c-4^ ^ r:“-^ 

^Mt*< ' 

y.cV • r^'T.Z i^Th ^-*^/*'’‘^t 

/, U f ^ : r,.^ ' 

. ■.^'(««.«« C-l- «it- ‘f'*" 

" T ' bjrtjiJ^^ iîtCi^TÎ^ / ^ b ^ 

^ _ _ 

7c,/- ÿzru'^ ‘Z*^ 

r lU huu.iu^J^'' , |,^c 

U. A- ^^ 

^,. „,;, K ;;;;f:^„ '.j;^ 

f„ ■ W • Ç-; “:?, 

' ... Y,.., C»«.(^“«^ 


519 


I 



2 


« 


UNE MANIÈRE HONORABLE D’ACHEVER MA COURBE » 


516 

Roger Martin du Gard. Dei^sin au crayon par Bertliold Mahn. 16,5 X 22,5 cm. — 
Archives Martin du Gard. 

Signé 0 t daté ■ « Bertliold Malin, Jaïivier 1946. » 

Aini de Jean-Richard Bloch- Bcrthold .Malm fit ce ]>iïrtrait de Martin dn (Janl, avant 
d’illustrer rédilion postluinie des Thibault^ pii]>liée cvn 1960-1961 (cf. n^ 48B). 
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Buste de RoGEit Maiîtin di; Gard, vers 1917. Bronze par Gu un a r Nilsson. — 
A M. Gunnar ÎVilsson. 
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Lettre de Roger Martin du Gard an Comité 
15 mars 1945. — Archives Martin du Gard- 



L’auteur des Thibault refuse d’adhérer à ce Comité, justifiant ainsi sa réserva : « Je suis, 
par nature, rétif à iiMmporte ([uel engagement. Il ne m’a jamais été nécessaire de m’« enga¬ 
ger » pour me conduire dans l’exislence. » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Georges Duhamel, mai !945, Projet — 
Archives Martin du Gard. 


Note autographe : « Réponse mm exfiéfliée. » 

En mai 1945, Georges Duliamel lui ayant suggéré de se porter canrlidat a l’Académie 
française, Martin du fJard s’oppo.sa éiiergjrpîemerit a cette évenlualité, e\}djipiant qu’îl 
avait écrit ses œuvres, essentiellement pour fieux raisons : « Primo, parce fpie ça 
m’amuse [...] Secundo : pour essayer de lutter rautre lu mort ; fiour laisser de ma vie éphémère 
(et dont le caractère éphémère a toujours été mon [ûre tourment) un témoignage un tant 
soit peu plus durable que moi, une trace repérai de cpii me j prolonge et me |>ro]onge flans 
ce que je crois avoir de meilleur. » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Robert Rano, Belléme, 21 août 1945, — 
B.N., Mss. 


Ayirès la Libératioo, Martin du Gard juit regagner Le Tertre; mais il le trouva Ineii endom¬ 
magé, comme il Pexplique ici an Directeur de l’Ecole Estienne, Robert Ranc : « L’arrivée 
de votre lettre, au flcbut de juillet, a coïncidé a\ec notre retour dans notre maison, ayïrès 
cinq ans d’alisence. De.s vagues d’occupants s’v sont succédé, et vtnis pouvez imaginer 
dans quel état nous retrouvons nos allaires... Mes livres, lieureusement, ont assez [jeu 
soiiifert. Mais tout est dans un ilésorflre affreux. » 
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« Points d’interrogation (Notes pour des cirticles avortés) », Manuscrit auto¬ 
graphe, —- Archives Martin ilu Gard, 


Eiisembïe irarticles eiilrej>ris par Martin du Gard, dans [es années 1945-1946, et qui sont 
restés inédits, [^arnii eux, on notera : « Les Adversaires en présence », « Individu et collec¬ 
tivité », « Traité de paix », « La Liberté d’être soi », « Les Esprits faux », « Le Retour 
a la superstition, » 


^ ^ 

Romain Gary, Éducation européenne, — Paris, Calmann-Lévy, 1945, In-16, — 
Archives Martin du Gard, 

Envoi autographe : « A M, Roger Martin du Gard, très humblement, au nom de quelques 
jtnines géiis, aujourd’hui disparus, qui se disputaient « Été 1914 » entre deux départs 
dans une oasis perdue du Sud Libyen, Romain Gary, Parts, août 1945, » 
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Jean-Paul vSartre, Théâtre T : Les Mouches, Huis-clos, Morts sans sépulture, La 
Putain respectueuse, — [Paris, | Gallimard, 1947, In-16, — Archives Martin du Gard. 


Envoi aulograpïie : « A lUiger Martin <lu Gard que je souhaite vivement connaître un 
jour, avec ma profonde symp^^itliie, J.P, Sartre, » 


524 

Lettre de Jean-Paul Sartre à Roger Martin du Gard, s,d, — B,N,, Mss, fonds 
RMG, 119, 


Martin du Gard iPaimait guère Sartre et les manifestes que ce dernier lançait contre les 
« artistes bourgeois » au rang desquels il se sentait relégué* Le ton de cette lettre de Sartre 
trahit bien la nature (les relations entre deux écrivains iTajjpartenant pas à la même 
génération et ne pariaiii pas le même langage : « Pour imaginer que vous êtes un salaud, 
il faudrait n’avoir [las lu vos œuvres. Me permettrez-vous de vous dire que j’ai toujours 
eu pour vous la plus [irofoiide estime? » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Henri Monnel, Bellême, 30 juillet 1947, 
Minute, — Archives Martin du Gard, 


Dans cette lettre-ouverte adressée au directeur des Paroles françaises, Martin du Gard 
récuse v iolemment les accusations jnirtécs contre lui d’av'oir été « viçliyssois », On lui avait 
en elfet faussement attribué des articles écrits par son cousin, Maurice Martin du Gard. 
Cette protestation parut dans les Paroles Françaises du 8 août 1947, 
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Lettre de Paul Silva-Coronel à Roger Martin du Gard, Paris, 27 septembre 
1947, — Archives Martin du Gard, 


Paul Silva-Coroiiel demanda à Martin du (iard de signer nn Appel au peuple britannique^ 
rédigé par Louis Martin-Chaiilïier, j>our protester contre Palfairc de 

Cette lettre a été anuotéc par Marün du Gard : « Répondu oui, le 29 septembre [***] 
Envoyé mille francs, » 
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« Le Ge>re ^Iotus ». Jlanuscrii autograplie. — Mss. fonds KMG. 


Daté « Nice, janvier 1948. » 

Mise au net (rime noiivclle restée inédite, sur les internements abusiG. Le titre primitif 
était « La Confidence matinale >K comme il apparaît sur la page de titre. 
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Lettre de Roger Martin du (L\.rd a Dorolliv Bussy. Bagnoles (Orne), 23 juin 
1948. ^ B,jN., Mss, ma.lr. 15758. 

En 1948. Martin du Gard accepta de mettre en forme la traduction en français du roman 
de Dorothy Bussy, intitulé Olivia, mais ce ne fut j>as sans mal : tc Chie diable ai-je entre¬ 
pris là! » écrit-il à celle qu'il ap[>eUcra désormais, familièrement. Olivia, « ,Je u*v arriverai 
jamais! H faudrait que je sois cajuible de recourir sans cesse à roriginal anglais. Faute de 
quoi, je m'égare et je batifole à cent lieues du texte... Ce n'est pas une traduction, c'est 
une paraphrase ! » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Richard Hevd, Nice, 22 mars 
Colonel Stckles, 


Au 


Martin du (rard est engagé à fond dans la traductioîi iVOliria: « J’ai iiiterroinjm tout 
travail personnel depuis un trimestre, pour faire [...] une traduction* Sans savrdr un mot 
d anglais, eu travaillant sur uii mot-à-mot informe que m’a fait fauteur, j’ai << traduit » 
un récit composé par notre ^ ieille amie Dorolliv Biiss\‘, et qui (.^st — vous verrez — un 
[)ur chef-d’œuvre de grâce., de vie. fie jmrt'té à la fois et de passion. » 

Olivia parut chez Stock, sans nom d’auteur. 
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Olivia. Manuscrit autographe. ~ Au Professeur Roger Froment. 


Reliure demi-maroquin. Indication de date « jan\ icr 49 ». idlFéc à l’enere rouge. .Seconde 
\ersiou présentant encore de nombreuses corrections. 


531 

Olivia, par Olivia [Dorothy SlracJiev, Mme Simon Russv]. Traduit de Fariglais 
par Roger Martin du Gard et T au leur. Préface de Rosamoufl Lehmann. — Paris, 
Stock, Dclamain et Boutelleaii, 1949. liï-16. — ILN., Inipr., 16^ Y“. 8780. 
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Lettre d’Henri Matisse à Roger Martin du Gard, Rêgina, 26 juillet 1949. — B.N., 
Mss, fonds RMG, 117. 

Hei iri Matisse entra en relations avec Martin du Gard par l’intermédiaire de leur ami 
commun, le peintre Simon Buss\. Matissc accepta de <lécorer la couverture de l’édition de 
l ieille France de 1946 {cf. 398). Dans celte lettre il donne à Martin du Gard ses inq^rcs- 
Sïons sur Olivia: « Je viens de lire a^ ce un intérêt croissant OLIVIA que voiijî m’avez 
adressé. Je trouve ce livre tout-à-lait extraordînairé^ et je le relirai quand je serai a[>aisc 
de l’émotion qu’il m’a causé. » 
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Hélène Martin du Gahd ot Aniuf-Véroniqiie de Coppet au Tertre, en août 1949. 
Piiotograpliie, — Archiv'es Martin du Gard, 

DcrnièTc pluïtograpliie (rHelèiie Martin du Gard, 


Journal de Koger Martin du Gard, iVice, 31 décembre 1949, Manuscrit autographe, 
— B, N,, Mss, fuiuLs llM(i. 


Hélène Martin du (iard mourut suhîtenieut le 28 novembre 1949, Bouleversé par la ilispa- 
rilion de sa fetume, Martin du Gard s’asireigiiiu à la date du 31 décembre î949, à relater 
sa mort dans son Joiirriaî <[u’il cessa de tenir à partir de ce jour. 


Lettre d'Andrk Gn>E à Fram^ois de Ziegler, Clinique du Belvédère, Nice, 16 mai 
1949, — A M. François de Zicglçr. 

Au priuleiii[»s 1949, Gide Loinlui grièvement malade et dut être hospitalisé. Sou état 
nécessitait im traitenieiit à la [jénicilline-retard* niétlicaiiient que Bon ne [jouvalt trouver, 
a ce nioiueut, qu’en Suisse, Martin du Gard obtint ce remède j)ar l’entremise d’un de ses 
amis, le consul de Suisse à Aice, l’rançois de /legler, que Gide remercia en ces termes : 
« Oui, j accepte de tout cmur votre [in»poSitioii, et votre assistance, eu effet, va pouvoir 
venir à [»oini ])our aider à ma convalescence. » 
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Lettre de Bdqeh Maeîtin du GAFiD à François de Ziegler, Cimiez, 24 mai 1949, — 
A M. François de Ziegler, 

Martin du Garfl donne à François de Ziegler les toutes dernières nomelles de la santé de 
Gide : « Le s]>é<‘ialiste eonsnité n’a [ias été ncttenienl jjessimiste, non; mais il n’a pas caché, 
à l’insu ilii malade, que le cas était très sérieux et ilemandait de la vigilaiice, » 


•• O ^ 

i 

Roger Martin dï’ Gard et André Gide a bi Villa Joyeuse, à Juan-les-Pins, en 
août 1949, Photograjrhie. — Archives Martin du Gartl. 
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Roger Martin du Gard entouré d’André Gide et de Pierre Herbart à Juan-les-Piiis, 
en août 1949, Photographie, — Archives Martin du Gard. 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Marie Rougier, 25 février 1951. — A Mlle 
Marie Rougier. 


Gide mourut le 19 lé\ rier 1951, l\Iartiii du (^ard s’étant rendu à Cuverville [loor l’enterre¬ 
ment, fut très mécouteiit d’y trouver un pasteur que la famille de Madeleine Gide avait 
fait venir pour une ultime héiiédiction. Soutenu par Jean Schliimbcrger, il déclettcha un 
véritable esclandre à la sortie du cimetière, comme il ne le cache pas à sa fidèle amie, 
Marie Rougier : « J’ai fait figure d’nn intoiérant cl farouche anticlérical, à la Hornais! 
(Une scène de Jeun Burrns^] » 
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Marfe Rougier à Nice, pendant Pocciipation. Photographie. — Archives Martin 
du Gard* 


Amie d’Hélène Martin du Gard. Marie Rougier i'ut liée également 
aida a\’ec lfeaucoii|> de ilévouemeiit et de compétence à met ire en 


avec l’écrivain fpPelîe 
ordre ses papiers- 
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Lettre ide François l^lAL■RIAC à Roger Martin du Gard, 
— Areliives Martin du Gard* 


Paris, 15 déccinljrc 1951. 


Ajïrès la parution du numéro d’hommage de la consacré à André (iiiie. une ]njlé- 

mique « religieuse » s'engagea entre Martin du (5ard lù François Mauriac. Ce derniiT écrit 
a l’auteur tle Jean BaroiR : « Je cumjiretids très lueri imurquoi la mort de Gide ^ ous [laraîl 
belle, à \ous qui êtes agnostique — mais vous ne eornprenex pas [>ourquoi elle me paraît 
redonlalde à moi qui ai cru—-cotiirne lui aussi il a cru une partie <le sa vie — aux [faroles 
<lu Christ. » 
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« Sur la mof^t d’André Gfde ». Manu.scrit autognqiîie* *— Archives Martin <lu 
Gard. 

Daté « Paris, 29 décembre 1951 ». 

Cet article fut piildié |>ar Martin du Gard dans Le l^'isiaro fittémire du 5 janvier 1952 
en réjionse à l’article de François Mauriac fia ru dans le rué me hclHloniaiïaire. Mauriac 
avait eu elfet donné une interprétation religîen.^e des dernières parcdes prontuicées par 
Gide avant sa mort, qui [laruL iiiacce[ilahlc à Martin du Gard. 


æ: K 


Lettre du Père Alguste Valënsüv a Roger Martin du Gard [NiccJ 5 janvier 
— A Mlle Marie Rougier. 


Pendant PocciJjjatiou, Martin du Gard sc lia intimement a Xîee. avec \v eoiircsseur de sa 
femme, le Père Valcnsin. (iette amitié qui uiiit le jésuite cl ragiio.sti<pic lut possihic, en 
raison des (pialités de cœur cl d’es[»rît lie chacun iPeox. Ami également de Gide, le Père 
\ alensin suivit <le près la querelle entre Martin <hi Gard cl Mauriac et apj^rouv a l’aruele 
que Martin du (^ard venait <lc pnldîer dans l e Figtiro Ufifrfiire : i< Le iiesoin d’étaldîr ce 
document témoigne seidemeul d’un zèle d’incrovaiil, cxaeleineiit semhialde à celui du 
croyant, leijuel aurait agi symétrl<pienieut rlaiis la sîliiatioii inverse. » 
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Le Père Auguste V alensin vers 1953. Photograpliie. — A Mile Marie Rougier. 


Notes sur André Gide (1913-19p:> 1). — l^uris, (Ldiiniard, 1951. Lu-19. 

Edition originale. 

a) Exetnpiairc S.P. Envoi aulogrufilie : « A Léoa Pîerre-Qulnt^ fpn a écrit sur nolri‘ ami 
tant de pages perlineiiles, cl qui a le droit d’élre sévère |ujur ces AWc.s sur André Gh/e. 
Amical .souvenir île Roger Vlartiu du (Lird. » — R.N., Impr., Hés., fonds Iæoii Pierre- 
Quint. 
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b) Envoi autograplie r « Au sympathique et irrilaiU Frftrtxois Mauriac^ qui ne peut prendre 
son parti de la résignation sans es|ïérance, sans « coin luit », sans « tremble ment », avec 
lac|iielle notre airii est mort ; et à qui tout prétexte est bon pour insinuer dans l’esprit 
de ses cinq cent mille Iccleurs un Joute, si inconsistant soît*iL sur l’exemplaire sérénité 
de cette lin. liieri amicalement tout de niême, et souhaitons à chacun de nous, quand 
viendra riicure du depari, autant de noblesse et de calme courage qu’en a montré 
André (^ide... Roger Martin du (kird - 10 déc, 51, » Avec une lettre importante de 
Martin du (xard à la lin de roii\ rage. — A Madame François .Mauriac, 

c) Envoi autogra[die : « A Jacques cl à Anne Heurgon, en souvenir du passé... Avec les 
afFectueuses amitiés de Roger Martin du Gard. » — Arebives de Pontigny. 
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LÉo^' Piekre-Quiivt. André Gide : riiamme^ sa vie, son œuvre, entretien avec 
(iide et ses cunUnnporains. — Paris, Stock, 1952. In-16. — Archives Martin du Gard. 

Envoi autograplic ; « A Roger Martin du Gard qui a bien voulu suivre amicalement le 
long enfantement de ce li\re, qui mieux que tout autre ami pourra le juger, on double 
alFection, Léon Pierre-Quiiit. » 
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Lktthe i>k Rogeh Maktin dü Gakh à .Jean Deïay, Nice. 21 novembre 1957. 
Professeur Jean Delav, 


Au 


A[)rès être devenu l’aini de Gide, dans les dernières années de sa vie, Jean Delay se lia 
aussi avec Martin du Gard qui lui confia des documents importants. Auteur de deux 
volumes consacrés à La Jeunesse (FAndré Gide^ Jean Delay fut cliaudement féücîté 
par l’écriA iiin rjui y reconnaissait !c talent de « quelqu’un en qui se trouvent exceptionnel¬ 
lement unies les compétences [irofessionneiles d’un écrivain, les intuitions d’un artiste, 
les übservatimis d’un lIiuî et l’expérience médicale d’un savant clinicien. C’est là le miracle 
Delay ». 
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lîoGEK Martin du Gard, vers 1950, Pliotograpbie de Gunnar Niisson, — Archives 
Martin du Gard. 
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Jean Sciilumberger et Roger Martin du Gard au Tertre, en 1950. Photographie, 
— Archives Martin du Gard, 
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Roger Martin du Gard. Médaille par Magdeleine Mocquot, vers 1950. Diani,68 mm. 
— Archives Martin du Gard. 


Celle médaille fut frappée par la Monnaie de Paris et représente, à l’avers, le buste de 
l’éeri%'aiii de profil, et, au revers, la façade du Tertre avec cette inscription : liic est pnx^ 
nlibi tota Murs suerit in orbe. Elle est accompagnée d’un feuillet autographe portant le 
frottis de la mé<laille avec la traihiclion de cette de%dse : « C’est ici ïa maison de ht paix. 
Partout ailleurs dans le monde, le rlieu de la guerre, Mars, exerce sa cruauté » et cette 
mention : « Aneieiiiie inscription qui, paraîl*il, était gravée sur un mur de la Sorbonne. » 
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Lettre de Roger Martin du (Lard à I.ouis Jouvet, B*?)lême, 18 juillet 195L — 
B,N,, Arts du Spectacle, fonds Jouvet, LJ.Mn. 152, 


Dernière lettre adressée par Roger Martin tin (raid à Ltniis Jonvet : le grand camédîen 
mourut dans son théâtre de F Athénée, le lf> août 1951* L’éerivain fait ici allusion à la 
photo de Louis Jouvet figurant sur le jïaîiueau des ainis, dajis sou Imreau du Tertre {cf. 
n® 560) : « l*ar une amusante coïneitlenee, j’avais justeinent pensé à toi dans la journée, 
en remettant un verre à ta [dioto^ <[ui n’a jamais ï[uitté le mur de mon calunet de travail, 
mais que Fhumîdîté avait fait choir eet hiver. Lar si je ne le vois [ïhis guère eïi chair et 
en os, je te revois soinent en image, non seulement partni mes photos d’amîs, mais sur 
les écrans de Nice où tes a[>paritiüns m’émeuvent tuujour:^ et ravi^'eut mille souvenirs 
très vivaces, » 


Marcel Jouh.ande.au, L’Imposteur ou ÉI ise iconoclaste. — La ris, LL Gra.sset, 
1950, In-lfï, (CoüectioTi « Les Cahiers verts ». IIL) — Archives Martin du (Lird, 


Envoi autographe; «Cher Roger Martin du Caril, vous sou\ciiez-\mis de moi? Dans un 
vieil alhum j’ai encadré \ o.s lettres. yuelque.s-inieH sont parmi les plus louchantes i'^i 
jamais reçûmes. Imposteur^ s’il ^ ous intéresse, s ous fera-t-il sortir d’un silence qui me 
{>eine? Jouhandeau. » 


Marguerite Duras, Un Barrage contre le Pacilique. 
In-lf). — ArehiV'Cs Martin du (Tard. 


Paris, (Ldlimard, 1950* 


Envoi autographe : « Pour M. Roger Mari in du (.^ard en tcinoignage de ma très sincère 
considération. M. Duras* » 


André Maurois. Alain* — Paris, Domat, 1951. Iii-1(>. — Archives Martin du (.Tard, 

Envoi aiitograpfie : <t lh>ur Roger Martin du Lard i[ue je \ ois trop rar^nnent, Jiiais ehatjiie 
fois avec un si vit [daisir. André Maurois. av ril 19.52, » 


0,0 :> 


Julien Green* Sud, pièce en trois actes* — Paris, Phm, 1953. lu- 16* — Archives 
Martin du Gard* 


Envoi autographe : « A Roger Martin du (jarcl avec la irès 
Juin 1953, » 


èle amitié de ,)ulieu Green. 
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Lettre de Jean Rost.and a Roger Martin ilu (^ard, Ville d’Avray, 30 avril 
‘— Archives Martin du Gard* 

Martin <lu Gard accepta de colUdH^rer a VIfotntufige à Jmn RofiUtnfl^ [tiddié par les soins 
du Dr Alliert Dclaiinay. Jean Rostand le remercia c lialeurcuscment lie *sou arlifde : «(ærtes, 
dans ia jiréciense démesure de \oh éloges, je vais faire la part de Familié, mais c’est jiré^ 
eisémenl fa'tte amitié qui, jïour moi, doime â ce téiiioigiiagc tant de prix; c’est elle ([lie je 
sens dans ee ton direct, humain, fraternel cjne vous sütil [jonv iez trouver et qui m’est allé 
droit au cœur. » 
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lÀOGER Martin du Gard, Cray^Hi gras {lar Fr ans Masereel, 1954, 73 X 60 cm. 
Archives Martiïi du (Tard. 


558 

Roger .Martin du Gard au Tertre, en 1954. Deux pliotograptiies de Michel Car¬ 
rière, — Arcliîves Martin du Gard, 

a) Dans la hililiotJièqu(‘, 

1>) Sous la véranda. 
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Roger Martin du (^ard <Ians sun hureau au Tertre, en 1954, Trois photographies 
de Michel Carrière, ^— Archives Martin du Gard, 

a) De dos, lace au panneaii des atnis, 

1)) \ son îmreau, 
c) En trahi d’écrire. 
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Iæ bureau du Tertre, Vues intérieures. Reportage photograpliique exécuté pour 
l’exposition par le Service Photographique de la Ribliothèque Nationale, —- B,N,, 
Est, 


a) Le panneau des amis, 

Martin du Gard av ait pris i’iiabitude d’accrocher sur un mur de son bureau des photo- 
grafdiics des amis ((u’il préférait et de travailler, en ayant ce panneau sous les yeux. 
Ihinni ces amis, on reconnaît : Gide, Copeau, Jmiv-et, Schlumbcrger, Coppet, Chau- 


v'eau, etc,., 

b) Le [lanncaii des j)hotographies 
Gide, etc,,, 

c) Le coiii-div an. 

Au-dessus du lit, on remarque 
avait donnée son ajiii Robert 

d) Autre vue du bureau 



niasqnes*"mortuaires 


: Pascal, Keats, William Bîake, 


le grand tableau re[jrésentant une Vierge noire que lui 
Siegfried, 
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(t h a n dm ï.le , U n mi.sa n 111 lopic 
— Arcbivcft Martin <lii Gard* 


« Je u’y suis pour personne, » Lithographie coloriée. 


Extrait des Mâtamorphoaes du jour^ [d, 9, — Paris, Bulla, 1828-1829, 

Martin du (rard avait accroché cette lithographie significative à la lïorte de son bureau 
du tertre. 
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Léon Tolstoï, Pc^rtraits conservés 
Martin du Gard, 


par Martin du Gard dans son bureau. 


Archives 


a) PJiütographie, 

b) CJiromoIit]iügra[diie, 
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LiGiER Richieh. Le Squelette de Bar. KeprcKliiction photographique* —- A Mlle 
iVIarie Uougier. 


Cette célèbre scul[)turc lut élevée par Ligier Richier pour le touibeau de René de Clialon, 
[►rince il Orange, tué devant Saint-Dizier en 154 k BriniitivcTnetit érigée dans la collégiale 
Saint-.Maxe, à Bar-le-Duc, rceuvre de Ricliier fut transportée, en 1790, dans Téglise Saint- 
Pierre üii elle se trouve encore de nos jours. 

Une [ihotograpliie de celte seulfiture était jdacée au pied du lit rie Martin du Gard, 
dans sa ckaudire, à Nice, et égaleinent dans son bureau du Tertre. 
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Presse-papiek en métal de Roger Martin du Gard 
veau. —‘ Archives Martin du Gard. 


« Tapa hua G » de Léopold Chau- 


565 

SouvEMRS AUTOinoGRAPEiiQUES ET LITTERAIRES. Manuscrit autographe. — Col¬ 
lection particulière. 


Reliure de l^iul Boiiet, 1961, maroquin cyclamen. \'ariante de la reliure de Paul Bonet 
j)üur les Souvenirs d'enfunce- (Cornets de ï^aul Bonet. édités ])ar la Librairie Blaizot, 1321.) 

Ces .Sonrcuirs qui évoquent la vie de Martin du (kird, de son enfance à 1950, furent 
eoiu[M>sés jiar Fécrivain, à Foccasîon de la publication de ses Œuvres complètes dans la 
Bibliothèque de la Pléiade, en 1955. 


566 

Lettre d’Albert Camus à Roger Martin du Gard, 29 mars 1955. — B.N., Mss, 
fonds ILMG. 114. 


Martin du Gard avait une grande estime [loiir Camus qu’il chargea de préfacer ses Œuvres 
complètes. De son colé. Camus admirait Fauteur des Thibauît et s’acquitta de sa tâche 
bien volontiers, comme il apparaît ici : « .Je veux terminer le premier jet de ma préface 
avant i l’aller vous voir. Sans vous jïarler, eejïeiulant Je ne vous quitte pas en ce moment, 
.le ne sais si Fétiide sera bonne, mais j’ai du plaisir à l’écrire —* ce qui ne m’était pas arrivé 
depuis ïongteinjïs. » 


567 

Albert Camus. Actuelles. Chroniques 1914-1918. — [Paris, | Gallimard, 1950. In-16. 
— Archives Martin du Gard. 


a) Envoi autographe : « A Roger Martin du (rard ce petit journal de bonne volonté avec 
la fidèle cl amicale sympathie d’AIlierl Caimis. » 

b) Envoi autographe de Roger Martin du (kird à Daniel de Coppet : « iJn livre, mon cher 
Daniel, que j’ai lu avec une eo ns taule adhésion, et que j’ai nierais savoir dans ta biblio¬ 
thèque. Aucune voix coutemjïorainc ne me paraît plus autlientiquement éprise de 
justice et d’élévation morale, [dus raisonnable et plus exaltante â la fois, plus digne 
enfin d’èlre eiilendue, et retenue, et méditée. R.MG. Août 1950. » 







Paris, Gallimard, 1955, 2 vol. 


568 

Œuvkes complètes. Préface d’Albert Cajnus, 
iïi-16, (Bibliothèque de la Pléiade, 113-114,) 


a) Envoi autographe : « A îa Bihliothcque de P École fies Chorles^^ je dernainle d’accueillir — 
fiit-ce dans son « Enfer » — ces deux petits volomes d’une œuvre évitleminent très 
profane,.. J’aimerais pou^'oir penser que, de temps à autre, l’un de mes jeunes suc¬ 
cesseurs (au hasard de scs découvertes dans ces rayons auxquels je dois tant d’heures 
enrichissantes de ma jeuiiesse) aura roccasion de lire les ]>agcs XLVIL XLVIlI et 
XLÏX de mes Souvenirs^ —• bref témoignage de l’attachcineiit [dein de gratitiu le (I) 
que j’ai toujours j>orté très fidèlenieiiL à notre Ecole. Un eharliste « qui n’a pas bien 
tourné »... Rosrer Martin du (iard. Janvier 57—Ecole Nationale des Chartes. 


(1) Aurais-je pu écrire Lfi Gonjh [lE 1Ï6I], si je u'avais pas eu la chance de suivre les leçons 
de Gaston Paris et le cours savoureux de Pavd Meyer ? » 


b) Eii'voi autographe : a .4 Daniel de Coppet. Tami de mes vieux jours. Tendrement Roger 
Martin du Gard, Noël 55, » — Archives Martin du Gard, 

c) Envoi autographe : « A Afauriee Marfrn du GarfL une vie qui, somme tonie, a été 
« laborieuse »„. Et voilà tout ce qni en reste! Amitiés. Roger Martin du (kird. » — 
A Mme Éric Roussel-Martin du Gard, 

d) Envoi autographe: « Att Professeur ei à Aïndame Jean Delny. Leur fidèle « \'isiteurdu 
soir » —et leur (imL Roger Martin du Gard* Noël 55. » — Au Professeur .Jean Dclay, 


569 

Buste de Roger Martin du Gard vers 1956, Bronze par (rimnar Xilsson, —- A 
M, Gunnar Niisson* 


570 

Roger Martin du Gard rue du Dragon, eu février 1956* Photographie. — Archives 
Martin du Gard* 

Martin du Gard avait acheté en viager, en 1930, un a^jpartement, 10, rue du Dragon, ou 
il séjournait, lors de ses [ïassages à Paris* 

571 

Le BUREAU DE LA RUE DU Dragon. Deux photographies, ^ Archives Martin du 
Gard, 

a) \ ne d’ensemble, 
h) Le coin-divan* 


572 

Porte peinte sur pond de miroir, travail italien du xviii® siècle, — Archives 
Martin du Gard. 

Cette porte qui représente une loggia [icînte en fausse pers[»ective, de style baroque, 
dans une dominante iPors et découpée sur un fond de miroir, faisait jiartie de la décoration 
de l’afïjiarteincnt de la rue du Dragon, Trouvée chez un aiïlif[uaire, au cours d’une de 
ces longues courses que Roger Martin du Gard aimait à faire à travers Paris, elle témoigne 
du goiil souvent lastueux que inari|uaît l’éerivain dans l’aménagement de ses demeures, 
et de l’ingéniosité qu’il défdoyait pour adapter ses trouvailles à leur lieu de destination. 
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DERNIÈRES ANNÉES 


573 

« Extrait de mon testament. Le Tertre, 2 décembre 1953 », Manuscrit auto- 
^ra]die* — Archives Martin du Gard, 


« ,1e désire i\uG mes ubsèqiies soivnt civiies^ ç’est-ii-dîre sans rites religieux : une eéréinoiiie 
très intiiue. rapide. siiiiï>îe, sans diseours. Pmir les insertions d’avis dans la presse (ou 
pour le libellé d’un éventuel « fa ire-pari »), je prie qu’oti ne fasse suivre mon nom d’aucun 
titre, ni |>rofessioiinel ni lHJîH>rifK|ue {du genre « Prix Nobel », <c Légion d’honneur », 
« Momnic de lettres » ou autre.,,) Kiîger Martin du Gard, » 


574 

Testament olographe de lîoger Martin du Gard. — iLrchives Martin du Gard. 

« L nique exein]>hure îiianuserii fie mes v^olontés poslbuines, que je remets à mon pclit- 
lils, Daniel ilc (ioppet, et ilont il ne devra se dessaisir que temporairement et en cas de 
nécessité alïsobie, nmtîvée par les adaires de ma succession, Koger Martin ilu Gard. 
Octobre 1956, » 


.i7o 

Lettre de Roger Martin du Gard à Jean Delay, Nice, 10 mai 1957. — Au Pro 

mf ^ ^ 

fesséur .Jean Delay, 


Après avoir rédigtî son testament^ Martin du Gartl désira ajouter un etjdlcille spécial concer¬ 
nant Jean Delav* coinnie il le précise dans cette lettre : « Je partirais beaucoup plus tran¬ 
quille vers la décfïutpositimi organique qui nous attend tous- si je pouvais agrafer à mon 
testament (daté de 1951) un eotlieille üelay » où votre nom serait ajouté, avec une par- 
ticulif're insistance, à cause des ijiiatre ou cinq amis que j’avais t!ésignés comme ilev^ant 
être coTi.siiltés après inoî, quaml d y aura une décision île quelque importance à prendre au 
sujet des archives que je laisse. » 


576 

Lettre de Roger Martin du Gard à Marie Ruugier, Le Tertre, 11 juin 1957, 
A Mlle M a rie Rougier . 


Pendant Tété 1957, Martin ilu Ganl inventoria et classa les docuiiicnts tiu’il constîrvait 
au Tertre flans une « armoire ». Il fut aidé dans ce travail par Marie Rougier, auquel il 
fioima des iiislructioiis très strictes, relativement à la communication de son ,/aurnfi/, 
sou hait an I : « f/u'r7 rente à Fahri de toiile investi gallon, de tout invenlmre. jnsqu^ii la date 
fixée pour f'ouiertnre « coffre » /ittsQtdaii décès de ma fille^ et an moins ans après ma 


Jixee pour 
tnort). » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Julien CaiiK Bellêine, 30 septembre 1957, 
— B*N., Mss* 


Au Diois fie mai 1957, Martin liu Gard avait pris la decision de déjvoser ses papiers à la 
Bibliothèque Nationale* en vue de eonstituer un « Roger Martin du Gard ». Il 

entra donc en relations avec Julien (]ain* qui était alors Administrateur général île la 
Nationale. Dès le mois de septembre, il pouvait lui annoneer Ibirrîvée (Tun premier verse¬ 
ment de ses archives. 


578 

« Note relative au premier dépôt lait, en octobre 1957, à la Bibliothèque Nationale 
pour le Fonds Roger Alartiii du Gard* » — B.N,, Mss. 

Ce dépôt consistait en trois cantines* A* B et C, eonienaril les correspoiuiances avec Gide 
et Copeau, le Journiil et les doeumeots biogra[:diiques et pièees justîcatives en annexe an 
Journal. 

Martin du Gard im|>osait un délai de Irtus ans pour la cotumuoication des correspou- 
ilances et, pour celle du Journal et des pièces annexes-, il stipulait que roinerture des 
cantines correspondantes devait Être rclar<léc jusfju au <léeès fie sa hlle et au moins vingt 
ans après sa propre mtjrt. 


579 

Cantine. Tôle verte. 0,70 X 0,35 m. — B*N., Mss. 

Martin du Gard avait acheté un certain noinbrc fie cantines de ce tvpe* ])our y ranger les 
manuscnis destinés à la Kiblfoihèque Nal ifinalè- 


580 

Lettre de Roger Martin du Gard à Roger Froment, 27 décembre 1957. — Au 
Professeur Roger Froment, 


Roger Martin du Gard fut intimement Hé avec Roger Froment, réininent carflicdogue qui 
lui ferma les yeux au Tertre, en 19,58. Fils fFiiiie aniie d’ilélène Martin fin Gard, Roger 
Froment fut, dès sa jeunesse, attiré par la personnalité fie ré(;rîvairi, rpii lui dctlieaça des 
li\Tes et lui donna des tnaniisfîrils. Dans cette lettre, Martin du Gard avoue le [irix fpj'il 
attachait à sa correspondance : « Je suis à yieii près sur fjue cet ensemble iFest pas sans 
intérêt; et c’est peut-être par là, l>eauefîup plus que jiar mfïu Hnrols ou jfar mes Thilumli^ 
que je mériterai l’attention de ceux qui vieoflront après moi. » 


581 

Lettre de Roger Martin du Gard à Jean D<dav, Nice, 15 mai 1957. — An Prfï- 

.'J . 

iesseur Jean Delay, 


En rangeant sa correspondance, Martin du Gard mît à pari les lettres qu’il avait échangées 
avec Gide et avec Gopeau et chargea nommément Jean Delay d’en assurer la piibliealion : 
« G est à vous que je veux eontier le soin de publier, après moi, en codaboration (en accord 
plutôt) avfîc Claude Gallimard, ileux voluinineuses eorrespfmdances |... j (les ileux publi¬ 
cations chez Gallimard, pourraient yuiraître dès la troisième année apres mu mort. » 





582 

Lkttrr DK lÎDGEEi Martin nv Gard à Maurice Marlin du Gard, 2 oclobre 1957, — 
A Mine K rie lîou^^sel-Mart ïn du Gard. 

Marlin du (dird a]>preeia iM'aueauji Las Mêmontbfes^ ehroîiii[ues littéraires que sr>ii eeusin 
venait de juihlliu' : « Vous f;h(‘reJiei^ ]dus géiiéralenietîl a eoniprendre qu’à fusiliger, et eer- 
laine» juigeis d'analyse siuil |H'nélvantes à snuliait. Ce qui dmnine, en snniuie* c’est une 
certaine a(‘uité île l infrllîi^ena^ rjui assure a ce livre iiiie valeur dociiincntaire de premier 
jdaiG et nue rcsun-auce actuelle, » 


585 

Paul Morand, Fin de siècle 
Gard, 


Paris, Stock, 1957* lu-16, — Archives Martin du 


faivoi auliigrajdie : « A Roger Martin du Ganl, très t<jiudiè par ce que m’a rapporté 
l^uilhan (votrf* in is sur la Pré.sh/cjî/c). 1Vès fidèleiTieul . P, Morand. » 

581 

Lettre de I?oger Martin dit Gard à Léon Pierre-Quint, Nice, 8 novembre 1957, 
— B.\., M.ss, fonds Leon Pîene-Quirit, 

Martin du Gard renctnGra Lcnii Pierre-Qnint dès 1925. niais ne se lia avec lui qu’assez 
tardiveinenU l<*ts (lu séjour de Pierrf-t,Hiiïit à Antibes, [ïeiidant roocupatioii. Dans eette 
lettre, Martin du (dn'd féli<‘ile smi eorres]>ondiiJit de I■a'\ant"[»ro|ios tpdil vient de mettre 
en tête d'une nouvelle édition tViJpiutuK : « Qui pouvait mieux que a'ous aborder le retlou- 
lable sujet? \a qiu, niieux que vous, tracer en quclc[ues traits subtils, avec rintelligence 
du reçue, l e jnsle et lin <‘ro<[uis di' Loeteau* si dilférrut lies portraits en série dont les exciii- 
[)lairçs traînent partout ! » 

585 

Lettre de Jean (àicte vu à Roger Martiti <lii Gard, Saiiit-Jean-Cap-Ferrat, 18 mars 
i. — B* A,,, Mss., fonds R MG, 114* 


Defïnis le lein)>s où, d écrivait Din'priîr Martin du Gard avait perdu de vue Jean Cocteau, 
mais a|>rès la guerre, îles relations très arnica les reprirent entre les deux écrivains, comme 
il apparaît ici : « (iiiérissez-v^oiis et dansez au soleil. Votre tanne poète ira vous embrasser 
et [larlager votre repas, le nianli 25, » 


586 

Jean Cocteau, Paraprosodies précédées de sept dialogues, 
du l{(jchei\ 1958* ln-8^* — Arcliives Marlîu du Gard* 


Monaco, 


on s 


[’aivoi antograj>lie : « A mon très cher Roger Martin (lu Gard ce silence et cette invisibilité 
ou, ([nci([ucs nioniiales fra[>pées à mon elligie. Ne pas payer les fournisseurs avec. Comme 
Sartre, ils [ionriaient cr<dre que je [lasse de la fausse monnaie. Je vous aime. Jean. » 


587 

« A PROPOH DE « La Question »* Adresse stdenmJlc à M* le Président de la Répu¬ 
blique* » Daetyiograpbie, — Aux Éditions de Minuit, 

Signé el ilaté : « Roger Martin du Gard* Nice, 2 avril .S8. » 

Cette adresse ]>onr protester contre la saisie du livre (riïeiiri Alleg, La Qae.^tioru qui 
]>i>rtait atteinte à « la liberté d’opinion et irexpression », fut signée jKir André Malraux* 
Ibiger Martin du (Lird, François Mauriac et Jeaii-Panl Sartre. 





588 

Lettre de Roger Martin du (Lard à Jérôme Lindon, ?Sice, 21 avril 19S8* 
Aux Editions de Minuft. 


Après avoir signé la prolestatinn vu laveur d'Henri Alïeg, Martin du Lard se luonlre Iden 
désabusé dans eettf lettre à Jérôme Limloii. f[ui avait été un des jiromoteurs de celte 
allaire : « Les journaux un j’ai vu aiinoiicer la prutcstatiini m’ont senildé le taire avec une 
discrétion significative (sauf Express et Le Fianro Htténtire J. N’cspéroîis pas enflammer 
lVi[>inion avec ces pétards inouiîlés ! » 


589 

Roger ^Martin du Gard dans son lit au Tertre, en 1957. î^luKograpliie, — Vrebives 
Martin du Gard» 


590 

Roger Martin du Gard écrivanl à son bureau du IVrtre, en 1958* Rlintiigra])hie* 
— Archives Martin du Gard. 


591 

Roger et Marcel Martin du Gard à Nice, en mars 1958. Pliottjgrapbie. — Arclii* 
ves Martin du Gard* 


Roger Martin di: (Lard sur la terrasse tlu Tertre, le 13 juillet 1958* Deux jdiulo- 
graphies de Mme Jean Delay* 

a) .Jean Delav, Roger Mari in du ( Lird et Daniel de (i.nppct. — Arclii\ es Martin du Gard. 
1j) nleau Delav et Roger Martin dn Gard. — An l^rofesseur Jean Dclay. 

Ces [dinlograïdiies sont les dernières fjni aient été jirises <le Fécrivairi. avant sa mort. 


593 

Lettre de Roger Martin du Gard à Leila Mekki Bachir* Le IVrire, 4 août 
Minute* — Archives Martin du (4ard* 

Dernière lettre é( rite par Martin du (Lird, en réjioiisc à la requête de l’é[touse li’nn insti* 
tuteur algérien* interné depuis ilenx ans. Martin du (Lin) laisse transiiaraître risolemenl 
qui est le sien : « Mais je suis iin \ ieux solitaire, sans relations politiques* qui a toujours 
vécu à l’écart et que son granrl âge* son état de santé et son éloignement de Paris isolent 
cliaqne jour diwanlage des milieux infinenis. » 


594 

«Attention suicide au gaz!» Pancarte de la main de Roger Martin du Cxard. —■ 
Archives Martin du Garfl* 

Hanté par des idées de suicide, Martin du (Lird ne se déplaçait jamais, à la fin de sa vie, 
sans emporter un « appareillage » com[>osé d un tuyau â ga^^- long de plusieurs unèlres, 
et d’iiiie housse en plastique, [>our [ouivoir melire fin à ses jours quand il le voudrais 11 a 
d’ailleurs laissé celte note significative : « Toute ma \-ie, jhii rxinsitléré le siiîeidc eonune nti 
droit souverain, et j’ai nourri anxieusemeni Pespoîr fi’avedr un jmïr le courage de eiioisir 
ma sortie. » 







595 

KÉvolveh de lîoger Martin du Gard* — Archives Martin du Gard, 
Roger Martin du Gard l’emportait dans tous ses déplacements. 


596 

« Miracle de la mort »* Notes autographes de Rager Martin du Gard* — Archives 
Martin du Gard, 


Partisan des théories scientistes de Pélix l^e Dantee, Martin du Gard déclare ; « La mort 
totale est înfliscutahh. Nous ne voulons pas ^lu’il y ait un problème de la rnorL » Ailleurs, il 
souligne « ce caractère décisif sans appel <[ue la mort donne à la vie qui vient de finir ». 


597 

Acte de décès de Rager Martin du Gard* Extrait des registres d’État civil de la 
mairie de Serigny (Orïie). — Archives Martin du Gard. 


lîoger MarUn du Gard est tiécédé le 22 août 
myocar<le. 


1958 au Tertre, des suites d’un infarctus du 


598 

La pierre tombale de Rager Martin du (iard, au cimetière de Cîmiez* Deux pho¬ 
tographies. — Archives Martin du Gard* 

a) La pierre to ni h a le d’Mélène et de Roger Martin du Gard, 
h) La pierre tomhale avec, en arrière-plan, la vue sur la ville. 

599 

Bague de Roger Martin du Gard* — A Mme Florent Margaritis* 

Martin du Gard tenait [jeauconp à ce hijou que lui avait légué son cousin, Pierre Margaritis, 
juste avant de mourir ((T. n^ 198.) 


600 

Les MAiivs de Roger Makti?ï du Gard avec la bague de Pierre Margaritis* Pho¬ 
tographie* — Archives Martin du Gard* 

Une note autographe accompagne eette photographie ; « Une vieille bague sur une vieille 
patte. » 


601 

Moulage de la maiiv de Roger Martin du Gard* Terre cuite* — Archives Martin 
du Gard* 
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HOMMAGES ET TRAVAUX 


6Ü2 

Le Figaro Littéraire. 30 août 1058 . 


B.N., Ber., Gr, FoL Lc^^ 9. 


« llcRjitïiage à l’écrh aîti des Thlbiuiit : l'iioiiiitie 


[[UC fut Koger 3Eartiii (lu Gard. » 


603 

>ioi VELLE Revue 
(19.58). 


Française. .\o 72. Décembre 


1958. — B.N., Impr., 8*^ Z. 32190 


« Riiitiiiiage à lî<i|icr Marlîri du Garrl, 1881-1958 : L bfuuine^ ramifie conseiîîer * de Jetni 
Biirois aux Thi hault ; I5in‘liivislc. le ténuuii^ le roiuancîer. Textes inédits. » 


604 

Livres de France. Janvier i 960 . — B. N., Tmpr.^ 4 ^ Q. 3292 . 
« Roger Martin du Gard. » 


605 

Glément Borgal. Rojçer Martin du (iarcL — Paris, 
lii-lO. (Classiques du XX^ siècle, 30). — B.X., Impr, 


Éditions universitaires., 

, 16û Z. 4844 (30). 


1958. 


006 

Jacques Brenner. Martin du Gard. — Paris, Gallimard, 1961. In-16. (Lu BibÜo- 
thèque idéale). —^ B.X., Impr., 16^ Z. 8293 (17). 


607 

Kéjean Rohiooüx. Roger Martin du Gard et la religion. —- Paris, Aubier, 1964. 
In-16. (Les Grandes âmes). — B.N., Imi»r., 16^ R. 11060 (1). 


608 

JociiEN SciïLOiiACii. Geschichte und Fiktion in « 
du Gard. — München, W. Fiiik, [1965], ïn-8^. — 


IJÉté 1914 » von Roger Martin 
B.N., Impr., 8° X". 91673. 


609 

René GAKCUiro. La Genèso des « Thibault » de Roger Martin du Gard. Le pro- 
bf ème (te !a ru|>ture de construction enlrc « La Mort du Père » cl « L’Eté 
Paris, L. Kiinscksicck, 1971. In-3f. — Impr., 8» Y^. 94979. 


». 


1.52 








610 

André Daspeîe. Martin du Gard romaricier, d%ipn*îi « Jean liaroi? », — 

Paris, 1976. [Tliese pour le doctorat ès lettres, Universilé de la Sorbonne iioiivelle 
Paris III]* 2 voL in-4° multigraphiés, —- Bîbb Sorboiiiie, \\ . 1976 {24, 1-2) 4^’, 


611 

Claude Sicard, Roger Martin du Gard : les aiuiées d’a]>preiitissage lilleraire (1881- 
1910). — Lille, Atelier de reproduction des thèses, Université Lille III; Paris, dif- 
bision IL Champion, 1976. in-8^* — R*N*, Impr*, 8“ /, 45396* 


612 

Eky Swedenborg* « Jean lïarois » de Roger Martin du (iard. fitude <les inanuscrits 
et des techniques narratives. — Lund, CA\ .K. Gleeriip, 1979, Iii*8^ (Eludes rennanes 
de Lund jmbliées par Osten Sodergard, 29). — B.A., Ms.s. 


613 

La cokrese^ondance de Roger Maehin du Gard* 

a) André Gide - Roger Maeitin i>t Garu. CarreîHpnndanee 1913-19'yl. IntriHluclnin 
par Jean Delav*.* — Paris, GallimanL 1968. 2 v<4. in-B*^* — B. A*, fnijir*, B^ULir^ 89ü94 
( 1 - 2 ). 

b) jACf^UES Copeau - Roger Martin du (tARD. Cürrcs|nirMbiiiee 1913-1949. hilriMbictinii 
par Jean Delay... Texte éiahii ei aniiolé ]iar Glande Sieard,.,— [ïhvrîs, ] Gadiniard, 
1972* 2 Aol. in-8^. — B.A., Inipr. 8^ Lu-" 90096 (1-2). 

c) Correspuïnlance générale 1B96-I918; édition jïréserilée el élal>Ue [uir Mauriee Rieu- 
ncaiu aA'cc la collaboratîoji iTAtHlré Daspre el de Claude Sim ard.— [Paris, | (Gallimard, 
1980. 2 vol* in-8<^. — B.A., Iinpr., Lir" 92935 (1-2)* 


614 

Lettres de Roger Martin du Gard à un jeune écrivain, 1953-1958... [Paris,] 
A* Serniti, 1969- — ïn-dA multigraphié, — IL A., Mss* 

Cet ouvrage conliênt la correspon<lanee de Roger Martin du Gard et d'André SerniiG du 
23 mai 1953 au 24 avril 1958, el comprend trenle-ÿix lettres de fLjger Martin du (.Lird, 
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CHOIX DE TRADUCTIONS^ 


615 

Jean II a rois 


Jean liarois. Ubersetzt von Eva Mertens. — Wien, Faut Zsolnay; Paris, lîombaldi; 
Ziirîeli, C<>roti-\ erJag, [1969]. (Heike des Literariscben ISobelpreises, 36), 


616 

Les Thibault 


a) Thrhatill^fi sukii. /-//. Troisienie é<lition. [Traduit par Arvi Nuormaa], — Hel¬ 
sinki, Ota va, 1964. In-8^. 

b) Familia llnhault /-I [IVuiluit par AL Diiinh iu-Pàinse.stiet \, Rusu-Sirianu],— 
llucuresli, Editurà Fenlrii Literalura univer.salà, 1962, 

c) Les ThibdulL HL El buen tiemjïo, Traducciôn |)or Hortensia Coronimas 
Vigneaux. — Buenos Aires, Editorial Lo.sada, 1945. In-S*^. 

<1) haniilien IhihatilL Ffercle Bi Tld, Soniineren 1914. [Traduit par Clir. Rimestad.] 
~ K^benliavti, Gyldendal, 1963. In-8f\ 


617 

Jacques Thibault 

Jacques Thibault. Tome /. [Traduction en ja[H)nais.] 


l'okyo, 1952. 


618 

Confidence africaine 


ConJiJencia afrif ana. Traducciôn <le Abelardo Arias y 
Aires, Ediciones Tirso, 1957. In-16. 


Kenato Fellegrini. — Buenos 


619 

Vieille l rance 


a) The Postman. Translated liy .)ohn Hussell. — New' York, The Viking Press, 
1955. 111-16. 


b) Slurosvetskâ Francie. [Traduit |)ar Bretislav Slorm]. 
S[)is(>vatel, 1963. In-16. 


Praha, Ceskoslovensk’v" 


620 

Notes sur André Gide 
Notes sur André Gide, 1913-1951. 


[Trafliiction en japonais]. 


Tokyo, 1953, 


*Lrsi ouvrages mentionnés sous les 615 à 620 cuit été ûbligeaTiimeiit prêtés par 
Gallimard. (Archives de la N.H.F.). 


les Editions 


154 








SUPPLÉMENT 


621 

André Gide. Les Faux-Moiniayeurs* Placards corrigés par Roger Martin du Gard. 
— Au Professeur Jean Delay. 


Note autügrapKe de Martin du Gard en tête : « Déecinl>Te 1925. L u jeu des ]>reiniêres 
épreuves sur jdaeards des d étuîs tdiargé de la correct ion, avec Armdd 

Na\iUe. Mes earreciioiis sont à renere muge, mes questions à !\a\ille sont au cravou, 
les réponses de Na\ilïe, il l'cncrc ïioirc. Roger Martin du Gard. » 

C’est sous l’iinjudsiou de Mariin du G ard que Gide enireprit dV'Crîre ht^s jFViuj t-iM fifl- 
nuyettrs^ L’auteur des Thibault <levint. de ee fait, son coutideiiî: privilégié pendant la genèse 
de Tccuvrc et il accepta iiicjue, lorsque Gide partit pour le Congo, de corriger les épreuves 
à sa place. De retour, en témoignage tle gratitude- Gide lui dédia son livre. 


622 

André Gide. Les Faux-Mrmnayeiirs, roman. — Paris, Noiîvelle Revue Française, 
1925. — Au Professeur Jean Delav. 

Éd itïon originale. Exemplaire liùrs*cojnmcrcc (note et signature de Gaston Gallimard), 
sur vergé Laluma-Navurre. offert par Martin du Gard au Professeur jeau Delav. Envoi 
autographe : « Exemplaire de Roger Martin du (Lird. André (Lile. Aurais-je écrit ce livre 
sans vous? J’en doute. Ft c’est j»oun|uoi je vous le dédie. Voire exeni[)lc et votre hou 
conseil in ont soutenu de j>age en page. Je souhaitais que chacune fût digne d être a[>j^rou- 
vée par vous et de v oiis être ollerte. A. G. » 


623 

Lettre de Roger M.\rtin du G.4RD à Roger Sté[>hLme, Nice, i iiiar.s 1911. 
— A M. Rogt^r Stéjîhane- 


Roger Stéphane avait rencontré l’écrivain à Vichy en juillet 1910 et lui avait exprimé 
son admiration ; néanmoins Roger Martin du Gard lui adressa ces lignes <lésenchantécs : 
« J’ai moins d’influlgeucê que v^ous fjour mes hoiiqiiins- Ils sont ce qu’ils sont, et tout 
ça, vous verrez* ne compte gucre quand on est engagé sur le secoml versant, et qu’oii 
se retourne pour mesurer le petit chemin [parcouru. Peu de eliemin, beaucoup de peine, 


mille détours, un fol 


gasjj 


âge... Un moment d’absurdité entre tleux néants. » 
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Lettre de Roger Martin du 

— A >L Roger Stéphane, 


Gard à Roger Stéjdiane, Évian, 5 septenibre 1941* 


Roger Martin du Gard commençait à rassembler les jiremiéres notes pour son nouv^eau 
roman, les Souvenirs du colonel de MauFnort : a Au moral je v'ais très bien, coimue 
chaque fois que je me soumets totalement à ce grand régulateur qu’est la besogne de 
chaque jour* (Je n’en .suis d’ailleurs iju’au démarrage, â l’assemble me ni des matériaux, 
et à la période de rineuhation*.*) » 
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